
la
mutuelle

SSÛ
ASSURANCE-GRÛUPC

QUEBEC — 61e ANNEE — Numéro 18,389

g 9 Æ
LâmjCi^ j*w*
SALLE DE LECTURE 
CHAMBRE DU SENAT 
OTTAWA ONT*
«029 L I FF.V

àà
ti

Sept cents QUOTIDIEN CATHOLIQUE

mmmmmmmgmmm

METEOROLOGIE
Nuageux avec périodes de temps 
clair et quelques averses. Quelque* 
chutes de neige locales au-dessus 
des terrains élevés. Froid. Vents du 
nord-ouest de 15 milles. Minimum 
et maximum aujourd’hui à Québec,
35 et 50. Aperçu pour dimanche: 
Ensoleillé avec périodes nuageuse* 
et un peu moins frais.

Samedi, 5 octobre 1968

Le congrès de la Fédération libérale esf ouvert

LE MANDAT DE JEAN LESAGE 
A CHEVEUX D'ETRE CONTESTE

De notre envoyé. 
Normand Lassonde

Il s'en est fallu de peu 
hier soir que le mandat de 
M. Jean Lesage, comme 
chef du parti libéral du 
Québec soit contesté. N'eût 
été l'intervention de M. 
Pierre Laporte immédiate­
ment après l'allocution de 
M. Lesage, il semble que la 
motion de confiance qu'on 
voulait donner au chef de 
l'opposition aurait les per­
turbations d'une réplique 
cinglante.

D'ailleurs, M. Laporte n a 
pas été le seul a venir a la 
rescousse de son chef. La pré­
sidente des femmes liberales 
du Québec Mlle Lise Bacon, 
s'est elle aussi prononcée en 
faveur du renouvellement du 
mandat de M. Lesage.

A son tour, le président des 
etudiants libéraux M. Tardif 
a appuyé son chef ainsi que le 
vice-président de la Fédéra­
tion libérale du Quebec M. 
Richard Lord.

L’atmosphère était très ten­
due lorsque M. Laporte a pris

la parole. C'est au nom de 
l'unité, du réalisme et du dy­
namisme que le depute libéral 
a présenté une motion de con­
fiance à l’endroit de M. Lesa­
ge. Après avoir dit que le chef 
de l’opposition avait été lais­
sé seul pour encaisser les rua­
des de la défaite libérale, M. 
Laporte a lancé : “Permettons- 
lui maintenant de nous invi­
ter à participer avec lui a la 
fierté de la victoire”.

Dès que le président des 
étudiants liberaux eut lance 
son "au pouvoir avec Lesage” 
on a tenté de présenter un 
film à la foule. A cause de dif­
ficultés techniques, on a dû 
en retarder la projection. C'est 
a ce moment que M. Lord est 
venu prendre la parole pour 
appuyer son chef. Finalement, 
le film a été projeté et le 
choeur de Raymond Berthiau- 
me a entonné la chanson thè­
me du parti libéral.

Piar ailleurs, lorsque M Le­
sage a demande aux délégués 
de le confirmer dans son 
mandat les applaudissements 
ont fuse de toutes parts.

Toutefois, Me Claude Wagner 
est demeuré assis sur son siège 
sans applaudir. Les journalis­
tes l’ayant repéré, il s’est levé

el a fuit corps avec la foule.
Quand M. Lesage a demandé 

la contumce des liberaux il 
a été maintes fois interrompus 
par des applaudissements mê­
me sj on craignait que quel­
qu’un se lève pour contester 
son leadership.

D'ailleurs, ues mesures très 
prudentes avaient été prises 
pour qu'on ne dévoile pas la 
conclusion du texte de M. Le­
sage. Kn effet, on a remis aux 
journalistes les six premières 
pages du discours du chef 
libéral en leur disant que la 
septième page, soit celle où 
M Lesage demandait un renou­
vellement de mandat leur se­
rait remise a la fin de son 
discours.

"Kst-ce que Jean Lesage a 
encore la confiance des libe­
raux du Québec?”, a-t-il 
demandé. Ce fut un tonnerre 
d’applaudissements. Et U sem­
ble maintenant évident qu’il 
assumera la direction du parti 
Ubéral du Québet

Témoignage fort éloquent 
voici comment M. lisage a 
demandé qu’on l’appuie : ‘ Ces 
deux années et quelques mois 
qui viennent de s’écouler, je 
ne vous le CAChoral pu, put 
etc dures pour moi et pour 
ceux qui me sont chers, .le

savais quelles le seraient, .le 
suis reste au poste. Je me 
suis oblige souvent volontaire­
ment à un certain silence. Au 
lendemain de défaites en poli­
tique, c’est au chel qu'il appar­
tient d’encaisser. Ce n’est que 
normal et naturel qu'il en soit 
ainsi. J’ai choisi de poursuivre 
inlassablement mon travail 
quotidien à mon bureau a 
l’Assemblée législative, dans 
vos comtés, dans vos réunions. 
Je pense bien humblement quo 
mon devoir, c'était ça : rester a 
la gouverne, au gouvernail 
quand le bateau était horrible 
ment secoué. Mais maintenant 
ipie les inévitables crises ont 
passé, maintenant que le parti 
libéral a franchi le st 'de des 
sévères autocritiques, je crois 
le moment venu pour vous, 
militants libéraux, — et c'est 
voter responsabilité — de dis­
siper toute équivoque quant au 
leadership du parti. Je vous 
le demande: j’ai besoin de sa­
voir: la population vous le 
demande, elle a droit de savoir. 
Est-ce que Jean Lesage a en­
core la confiance des libéraux 
du Québec? .Val cru qu'il fal­
lait que ces choses-la soient 
dites ainsi 11 s'en trouvait 
peut-etre pour croire que j’al­
lais tenter d'escamoter la 
question du leadership. Non.

Me dérober à ce moment-ci 
cela aurait été exiger que le 
parti libéral du Quebac se re 
nie lui-même; cela aurait été 
faire fi des principes libéraux

qui sont les nôtres, qui sont 
les miens; cela aurait sabordé 
d’avance le nouveau départ 
que nous entreprenons. C’est 
pourquoi j’ai décidé d’y aller

en toute franchise, sans arrie­
re-pensee, sans détour. Je suis 
liberal, et être libéral, pour 
le simple militant comme pour 
le chef c'est être un démocrate.

La decision, c'est donc voir* 
décision. Sans la conscience 
des libéraux, il est clair que 
ni moi ni un autre ne pourrait 
diriger le parti”.

Lesage veut inventer 
une nouvelle société

!>«• notre envoyé spécial 
Normand Lassonde

C'est .nous le thème du Ucti 
québécois que s'est ouvert hier 
a l'Hôtel Reine Elizabeth le 14e 
congrès du Parti Libéral du 
Québec.

Le Défi québécois c'est une 
société a inventer non pas une 
société complètement déracinée 
une socité qui constituerait une 
brusque et inutile rupture avec 
tout ce qui a lait ce que nous 
sommes mais plutôt une société 
qui serait la réponse des par­
lants français aux nouvelles 
réalités du monde contcmpo-
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ram et aux impératifs de la vie 
sur le contient nord-américain

déclaré hier soir le chef du 
Parti libéral du Québec M. Jean 
Lesage alors qu’il s’adressait 
aux 1,500 délégués venus a 
Montréal pour refaire l'uuilé 
du parti.

Selon M. Lesage cette société 
a inventer ne peut l’etre que 
dans la perspective de l’inévita- 
t > i « ' accélération do l’histoire qui 
est le fruit du progrès inces­
sant des connaissances et des 
techniques.

Le dynamisme du changement 
maîtriser ce changement l’orien­
ter le façonner aux objectifs 
du Québec voila le défi s’est 
écrié M. Lesage avant d'affir­
mer que ce défi est précisément 
de résoudre le difficile problè­
me de savoir distinguer ce qu'il 
est essentiel de conserver de 
ce qui n'est qu’accessoire. Bref 
selon le chef de l’opposition, 
c’est de pouvoir opter pour le 
progrès, sans renier pour au­
tant les réelles valeurs du pas­
sé.

Faisant un pas en arrière 
pour se livrer a des révélations 
étonnantes, M Lesage a fait 
rernav. ier aux df'egués que.

pendant trois mille ans l'hom­
me s'est déplacé a la vitesse du 
cheval, mais qu’au cours des 
cinquante dernières année il 
a trois fois dépasse la vitesse du 
son. Le chef du parti libéral 
a affirmé que la somme des 
connaissance de l'humanité 
double à tous les cinquante 
ans. H a fallu trois cent vingt- 
cinq ans à Montréal pour passer 
de zéro à deux millions et demi 
d'habitants, mais cette popula­
tion atteindra six millions 
dames dans les trente-trois 
prochaines années. Dans vingt- 
cinq ans près d'un million de 
citoyens le double d’aujourd’hui 
vivront dans la région métro­
politaine de Québec. Dans dix 
ans le nombre d’automobiles 
aura doublé sur les routes de 
la Belle Province Dans cinq ans 
un demi-million de jeunes Qué­
bécois auront envahi le marché 
du travail. A partir de 1972 nos 
grands barrages ne suffiront 
plus a produire toute l’électricité 
qu’il nous faudra en 1970. Nos 
universités devront refuser des 
jeunes talents à cause d'un 
manque d’espace, qui fait déjà 
sentir ses effets, voila le défi 
québécois a lance M. Lesage.

D'autre part le chef de l'op­
position a l’assemblée législa­
tive a révélé que dans cette 
tâche d’inventer une nouvelle 
société, le premier rôle doit 
être tenu par l’Etat du Québec, 
le gouvernement québécois. Il 
a soutenu que dans l’élabora­
tion de politiques modernes la 
responsabilité de l’Etat ne peut 
être ignorée et derrière l’Etat 
la responsabilité des partis po­
litiques des groupes de pres­
sions et du simple citoyen de­
vient un impératif, une condi­
tion même du succès a déclaré 
M. Lesage.

Par la suite le chef libéral 
a soutenu que le parti qu’il 
dirige peut devenir ce parti du 
défi québécois si l’unité si dif­
ficilement commencée a réali­
ser. prend de l’ampleur dans un 
climat de dialogue et de bonne 
volonté.

Bien au delà des éphémères 
victoires ou défaites électora­
les. il demeure que notre parti 
a été l’un des principaux ar­
tisans du renouveau qua connu 
le Québec, à conclu celui que 
l’on a qualifié de principal ar­
tisan de la révolution tranquille.

Trudeau songerait à 
remanier son cabinet

Par DAVE McINTOSH

OTTAWA 'PO — Des ru­
meurs de remaniement minis­
tériel circulent sur la colline 
parlementaire.

Le premier ministre, M. Pier­
re Elliott Trudeau, serait mé­
content du rendement de cer­
tains de scs ministres et il son­
gerait déjà a introduire de nou­
velles personnalités dans son 
administration.

Le remaniement pourrait 
avoir lieu a l'occasion du départ 
de deux ministres chevronnés : 
le solliciteur général. M. (îeor- 
ge Mcllraith. et le ministre des 
Travaux pujilics, M. Arthur 
Laing.

M Trudeau aurait d'ailleurs 
informé ces deux ministres qu'il 
aimerait leur voir accepter des 
affectations hors du cabinet au 
printemps prochain.

M. Laing, déclarent les in­
formateurs. accepterait son 
sort avec philosophie, mais M. 
Mcllraith. député depuis 1940 
et ministre depuis 1963, serait 
prêt a déclencher une bagarre 
pour se garder une place nu ca­
binet.

La région d'Ottawa a actuel­
lement deux représentants au 
cabinet : M. Mcllraith et le mi­
nistre de la Justice, M. John 
Turner.

On a cru comprendre (pie M. 
Trudeau désire accorder plus 
de représentation à l’Ouest on­
tarien au cabinet. I^e ministre 
de l'Energie. M. J.J. Greene, 
de Niagara Falls, est le seul mi­
nistre de celte région, sans 
compter le sénateur Paul Mar­

tin de Windsor, chef du gou­
vernement à la Chambre haute.

PROMESSE TENUE
Des son accession a la tete 

du parti libéral, M. Trudeau 
a annoncé qu’il n'hésiterait pas 
a faire la rotation des porte­
feuilles ou a introduire de nou­
veaux hommes au cabinet. 11 a 
tenu sa promesse, ou sa mena­
ce. selon le point de vue. dès la 
victoire du 25 juin, en modi­
fiant de fond en comble le

compose
d'avril.

de l’administration

Certains deputes de l’arnè- 
re-ban se s'ont declares mécon­
tents des agissements de quel­
ques ministres en Chambre. 
Plusieurs fois, ils onl exprimé 
cette insatisfaction par le seul 
moyen dont ils disposent en 
Chambre : retenir les applau­
dissements quand des ministres 
ont une querelle serrée avec 
l’opposition.
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r . afin de mieux servir ses abonnes

IHydro-Québec
agrandit son bureau de Levis

ll„, rtaliution </*

(’ P { întinon (I9à

i

• Quolques-anes dos personnalités qui assistaient à la cérémonie de la levée d'une pelletée de terre sur le site des travaux de 
construction du bureau Secteur sud de l’Hydro-Quebec a Lévis. De gauche à droite : Jean-Paul Dick, gerant-adjoint, Distribu­
tion. J.-P. Tmvncr. directeur-adjoint, Jean-Paul Côte, gerant-adjoint. Ventes, J.-P. Chambrrland, gérant. Secteur sud, Alexan­
dre Beauvais, directeur, region Montmoicncy, Vincent-F. Chagnon. maire de la rite de Levis. Jean-Yves (iosselin. gérant. 
Personnel. Lucien Jean, gerant, réseaux non-reliés, Marc Met hé, gérant. Projets techniques, W. J. Kyan, gerant, facturation 
et comptabilité.

Un nouvel immeuble de 
l’Hydro-Québec à Lévis

M. Alexandre Beauvais, di­
recteur de la région Montmo­
rency pour l’Hydro-Québec. a 
déclaré hier que la ville de 
Lévis deviendra un important 
centre administratif de l’Hydro- 
Québec. Ce que l’on nommait 
le bureau du district de Lévis 
sera, dans quelques mois, le 
centre administratif du secteur 
sud de la région Montmorency.

Celle-ci en comprend notam­
ment trois: un premier formé 
de la basse Côte Nord à partir 
de Sept-lies; le second com­
prend la ville de Québec et sa 
proche banlieue sur le côté

nord. Le secteur sud est plus 
difficile à délimiter; il s’étend 
de Sept-Iles a Québec plus la 
Rive Sud..

M. Beauvais a notamment 
souligné l’apport financier ac­
cru pour le district de Lévis. 
Le budget s’élèvera, en effet, 
à 1 million de dollars pour l’an­
née courante. Celui-ci se divi­
se en trois sections: les inves­
tissements immobiliers attein- 
gnent 277.000 dollars. L’exploi­
tation est de 427,000 dollars et 
l’agrandissement de l’immeuble 
de Lévis de 300,000 dollars.

M. Beauvais a pris la parole

à l’occasion de la levee d’une 
pelletée de terre sur le site des 
travaux de construction du bu­
reau du secteur sud a Lévis. 
Ont prononcé également quel­
ques mots, pour la circonstance 
M. le maire Chagnon de Lévis 
ainsi que M J P. Chambcrland, 
gérant du secteur sud.

Celui-ci a souligné l’impor­
tance de cette centralisation 
administrative à Lévis, Elle 
prend une signification parti­
culière pour les gens de la“vis 
et sa proche banlieue. Ceux-ci 
bénéficieront sûrement de ser­
vices d’une efficacité accrue, a 
assuré M. Chambcrland.

‘‘Nous serons à vos cotés 
pour être plus en mesure de 
vous accorder une plus gran­
de attention et par le fait 
même, un meilleur service, a 
ajouté M. Chamberland. 
Cette nouvelle construction, 

dont on a évoqué le début des 
travaux par cette cérémonie, 
viendra s’incorporer à l’édifice 
déjà existant. Cette annexe 
mesurera BS’XB.V. Elle com­
prendra un sous-sol de 14’ de 
hauteur permettant de garer 
les camions et un m-de-chaus- 
sée de 10’ de hauteur où seront 
localisés les bureaux de l’ad­
ministration.

AU PROFIT DES PAUVRES DE QUEBEC

La demande est pressante ... on récupère de tout . • • 
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Ecole du parc Victoria 
dans un état déplorable

par Claude Marsolais

Travaux de $5,000 à la 

Voirie de St-SauveurL’école d’initiation au travail, 
située dans le parc Victoria, 
serait dans un état déplorable, 
selon le président de la CECQ, 
Me Wilbrod Bhérer.

L’institution qui devait être 
livrée dès la fin du mois d’août 
présenterait encore des signes 
d’un chantier de construction. 
Lors d’une visite au début de 
la semaine, on s’aperçut que 
des brouettes remplies de bé­
ton circulaient dans les corri­
dors afin de remplir une exca­
vation en quelque part. On 
s’attendait à y déverser 270 
verges cubes de béto'i.

On releva l’absence de cer­
tains commutateurs sur les 
murs laissant à découvert les 
fils électriques. Aucune venti­
lation naturelle ni artificielle 
n’était observable. La piscine 
n’était pas en état de fonction­
nement. Des moteurs à l’ate­
lier de menuiserie furent dé­
truits à cause de l’absence d’un 
dispositif. L’absence de portes 
panique fut remarquée. Ainsi, 
de l’intérieur et les portes ve- 
rouillées, il n’est possible de 
sortir de l’école que par le toit.

La situation la plus grave 
demeure que les élèves fré­
quentent l’institution et qu’au 
moins une centaine d’entre eux 
dpivent attendre à tour de rôle 
dans le corridor pendant une

heure parce qu’une salle n’est 
pas encore aménagée.

Enfin, il existerait un risque 
de vols parce que les autorités 
sont obligées de laisser débar­
rer les portes durant une gran­
de partie de la journée pour 
éviter d’empoisonner des élè­
ves ou des personnes à l’inté­
rieur.

Me Bhérer a vertement cri­
tiqué l’architecte Dupéré qui 
dans une lettre datée du 27 
septembre recommande l’accep­
tation officielle de- l’école. 
"L’école est loin d’être com­
plétée et l’architecte n’a abso­
lument pas raison de nous en 
recommander l'acceptation’’, 
dit-il. Il demanda au directeur 
de financement de retarder le 
paiement des travaux jusqu’à 
Ce que tout rentre dans l’or­
dre. "Le meilleur moyen 
d’avoir du service, lança-t-il, 
c'est de ne pas payer immé­
diatement”.

Il semble toutefois que 
l’école ne sera pas achevée de 
sitôt puisque l’architecte ayant 
oublié de prévoir une fenêtre 
a la garderie d'enfants, il fau­
dra couper des panneaux pré­
fabriqués afin de se conformer 
à un règlement d'hygiène du 
ministère Provincial de la 
Santé. Ce travail suplémcntaire 
devrait exiger normalement une 
somme se situant autour de 
$8,000.

(N.L.) — En prévision du dé­
part de la division de la voirie 
St-Sauveur des locaux qui sont

Léger
incendie

Un léger incendie a causé 
des dégâts au magasin de lin­
gerie pour dames Yvette Bu­
reau Inc au 150 St-Vallier 
ouest, au magasin La Maison 
du Prélart Enr. sis au 158 de 
la même rue de même qu’à 
deux logements situés aux éta­
ges supérieurs et portant le nu­
méro civique de 168 St-Vallier 
ouest.

Ce feu qui anécessité deux 
alertes a fait accourir sur les 
lieux une trentaine de pom­
piers. Selon toute vraisemblan­
ce l'élément destructeur a pris 
naissance dans le système élec­
trique de la vitrine du maga­
sin de lingerie.

La première alerte a été

situés à l'étage au-dessus du 
garage de la rue Garagonthier, 
le Service des travaux publics 
a demandé hier au Conseil exé­
cutif de la ville d'utiliser ces 
locaux pour fins d'agrandisse­
ment de la division des bâtisses 
municipales en vue d’en amé­
liorer l'administration et d'assu­
rer un meilleur rendement d* 
travail sur les chantiers. Selon 
les estimés, le coût des travaux 
d’agrandissement serait d'envi­
ron $5,000. mais d'ores et déjà, 
on prévoit qu’il sera moindre 
étant donné qu’une bonne par­
tie des travaux pourra être ef­
fectuée dans des conditioni 
avantageuses pour la main- 
d'oeuvre.

A plusieurs reprises dans le 
passé,* on a souligné la nécessi­
té d’agrandir les locaux de la 
division des bâtisse municipales. 
Tout dernièrement encore, on 
a soulevé ce problème à l’oc­
casion de la remise d’un rap­
port sur la possibilité d’utiliser 
temporairement l’ancienne usi­
ne de la compagnie des Scies 
Champion qui vient tout juste 
d'être démolie.

Congrès général des 
Equipes Notre-Dame

MONTREAL (PC.) — Le
fondateur des Equipes Notre-Da­
me. l’abbé Henri Caffarel, a as­
sisté hier au premier congres 
général de ce mouvement en 
l'auditorium de l’Université de 
Montréal.

L'abbé Caffarel, qui est venu 
de Paria pour cette occasion 
unique, est connu a travers le 
monde pour les conférences 
qu'il a données et les nombreux 
ouvrages qu'il a écrits.

C'est en 1938, a-t-il dit, que 
les premiers couples de chré­
tiens se sont réunis pour tâcher 
de trouver une réponse aux 
questions sur l'amour et sur la 
spiritualité du mariage.

"A cette époque, la France 
connaissait une période de saine 
émulation religieuse et mysti­
que provoquée d'une part par 
la guerre et l’occupation, et 
d'autre part, par un renouveau 
religieux qui semblait vouloir 
prendre de l'ampleur”, a t-il ex­
pliqué.

"Toute la jeunesse, ou a peu 
près toute, était enrégimentée 
dans des mouvements d’action 
catholique, la JOC prenait de 
l'ampleur et c’était le début du 
scoutisme. Tous les jeunes mé­
nages de l’époque se posaient 
la question : comment vivre 
chrétiennement l’amour? et 
comment Dieu voit-il l'amour 
humain, la «‘Tualitê. j* mater­
nité et la paternité, etc. ? Il 
fallait donc, et c’était un devoir, 
venir en aide et participer a ce 
réveil mystique", a dit l’abbé 
Caffarel.

Groupe Caffarel
C’est la que prirent naissan­

ce les Equipes Notre-Dame, qui 
durant plusieurs années furent 
désignées sous le nom de "Grou­
pe Caffarel”. A ce moment-là le 
mouvement n'avait ni charte, 
ni nom..

Quand l’abbé Caffarel sut 
qu'on donnait son nom à ce 
mouvement, il décida sur-le- 
champ de lui trouver un autre 
nom : Ce fut Les Equipes Notre- 
Dame.

Selon l’abbé Caffarel. la jeu­
nesse d'aujourd'hui est fonciè­
rement la même que celle de la 
génération précédente. "Cepen­
dant. dit-il, la facilité règne au­
jourd’hui et pour qu’une foi vi­
ve. il lui faut un renouvelle­
ment constant et une prise de 
conscience périodique. On ne 
peut dormir et rester passif, car 
la situation risque de créer une 
apathie néfaste”.

"Ce qui peut séduire davan­
tage les Jeunes couples dési­
reux de faire partie d'une équi­
pe, est précisément la grande 
question de la durabilité de 
1 amour humain. Cet amour est 
vulnérable Indéniablement. Mais 
si les Jeunes prennent conscien­
ce que la sexualité n’est pAl It 
seul critère de bonheur et qu’ils 
se trompent quand iis se disent 
libres, alors qu’en fait la plu­
part des hommes en sont en- 
COPt au stage de l'tdolttctnce, 
ils sont déjà sur la vole d'une 
vie adulte et chrétienne vrai­
ment réussie”.

l/e» couples sont solidaires 
les uns des autres et leurs pro­
blèmes mis en commun ne leur 
semblent pss aussi "uniques"

ABONNEZ-VOUS A 
"LA SAINTE CROISADE"

s'ils réalisent que d'autres sont 
dans ic même r.t~

Recherche
En fait, a dit l'abbe Caffarel, 

la recherche est le principe de 
ces réunions de couples. La re­
cherche personnelle d’abord, 
puis ensuite mise en commun 
pour le bénéfice de toute la 
collectivité. Un aumônier dirige 
chaque petite équipe. Ainsi 
constituée, une équipe peut du­
rer des années. I«es gens se 
rencontrent une fois par mois 
ou chez l’un ou chez l’autre.

L’abbé Caffarel a -fait part 
d’un projet d’envergure qu’il 
compte entreprendre un jour, 
soit de faire un immense tra­
vail de synthèse qui réunirait 
toutes les réponses de toutes les 
équipes a travers le monde sur 
le sujet suivant : la sexualité.

Plus précisément, ce serait 
une anthropologie de la sexua­
lité vécue, mais selon les témoi­
gnages de "gens normaux" et 
non pas telle que l'on nous la 
présente aujourd’hui, c’est-à-di­
re sous l'aspect pathologique.

Toutes les équipes, a-t-il dit, 
prépareraient cette immense 
synthèse. Et ce travail devien­
drait en quelque sorte un dos­
sier de témoignages qui pour­
rait servir a des recherches 
encore plus élaborées sur la 
question.

Les élections 
à Charlesbourg
L'Action municipale de Char­

lesbourg ne présente pas de 
candidat lors des prochaines 
élections municipales de Char­
lesbourg. Ces élections auront 
lieu le 3 novembre prochain.

Le rôle de TA MC lors de 
ces élections futures se bor­
nera a celui d’observateur. 
Cette décision fut prise au 
cours d’une assemblée spéciale 
des membres de ce mouvement.

Dans le passé le mouvement 
a présenté des candidats qui 
ont travaillé ferme à remplir le 
(Tlandat qu'on leur avait con­
fié.

Rembourreurs
ST-ROMUALD Rumbourragu, ébéniitu 
riu, réparation, naut, uiagé. 126, rua 
Duuaault, 5f Romuald; Télt 839-6234. 
8074 24 9 (t m») Rambourraurt C.L.

Fourrures
Pour vot

FOUIMIIDES
consultes

GEORGES *. ROY
l’endroit idéal pour un 

ton achat

16 AVE BEGIN, LEVIS
Tél. : 8Î7-5409

7725 7-9 (a. au 9-11) 95 CL.

Horlogers — Bijouliers
"LA SAINTE CROISADE”, 

l'organe de la Pieuse Union St- 
Joseph, est honorée d’une béné­
diction de S. 8. Pie XI et elle 
a été recommandée à malntea 
reprises par feu 8. E. ie cardinal 
Villeneuve, o. m. 1., archevêque 
de Québec.

Elle publie des articles de 
fond, des traits édifiants des 
légendea charmantes mr saint 
JoMlh* ainsi que de nombrou* 
•es faveur* obtenues par l'inter- 
ccMlon de ce grand saint.

"LA SAINTE CROISADE” est 
Imprimée sur papier de luxe et 
ses Ulustratlona, oeuvres d’ex­
cellents srtistee. tout en agré­
mentant la matière à lire, per­
mettent d'admirer lea plua bellea 
productions de l'art enrétlen.

Un numéro a p é c i m e n est 
envoyé gratis sur demande. On 
s'abonne à fl*Importe quelle date 
de l'année. Prix de l'abonne­
ment: $1.00 au Canada; $1.25 
aux BUie-Unlé

De trèe bellea récompeneea 
eont offerte* aux zélatrlcea de 
la revue.

Adresae : "LA B A INTE CROI­
SADE", 500, chemin Sainte-Foy,
Québeo-d.

OMER ROUSSEAU

DIAMANTS
MONTRES* ETC.

parqm'x -.10 à 50%

Tél. î «24-1372

802 est, St-Joseph 
STATIONNEMENT

GROS

sonnée à 19h. 23. tandis que 
la seconde a été enregistrée 
à 19h. 28. Les sapeurs étaient 
sous la direction de M. J.B. 
Voiselle, directeur du dépar­
tement des incendies, et de 
son assistant M. Cyrille Main- 
guy. Le feu a ravagé le plafond 
de la vitrine du magasin de 
lingerie. Le magasin de pre- 
larts et les logements qui 
étaient habités par une dizaine 
de personnes ont été endomma­
gés par l’eau et la fumée.

lies pompiers qui ont rega­
gné leur caserne vers les 
21 h. 45 ont dû faire plusieurs 
brèches dans le plancher du 
second étage afin de circons­
crire les flammes. C’est Mme 
St-Amant. la locataire du se­
cond plancher qui a. la pre­
miere, aperçu la fumée qui 
commençait à atteindre une 
piece de son logement.

Le Service des travaux pu­
blics a joint à sa demande un 
plan du nouvel aménagement 
qui pourrait étie effectué si la 
division des bâtisses recevait 
l’autorisation d’utiliser les lo­
caux de la voirie St-Sauveur. 
Selon le rapport, le nouvel amé­
nagement serait fonctionnel et 
permettrait une liberté de mou­
vement plus grande.

"L’ACTiON" pour 
LEVIS & RIVE SUD
abonnements - service :

ROBERT BRETON
54, Roui, de l’Entente 

LAl’ZON - LEVIS 
Tél.: 837-1922

Horlogers — Bijouliers

8196 1-10 (mur. j. g. au 28-11) 107 C.L.

Nous vous invitons 
i voir notre vaste 
collection.

7 J. B. Paradis HORLOGfR
BIJOUTIER

127, rue Commerciale, Lévia —
(an fact du la Travurau)

837-5466

EPARGNEZ ' ACHETEZ

BAGUES à DIAMANTS
e r outres bii

Avis divers
Tél. : 837-6567 J.-ANTOINE Rar~

LE ROYAUME DU TAPIS ENR.
Quelitée de toutes sorte*

Couleurs assorties

Posage

Estimés gratuits sur demande

5* ovenue Planta* LEVIS* P. Q.
8202 (5-19-10) 25 C.L.

CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT
7764 19-9 (I. |. s. au 16-11) 25 C.L

80 ana
d'uxpfrlune# 
pour mluux 
voua aurvlt

RIPARATI0NS DE TOUS 
GtNRIS DI IAVIUSIS

Ventes — Réparations — Pièce*

Auni VENTE ET REPARATIONS 
dt moteurs électriques.

LEVIS SERVICE DE LAVEUSES
Alphoneo DION, prop.

18* ru* St-Loui* — Lévi* — Tél. : 837-5469

7797 7-9 (a. au 28 9) 25 C.L.

A SON MEILLEUR

à notre salon spécialement aménagé 
à cette fin

Les meilleures marques en main

RCA Victor • Westinghouse - Emerson • Philco
Demandes nos prix et conditions

MEUBLES • ACCESSOIRES ELECTRIQUES . TAPIS • TUILES

44, rue St-Louii - Levii* Que. - 837-9321
7*67 S1-* (marj.a. Su 2*-10) 28
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devant

par Guy Baillargeon

Deux jeunes gens accusés de 
possession de "haschisch"

C'est le 3 décembre prochain que la lumière se fera sur 
une affaire de narcotiques qui a été portée en Cour hier 
avant-midi. Lx» ministère fédéral, représenté par Me Gaston 
Desjardins, a arcusé deux Jeunes individus d’une vingtaine 
d'annees d’avoir eu en leur possession, 26 cubes de “has­
chisch” afin d'en faire le commerce.

Me Desjardins a expliqué qu’il s'agissait de la plus 
gumide quantité de chanvre indien jamais saisie dans Québec 
et la région. C’est le 3 octobre dernier, à Charlesbourg. que 
les agents fédéraux auraient mis la main au collet du duo et 
saisi la drogue. Un des accusés a déjà quelques fredaines à 
son actif et le juge Alphonse Garon a fixé un cautionnement 
de $1.000 par personne solvable. Son complice a pu retrouver 
sa liberté moyennant un cautionnement de $950., garantie 
qui a été fournie par le père du détenu.

Il devra rembourser ce qu'il en 
coûte de faire une vie de "Pacha"

Serge-Jacques Lemieux aura jusqu'au 22 janvier prochain 
pour rembourser ce qui lui en a coûté de faire la vie de 
“Pacha" dans deux luxueux hôtels de la ville. Du 16 sep­
tembre au 4 octobre dernier, il était pensionnaire du motel 
Carillon et du Holiday Inn: a son depart, la note se montait 
a $687., et Lemieux n’avait pas un sous en poche.

Le juge Alphonse Garon qui en a vu de toutes sortes 
durant sa longue carrière de magistrat n’a pu s'empêcher de 
lancer la remarque suivante: “Ca me dépassé..., dire que 
je n’ai jamais été capable de m’acheter un “hot-dog" à crédit.
Le juge lui a accordé une grande chance en lui offrant l’oc­
casion de rembourser 11 l'a libéré moyennant un cautionne­
ment personnel de $à00.

Il renoue connaissance avec 
la prison commune

Un jeune homme de Beaupré qui avait eu l’occasion de 
connaître les cellules de la prison commune, la semaine der­
nière. a une fois de plus été condamné à 15 jours de "tôle" 
hier avant-midi par le juge Alphonse Garon de la Cour des 
Sessions. L'individu venait de reconnaître sa culpabilité a un 
vol d'auto, vol commis au garage Beaupré Auto, le 11 août 
dernier, a Beaupré.

Selon les explications du coupable, la porte était déjà 
ouverte et les clefs de la Dodge étaient au contact. “Ce n'est 
pas une raison pour vous enfuir avec l'auto...", a dit le 
procureur de la Couronne. Me André Gaulin. La semaine 
dernière, il avait été condamne à deux jours de prison pour 
avoir vole le système d’embrayage d'un vieux camion.

Deux hommes et une femme 
bénéficient de 

sentences suspendues
Deux hommes et une femme qu’on accusaient du recel 

d'appareils de télévision volés aux entrepôts de la firme 
Inter-Cité, a Ville Duberger, ont bénéficié de sentences sus­
pendues du juge Robert Perron de la Cour des Sessions. 
Même si le montant des appareils se chiffrait dans les $15,000, 
le juge Perron a pris en consideration le fait que le trio 
n'avait pas de dossier judiciaire et qu'il aurait causé une 
véritable tragédie en envoyant l’une ou l’autre des trois 
personnes accusées en prison.

Selon les explications de Me Guy Bertrand, procureur 
de la défense, sa cliente de 49 -ans avait été impliquée dans 
cette affaire bien maigre elle. Elle avait acheté a un prix 
d'aubaine un appareil-couleurs de Serge Turcotte, un de 
ceux qui avaient perpétré le vol chez Inter-Cité. Turcotte 
l'a fait "chanter” avec cet achat et l’a menacée de la dé­
noncer à la police si elle ne voulait pas "cacher’ ’d'autres 
appareils volés.

Les contribuables vont 
se choisir un maire à 
Ville de Vanier lundi

fC. W.) — C’est lundi pro­
chain. le 7 octobre, que les 
contribuables de Ville de Va­
nier devront se prononcer sur 
le choix d’un maire et de deux 
échevins pour cette munici­
palité de banlieue.

Cinq échevins ont été élus 
sans contestation. A la mairie 
on retrouve sur les rangs le 
nom du maire sortant de char­
ge. M. Jean-Paul Nolin, qui 
aura comme adversaire M. 
Gaudiose Ratté qui s'était reti­
ré de la politique active il y a 
déjà un certain nombre d'an­
nees.

Par ailleurs au siège no •"> 
de même qu’au siège no 7 il 
y a eu opposition. En effet, 
dans le premier cas l’échevin 
sortant M. Laval Fortin sera 
opposé a M. Gilles Bélanger, 
tandis qu'en second lieu ce 
sont MM. Claude Martin et 
Jean-Marie Béland qui ont po­

se leur candidature. Ce siege 
était occupé avant les elections 
par M. Louis Latulippe qui ne 
s'est pas porté candidat.

Au siège no 1 M .Louis Car­
dinal a été sans- opposition. M. 
Alfred Baker n'a pas reçu d’op­
position lors de la mise en can­
didature au siège no 2. M. Ro­
land Gagnon qui occupait ce 
poste avant les élections ne 
s'est pas représenté.

Au siège no 3 il n’y a pas eu 
contestation et c'esd M. Paul- 
Henri Lachance qui a été élu en 
remplacement de M. Baker réé­
lu au siège no 2. M. Lachance 
est un nouveau venu sur la scè­
ne politique locale.

Aux sièges no 4 et 6 ont été 
réélus respectivement MM. 
Maurice Larose et André Mo­
rin. La durée du mandat a Vil­
le de Vanier pour les édiles 
municipaux est de trois ans.

Le calme revient sur
le campus

Par Claude MARSOLAIS
Le calme est revenu hier sur 

le campus Ste-Foy après que 
1rs policiers eurent demandé 
aux quelques centaines de gré­
vistes de se disperser peu après 
midi. La police prit cette dé­
cision afin d’éviter la repeti­
tion des troubles de jeudi.

On a enregistré un taux d’nb- 
•ence dans les écoles d’environ 
15 pour cent. C’est surtout a 
l’école des filles ou on releva 
le plus grand nombre d’absen­
ces. Après les événements dis­
gracieux de la veille les pa­
rents ont hésité avant d’en­
voyer leur fille a l’écôle si on 
ne veillait pas a leur sécurité.

p*r ailknurt, i<- chef il'- sie- 
Foy aurait mandé le père de 
Michel Alraraz. le présumé 
agitateur, afin de le mettre au 
courant des activités de son 
fils el de le mettre en garde.

Une manifestation prévue au 
Pavillon Montcalm pour pro­
tester contre le double horaire 
n'a pas eu lieu non plus.

Le président de la Commis­
sion scolaire régionale de Til­
ly. M. Louis-Philippe Arcand. 
fait appel à la bonne volonté 
des parents pour retrouver 
leurs enfants a l'école lundi.

Sainte-Foy
"Je les invite a collaborer et si 
possible à les accompagner a 
l’école afin de s’assurer qu’ils 
vont bien aux cours”, dit-il. 
Bien souvent, les parents ne sa­
vent pas si leur enfant partici­
pe aux cours ou s’il fait l’école 
buissonnière. Cette situation est 
surtout prédominante depuis 
les premiers jours de la crise 
scolaire.

M. Arcand a tenu à préciser 
lors d’une conversation télé­
phonique que ce n’est pas à 
cause des pressions des parents 
que l’équipement scolaire est 
plus nombreux el arrive plus 
vite. "J’admets qu’il y a eu des 
difficultés dans les réquisitions 
mais elles s'expliquent en par­
tie par une situation incontrô­
lable”.

Finalement, il a promis que 
le double horaire disparaîtrait 
définitivement le 15 novembre 
prochain au Pavillon Montcalm 
grâce à l'ouverture de l’école 
polyvalente de Charny. Ac­
tuellement. de 750 à 800 étu­
diants de la rive Sud y reçoi­
vent leur enseignement dans le 
jour ri ik sont remplacés veri 
15 heures par d'autres étudiants 
de Ste-Foy,
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Situation d extrême urgence dans la 
préparation de gradués en technologie
par Uriel Poitras

"Il existe une situation 
d'extrême urgence concer­
nant la préparation de di­
plômes en technologie au 
Québec. . . il y a actuelle­
ment les éléments d'une 
crise sérieuse/' déclare le 
vice-président du Conseil 
supérieur de l'Education, M. 
David C. Munroe.

Mgr Alphonse-Marie parent,

le- président de la Commission 
d’enquête sur l’éducation a ren­
chéri en parlant de la première 
année de fonctionnement des 
CEGEP : ‘ Je suis inquiet que 
tant d’étudiants du CEGEP se 
dirigent vers l’université et l'on 
pourra mieux voir les résultats 
d'ici trois ou quatre ans, résul­
tats qui seront un besoin criant 
de techniciens, un manque de 
débouchée pour les diplômés 
d’université sur le marché qué­
bécois du travail, des universi­
tés bondees de personnes qui 
ne peuvent faire avec succès 
des études plus spéculatives ’.

l’ette sombre perspective est 
arrivée hier au tout début de 
l’ouverture du colloque de la 
Faculté des sciences de l’éduca­
tion de I^aval sur “l'an deux des 
CEGEP”, auquel assistent près 
de 400 personnes du monde de 
l'éducation.

Il est en effet apparu que le 
CEGEP, où est censé se diriger 
au moins 60 pour cent de la 
clientèle étudiante vers la for­
mation professionnelle, n’est ni 
plus ni moins que l'anticham­
bre de l’université. On a noté 
une baisse constante de l’orien­
tation des étudiants vers les

Les dix fugitifs les plus 
recherchés dans le Québec
Par Clarence WHITE

Après sa sérié d'arrestations 
effectuées par les corps poli­
ciers du Quebec au cours des 
derniers mois, la Sûreté du 
Québec a fait connaître les 
noms, des dix fugitifs les plus 
recherchés. De ce nombre qua­
tre sont considérés comme étant 
des individus dangereux.

l’amiee suivante, le montant de 
$160.000. Dans cette affaire, il 
s’agit de nombreuses transac­
tions qui ont été faites sur des 
immeubles, en particulier des 
hôtels situés dans différentes 
localités de la province.

RUBIN FKAIBERG
1^* cinquième individu a fi­

gurer sur la liste est un frau-

• Raymond Sixouin
Dans cette liste. Raymond Si- 

gouin est considère comme 
étant l'ennemi public numéro 
Un Sigouin s'est évadé le 18 
septembre 1966 du palais de 
Justice de Montréal. Il devait 
comparaître à cet endroit en 
rapport avec un vol a main ar­
mée et une tentative de meur-

• Claude Phaneuf

deur du nom de Rubin Frai- 
bCrg, âgé de 38 ans, mesurant 
5 pieds et 7 pouces et pesant 
190 livres. Il est recherché en 
vertu de 27 mandats émis par 
le district judiciaire de Mont­
real. On l’accuse de 27 frau­
des reparties sur 27 personnes 
differentes, la* montant des

• Maurice Dubois
tie. survenus le 21 avril 1966 a 
Ville St-Laurent 

Sigouin est âgé de 27 ans, 
mesure 5 pieds 6 pouces, pèse 
150 livres, a les cheveux châ­
tains et les yeux noisettes. Il 
est considéré comme dangereux.

Le deuxième sur la liste, 
Claude Phaneuf, 38 ans, est re­
cherche pour des fraudes attei­
gnant $1,000,000. Il n'est pas

# Rubin Kraiberg
fraudes atteint la somme de 
$9,229.

Cet individu opéré sous plu­
sieurs raisons sociales, qui. la 
plupart du temps, sont desi­
gnees par un local fictif. Frai- 
herg (pii a les cheveux et les 
yeux bruns est recherché de 
plus en raison de deux autres 
fraudes pour un montant de 
$3,000. Ces fraudes ont été coin-

V
tiw

• .lack Iny
considéré comme dangereux. 
PhaneQf mesure 5 pieds 2 pou­
ces, pèse 146 livres, a les che­
veux blonds et les yeux bleus.

Pour sa part Réal Choquette 
est recherché pour un vol a 
maki armée survenu le 24 août 
1967 à line succursale de la 
Banque de Montréal à Bryson 
dans le comté de Pontiac.

Choquette mesure 5 pieds et 
Il pouces, pèse 197 livres, a 
les yeux bruns et les cheveux 
tout gris même s'il n'a que 43 
ans.

DUBOIS

Maurice Dubois. 24 ans. de­
vient le numéro 4 sur la liste 
de la Sûreté du Québec. Il n'est 
pas considéré comme dange­
reux. Son signalement est le 
suivant : taille 5 pieds II pou­
ces, poids 190 livres, teint mé­
dium. cheveux châtains, yeux 
bleue,

Il C't recherché pour avoir 
frustré entre le 1er septembre 
1966 et le 1er septembre de

• Serge Bouchard
mises dans le district judicial 
re de Bedford.

LES AUTRES

Les autres criminels sont re­
cherches pour divers motifs.

A ml ré-Arthur Pinsonneault,

38 ans, est recherche pour vol 
a main armee. vol qui est sur­
venu le 17 mai 1968 a St-Sévé- 
rin de Proulxville où des bons 
d’épargne au montant de $3.- 
500 et $500 en argent ont été 
volés.

Pinsonneault qui est consi­
déré comme dangereux pese 130 
livres, mesure 5 pieds et 5 pou-

J
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• Gérard Rodrigue

ces et a les yeux et les cheveux 
bruns.

Un autre fraudeur qui est re­
cherché pour une fraude de 
l'ordre de $5,400 commise à 
Montréal en janvier 1966 est 
Jack Iny. Iny est âgé de 34 ans. 
ses cheveux sont châtains, ses

r-rT(
• André-Arthur l'iiisonneuiilt
yeux bruns fonces et il pese 155 
livres.

Serge Bouchard s'est évadé 
de la prison de Cowansville 
le 22 juillet 1968. Lors de son 
évasion il purgeait une peine 
de 23 mois de prison pour vol 
par effraction et dommages à 
la propriété. On pourrait faire 
son portrait de cette façon : 
jeune homme de 23 ans, me-

■'O

• Réal ('hoquette

• Jean Bergeron
mirant 5 pieds et 6 pouces ayant 
les yeux bleus, les cheveux 
châtains et pesant environ 130 
livres.

Le numéro 9 sur la liste est 
Jean Bergeron. 35 ans. recher­
ché pour vol à main armée sur­
venu le 7 mars 1968. à la Cala­
ge Populaire de St-Timothée.

montant du vol se Chiffre à 
$9.409. Bergeron esl considé­
ré comme dangereux. Sa gran­
deur est de 5 pieds et 7 pouces 
son poids 155 livres, ses che­
veux et ses yeux bruns.

Enfin le dernier et non le 
moindre est Gérard Rodrigue, 
38 ans. 5 pieds et H pouces, 
168 livres, cheveux et yeux 
bruns. Cet individu est recher­
ché concernant un vol à main 
année qui est survenu à St- 
Kmile dans le comté de Chau­
veau, le 3 novembre I960. La 
victime qui est chauffeur de 
taxi se serait fait ligoter dans 
un chalet d’été à St-Emile pour 
ensuite se faire voler son auto­
mobile ainsi que la somme de 
$125.

carrières et technologie, si bien 
que la proportion esl actuelle­
ment inversée, soit au moins 
60 pour cent qui se dirigent 
vers l’université.

On a conclu qu’il fallait réa­
juster l’orientation des étu­
diants et amorcer un virage 
complet si l’opération CEGEP 
est pour réussir.

Les deux principales causes 
de cet état de choses sem­
blaient être, pour les pané- 
listes, l’étal embryonnaire du 
secteur professionnel a u
CEGEP aiusi que le manque 
évident d’information e t 
d'orientation chez les parents 
et les étudiants.

I>es spécialistes de l'éduca­
tion ont de même noté l'ur­
gence d’une politique de la 
main-d’œuvre et d'une enquê­
te sur les besoins en main- 
d'œuvre au Québec, chose qui 
n'a jamais été faite.

I^e vice-président du CSE, 
M. Munroe a même avancé 
qu’il était nécessaire pour le 
gouvernement d’inst a u r e r 
“certaines conditions d’admis­
sion pour certaines discipli­
nes”. C’est une question d’éco­
nomie, a-t-il expliqué: “il faut 
pousser le secteur profession­
nel ail-.sltot (|IM* pos ll)l(* ft
par tous les moyens possi­
bles.”

Quant à cet engouement 
subi pour les études générales 
menant à l’université, M. 
Pierre Van Der Donckt, se­
crétaire de la "Mission” des 
CEGEP a expliqué gn'MRBt 
l’avènement de ces collèges 
publics, l’enseignement tech- 
nique était gratuit alors que 
les études générales (ou clas­
siques) ne l’étaient pas. Les 
étudiants, avec l'encotirage- 
ment des parents, ont alors 
décidé de tenter leur chance

pour runiversité, "puisque 
c'est gratuit”. C’est ici que se 
situe tout le problème de l'in­
formation auprès de ta popu­
lation, des étudiants eu parti­
culier.

Une rapidité 
qui augmente 
les défauts

Une autre cause se rappor­
tant a la défectuosité d'orien­
tation a été notée lors d'une 
“table ronde” subséquente 
C'est la rapidité avec laquelle 
se sont implantés les CEGEP.

“Il fallait que l’opération 
c fasse très vit*- ou elle ris 

quait de se faire mal ou pas 
du tout... c'est à cause des 
pressions démograpniques et 
politiques mais beaucoup de 
situations fausses vont se cor­
riger par dynamisme interne 
des CEGEP car alors, ceux-ci 
auront le moyen de tout cor­
riger”, a objecté un membre 
de la mission des CEGEP, 
l'abbé Marcel Tremblay, direc­
teur du Collège de Limoilou.

Cette rapidité,d’implantation 
des CEGEP est d'ailleurs cause 
de bien d’autres défauts d’adap­
tation auquels les collèges pu­
blics ont eu à faire face pendant 
cette période transitoire.

!,e rapide 1 mariage de rai­
son" contracté entre les insti­
tutions de formation générale 
et celles de formation techni­
que ou professionnelle semble 
avoir occasionné de nombreux 
tiraillements sur à peu près 
tous les plans.

Un bilan négatif.....
mais corrigible 

Les participnat sà la “table 
ronde’’ sur le bilan administra­
tif et pédagogique des CEGEP 
ont considéré que la rapidité 
de l'implantation des collèges 
publics avait rendu assez néga­
tif ce même bilan. Cela était

du au fait que les professeurs 
et les administrateurs ont été 
durant toute l'annél aux i"iaei 
avec la création proprement di­
te en même temps qu’ils de­
vaient faire fonctionner adé­
quatement toute la nouvelle 
machina

C'est alors qu'on a dû recou­
rir aux cataplasmes, à la péda­
gogie improvisée, à l'installa- 
Bon de fortune.

Comme le notait Mlle Aga­
the Riverin. étudiante au 
CEGEP de Ste-Fov, c’était des 
structures nouvelles avec une 
pédagogie ancienne.

Ainsi, pour illustrer le malai­
se qui existait au cours de 
cette première année de fonc­
tionnement, on a noté la diffi­
cile fusion des écoles techni­
ques et des colleges classiques.

l^*s professeurs des deux 
groupes avaient gardé leurs 
propres techniques d’enseigne- 
ment alors qu'il aurait fallu 
s’adapter aux mentalités diffé­
rentes; celle des étudiants du 
secteur professionnel étant 
plus penchée vers les notions 
pratiques alors que pour les 
étudiants des cours de forma­
tion générale c’était plus spécu- 
Utif. Or les professeurs de­
vaient donner des cours aux 
deux groupes.

Enfin, les panélistes ont noté 
une mauvaise répartition des 
argents au point de vue d* 
l’équipement; ce qui, disent-ils, 
est une cause de la carence au 
niveau professionnel.

De même, en ce qui concer­
ne les budgets dont 80 pour 
cent va aux salaires des ensei­
gnants, un équilibre devra s'ef­
fectuer au niveau du nombre 
d'enseignant! On a à cet effet 
suggéré de diminuer le nombre 
de professeurs et d’en rempla­
cer par de l’équipement.

M. Lamontagne est malvenu de 
demander les intentions d'Ottawa 
au sujet du parc Cartier-Brébeuf

Far Clarence WHITE
Le federal est anxieux de procéder a l'amenagement du Fare Cartier-Brébeuf 

et le maire Gilles Lamontagne est mal-venu de prétendre vouloir “demander" quelles 
sont les intentions du federal. C’est ee qu a révélé M. Gérard Duquet, député de 
Quebec-Est, à la suite des reeentes affirmations du maire Lamontagne en rapport 
avec ce parc qu'on doit installer à Québec. '

M. Duquet a déclaré qu’il poursuivait une enquete auprès des 17 propriétaires 
dont l(-> terrains ont etc "homologues” en juillet 1967, *! y a donc plus d'un an. 
Cette enquete a pour but de savoir si depuis l’avis d’homologation, la ville a entre­
pris la moindre demarche en vue de l'expropriation nécessaire à l’aménagement 
du pare.

Déjà neuf réponses ont ete apportées à cette enquete. Ces réponses démon­
trent clairement que la ville n'a rien fait en ce sens. C’est donc dire que les auto­
rités municipales n'ont fait aucune approche concernant l’expropriation de ces terrains.

LES INTENTIONS D’OTTAWA SONT CONNUES
“C’est pour le moins drôle, la ville demande a Ottawa de préciser ses intentions 

alors que, depuis plus de deux ans, le ministère concerné n’a fait qu'insister auprès 
du maire afin de hater la réalisation de ce projet, multipliant les demandes auprès 
du maire".

Le depute a poursuivi en disant que depuis janvier 1967 le gouvernement 
federal harcelait la ville de Quebec en rapport avec l’aménagement du futur Pare 
Cartier-Brebeuf. Toutefois la ville ne s’est pas encore portée acquéreur des terrains 
voulus, ne les a pas encore exproprié# en vue de le# mettre à la disposition du 
gouvernement.

LA VILLE DE QUEBEC
On se souvient que le maire, M. Gilles Lamontagne a declare au debut de la 

semaine que les autorités municipales voulaient s’assurer que le gouvernement fédéral 
occuperait les terrains aussitôt que la ville les aurait expropries et cela dans le but 
de ne pas perdre le montant des taxes qui est perçu dans ce secteur. Ce n'est que 
lorsque ces garanties seront fournies a la ville qu'on procédera à l'expropriation.

Four sa part Sonarex Ltee vient d’offrir ses services pour l'évaluation de 
res propriétés a acquérir pour ce projet de parc situé dans le quartier Limoilou. 
Apres une etude des problèmes inhérents à ce secteur, la compagnie garantit que 
ce travail ne dépassera pas 2'r de l'évaluation municipale, soit environ $7.000.

AUCUNE EXCUSE DE LA VILLE
“Il est clair que la ville, a ajoute M. Duquet. continue a retarder volontaire­

ment la realisation du projet d'amenagement du Fare Cartier-Brébeuf",
La ville possédé les moyens financiers pour procéder a Un tel projet. Depuis 

le mois d'avril elle a obtenu un pouvoir d'emprunt. “Nous sommes en droit de 
nous demander pourquoi des l’obtention des moyens de procéder, a terminé le députe, 
et l'élimination de l’obstacle financier, la ville n'a pas agi, malgré les instance# 
répétées du ministre pour qu’elle procédé a l’expropriation”.

• Le# dirigeant# du Service de la langue français de Québec ont présenté an maire 
Gilles Lamontagne un exemplaire de leur premier bulletin pour la saison en cours 
ainsi qu'une collection des numéro# paru# les années précédente#. Ce bulletin est 
connu sous le nom de “Tu parle#" et il paraît huit fols par année. Chaque numéro 
est consacre au vocabulaire d'un domaine de la vie courante. Sur la photo on reconnaît 
dans l'ordre habituel, lors de cette présentation, le maire M. Gilles Lamontagne, de 
même que le président du Service de la lingue française de Québec, M. ( lande 
Dufresne. (Photo L'ACTION, par Marcel Laforce)

f
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Le virage unioniste
La disparition de M. Daniel Johnson 

laisse, au sein du Komernement québécois 
et de rUnion Nationale, un vide béant. 
M. Jean-Jacques Bertrand sest tiré élé­
gamment des difficultés de la transition, 
mais il mérite autre chose que les égards 
ou la bienveillance dont on abreuve vo­
lontiers les dauphins. Il nest pas de ceux 
dont on doit attendre une transformation. 
Déjà, il est ce qu’il sera, même si chacun 
éprouve le besoin de lui laisser, à lui aussi, 
les cent jours traditionnels de mist* au 
point.

Surtout, M. Bertrand porte le poids de 
la malédiction qui s’attache depuis dix 
ans à l’Union Nationale. Il faudrait re­
muer les archives et agiter la poussière 
pour trouver un premier ministre libéral 
qui soit mort alors qu’il détenait le pou­
voir. Et voilà qu’en dix ans l’Union Na­
tionale subit trois fois l’épreuve. On n’y 
pense guère, mais prendre la direction 
d’un parti oppositionniste ne représente 
pas du tout le même défi que succéder par 
voie de désignation à un premier ministre 
défunt. Jamais Lyndon B. Johnson n’a 
réussi à se substituer complètement au 
président Kennedy et il fallait tout l’anti- 
duplessisme de 1959 pour que M. Paul 
Sauvé jouisse, temporairement, de l’état 
de grâce. Ce n’est pas uniquement d’un 
parti que M. Bertrand se charge, ce n’est 
même pas uniquement un gouvernement 
qu’il assume : ce à quoi il fait face est 
d’un autre ordre où tout — superstition, 
malchance, jnalédiction — trouve place.

Notre firmament politique est plein de 
ces hommes de mérite qui n auront eu 
qu’un tort : celui de survenir trop tard, 
celui de subir une fois la défaite, celui

d’incarner à telie heurt une aspiration que 
le peuple préférait momentanément ou­
blier ... M. Lapalme aura eu raison de 
déterrer le rapport Tremblay, mais il eut 
le tort de le faire quand personne n’y pen­
sait plus. M. Stanfield aura eu raison de 
rêver d’un Canada intelligemment bicul­
turel. mais il eut le tort de le faire au mo­
ment où le goût de l’aventure soufflait en 
tornade. On multiplierait à l’infini les 
exemples des hommes politiques dont le 
seul tort fut de se soumettre au verdict 
populaire alors que l’heure n’avait pas 
sonné. On aurait pu en parler à M. Jean 
Drapeau au moment de sa défaite aux 
mains du sénateur Sarto Fournier.

Certains chefs politiques, dont M. 
Bertrand, n’ont même pas la possibilité 
de recourir à la formule du “désormais”, 
rendue célèbre par M. Paul Sauvé. M. 
Bertrand s’e^t trop loyalement engagé 
dans la politique définie par M. Johnson 
pour qu’il lui soit aujourd’hui possible de 
faire abruptement volte-face.

Tout cela restreint le champ de ma­
noeuvre de M. Bertrand. Il le sait mieux 
que nous et ce n’est pas lui faire injure 
que de le constater. Ce qu’il faut tenter 
de comprendre, c’est comment et pourquoi 
M. Bertrand, ni vaniteux ni aveugle, a 
décidé de tenter sa chance dans un tel 
contexte. Il faut également savoir par 
quels calculs — car c’est cela qu’on leur 
demande — les stratèges de l’Union Na­
tionale ont décidé, eux aussi, de miser sur 
M. Bertrand.

Laurent Laplante 

Lundi : Le style Bertrand

Le congrès libéral
La Fédération libérale du Québec 

tient, en fin de semaine, un congrès dont 
le programme comprend d importantes 
questions, tant sur le plan interne - 
structure, administration, direction, fi­
nancement du parti — que sur le plan 
des politiques que le parti veut suivre 
au sujet des grands problèmes de l’heure. 
Le nombre de délégués pré>ents indique 
l’intérêt que l’on porte au parti et cons­
titue, jusqu’à un certain point un indice 
de sa vitalité.

Un coup de théâtre avait marqué le 
congrès libéral provincial, I an dernier. 
Le programme constitutionnel de M. Kené 
Lévesque, comportant un régime de sou­
veraineté-association, ayant été rejeté par 
la majorité des délégués en faveur d un 
autre programme présenté par M. Paul 
Gérin-Lajoie, le député de Laurier avait 
démissionné avec fracas, entraînant avec 
lui plusieurs penseurs et partions libé­
raux.

Des rumeurs avaient couru par la 
suite, concernant le choix de^ délégués qui 
avaient participé au congrès. Certains 
nouveaux adversaires du parti affirmaient 
même que le congrès avait été paqueté , 
comme on dit dans le langage populaire, 
de sorte que la défaite de la these de 
René Lévesque était assurée à 1 avance.

Au cours des derniers mois, des libé­
raux avant-gardistes ont mis en doute 
une fois de plus l’autorité du chef actuel 
du parti. Il ne fallait pas trop s’en sur­
prendre car depuis 1966, ce thème est 
revenu souvent dans les projets de quel­
ques-uns. C’est un peu naturel après une 
élection qui s’est terminée par la victoire 
de l’Union nationale alors que tout le 
monde, y compris MM. Levage et John­
son, s’attendaient au fond, à tine vic­
toire libérale. Mais plus le temps passe, 
plus nous approchons de nouvelles élec­
tions et c’est peut-être à cela que pensent 
les adversaires de Jean Lesage.

De sorte que cette année, une certaine 
vague libérale dont l’ancien député de 
Roberval M. Jean-Claude Plourde pour­
rait bien être le symbole, voudrait re­
mettre en question toute la démocratie 
du parti et l’autorité de son chef. On 
n’a pas attendu la tenue des assises du 
parti pour lancer le débat. M T”. >urde se 
plaint d’abord que les partisans ne sont 
pas suffisamment consultés pour le choix 
des délégués aux congrès, que ces der­

niers représentent en majorité l’aile con- 
>ervatrice, et que conséquemment, le choix 
du chef que font les délégués ne saurait 
être représentatif de l’opinion démocra­
tique.

On pourrait longuement discuter sur 
l’opportunité de reviser toute la formule 
démocratique du parti, la néce^ité de 
créer des commissions pour étudier la 
question et trouver de* solutions adé­
quates, mais pour le moment, le fait 
demeure : un élément qui pourrait être 
plus important qu’on ne veut le lai>ser 
croire, n’est pas d’accord avec le degré 
de démocratisation utilise'* dam le méca­
nisme des délégations et du choix du 
chef. Le premier pas à faire *erait évi­
demment d’analyser cette tendance pour 
en déterminer l’importance. Il ne suffit 
pim de dire que ce n’est le fait que d une 
infime minorité, encore faudrait-il pro­
duire des chiffres pour le prouver. Autre­
ment. l’on permet à cet élément de revenir 
continuellement avec les mêmes argu­
ments, avec le même bruit, ce qui aura 
pour effet, à la longue, de nuire considé­
rablement au parti.

Kn réfléchissant sérieusement à ce su­
jet, on en viendra peut-être à la conclu­
sion que le temps est venu de repenser 
le système démocratique utilisé dans le 
parti pour le rendre plus flexible et per­
mettre à tous les partisans de *e pronon­
cer et de se sentir vraiment participants 
de l’association politique.

Nous savons que nos voisins du Sud, 
les Américains, ont une formule bien par­
ticulière pour désigner celui qui briguera 
les suffrages, au nom d un parti, à la 
présidence du pays. Ils procèdent d abord 
à des "préliminaires” au cours desquelles 
toute la population peut se prononcer sur 
les candidats en lice. Ces préliminaires 
servent d’indice et aident les délégués 
qui plus tard se prononceront sur le 
choix définitif lors de congrès gigantes­
ques comme ceux que nous avons vus 
récemment sur nos petits écrans. Ainsi, 
l’opinion publique comme celle du parti 
auront eu tour à tour leur mot à dire 
dans le choix du candidat investi.

Nous n’en sommes évidemment pas 
encore à cette formule au Québec mais il 
reste tout de même encore de la place 
pour la démocratisation dans nos partis 
politiques.

Roger Bruneau

LUMIERES
sur la route

Maintenant, rôtis êtes lumière dans 
le Seigneur; conduisez-vous comme des 
fils de la lumière. Les fruits de la lumière 
sont : bonté, justice, vérité.

(Paul, Eph., v, 9)
* * *

Ne crains rien, car je suis avec toi: ne 
jette point de regards éperdus, car je suis 
ton Dieu. Je te fortifie et je viens à ton 
secours.

. fl sate, XLl, 10)
H t it

Le Saint-Esprit vous mseinnera au 
moment même où vous en aurez besoin ce 
qu’il faudra dire.

(Luc. XIl. 11!)

LA REVUE DE LA PRESSE PERIODIQUE
LA PAUVRETE DANS LA JUSTE SOCIETE

L'Etat devrait distribuer les surplus aux nécessiteux
N.D.L.R,—Dans un recent

numéro, le journal “La Terre 
de Chez Nous” rappelle l'ur- 
yence d'entreprendre une 
lutte contre lu pauvreté au 
Canada. Conscients qu'ils 
doivent et peuvent faire leur 
jMirt dans cette lutte, les cul­
tivateurs suggèrent au gou­
vernement de distribuer aux 
familles dans le besoin, les 
surplus agricoles de nos fer­
miers. Voici à ce sujet, un 
extrait d'un éditorial signé 
juir Pierre Courteau dans cet 
hebdomadaire.

Les cultivateurs estiment (|iie 
leur ap|H>rt sous forme d'aide 
alimentaire aux familles défavo­
risées au Canada pourrait cons­
tituer un règlement partiel au 
problème de la pauvreté. F.vi- 
demment, ce n’est pas à eux 
d’assumer les frais d’une telle 
assi t'Mice; ils proposent donc a 
l’Ktat fédéral de distribuer a 
ces familles les surplus agricoles 
considerables cereales, oeufs, 
produits laitiers, etc. qui s'ac­
cumulent au Canada, faute de 
débouchés suffisants.

Ces surplus, on le sait, sou­
mettent les prix des produite 
ak "icolcs à une pression inexo­
rable. mettant ainsi en danger 
l'équilibre financier de milliers 
de producteurs à travers le Ca­
nada. et au Québec en particu­
lier. S’ils étaient distribués aux 
familles qui sont contraintes de 
se sous-alimenter dans leurs 
tentatives pour joindre les deux 
bouts de leurs revenus beaucoup 
trop faibles, le problème serait 
résolu dans une certaine mesu 
re, tout au moins.

Le projet de l’UCC n’est pas 
nouveau. Il est déjà en vigueur 
aux Etats-Unis ou le gouverne­
ment américain a instaure de­
puis 1 %0 un programme très 
efficace de distribution des ex­
cédents de produits agricoles au 
bénéfice de sa propre popula 
tion. Quelque $400 millions ont 
été consacré» à cette seule aide 
alimentaire en 1967. Les Etats- 
Unis, soulignnns-le. ont pu amé­
liorer le niveau alimentaire 
tout en résorbant une partie 
substantielle de leurs surplus 
alimentaires. Les bénéfices de- 
coulant de l’exécution de ce 
programme d'aide alimentaire

ont de loin excède les coûts, 
souligne un rapport, et il est 
important de noter que la con­
sommation des aliment, achetés 
n'a en aucune manière diminue.

La Fédération Canatiienne de 
l'Agriculture a déjà endossé ce 
projet lors de sa réunion semi- 
annueüe de juillet dernier. Le 
Conseil d'administration a vu 
d'un très bon oeil la proposé 
tion mise de l'avant par l’U.C.C. 
et a demandé la preparation 
d’un rapport détaille et con­
cret en vue de sa réunion an­
nuelle.

Il ne faut évidemment pas 
suivre aveuglément nos voisins 
d'outre-frontière dans tout ce 
qu'ils entreprennent. Leurs er­
reurs sur plus d’un point sont 
legion et il n’est pas nécessaire 
de les répéter. Toutefois, tout 
n'est pus mauvais et cette me­
sure d'aide alimentaire mérite 
a notre avis d'ètrc sérieuse­
ment considérée par les autori­
tés compétentes, en l'occurrence 
le gouvernement fédéral.

Un tel programme coulerait 
moins cher aux contribuables 
canadiens que l'adoption d'au­

tres mesures visant à réprimer 
les effets inévitables sur les 
sous-alimentés. D'autre part, 
permettons-nous de rappeler 
que les présentes mesures visant 
a réduire le nombre des agri- 
■ulteurs au pays sous prétexte 
que la production agricole dé­
nasse les besoins de la eonsom 
ma, on nationale, pourraient 
a.'ec l'adoption d’un program 
me d'aide alimentaire refréner 
dans une bonne mesure la dis­
parition des petits cultivateurs.

Il ne faut pas se faire d'illu­
sion. Cette assistance de l'Etat, 
comme d'ailleurs toutes les au­
tres mesures qui seront néces­
saires pour résorber la pauvreté 
au Canada, représente des ca­
pitaux énormes. .Mais la situa­
tion est sérieuse et il ne saurait 
etre question de la contourner 
plus longtemps avec des mesu­
res de rapiéçage, qui n'appor­
tent en définitive rien de vala­
ble a long ternie. Le problème 
doit etre considéré dans tout 
son ensemble pour que les so­
lutions apportées soient vrai­
ment efficaces.

Quant a la solution de l'ai­

de alimentaire proposée par la 
classe agricole, elle a le doubla 
avantage de faire profiter ega­
lement le secteur de l'agricul­
ture. déjà défavorisé par rap­
port aux autres classes de la 
société, en général. C’est ua 
secret de polichinelle que la 
disparition les cultivateurs, 
dont plusieurs milliers de pro­
duc eurs de lait, provoque un* 
situation a la fois pénible pour 
celui qui doit abandonner la 
terre et coûteuse pour la so­
ciété.

La mesure proposée pourrait 
au moins ralentir l’augmenta­
tion du taux de chômage au 
Canada; or, si on considère quo 
l'investissement pour créer un 
seul nouvel emploi dans le sec­
teur industriel dépasse leo 
$30,000 en moyenne, Il faut 
qu’un gouvernement se penche 
sérieusement sur la question 
avant de provoquer une aug­
mentation du chômage, partant 
une recrudescence de l’assis­
tance sociale. Cela coûte encore 
bien plus cher à la longue et II 
y a lieu d'y réfléchir.
“La TERRE DE CHEZ NOUS” 

Pierre COURTEAU

A propos de l'indépendance... et du niveau
L'un des aspects les plus 

frappants déroulant du récent 
congres de la Chambre de Com­
merce de la province de Que­
bec qui s’est déroulé en fin de 
semaine dernière à Reauport, 
semble être la prise de posi­
tion formelle et catégorique a 
l'égard de la vie économique 
du Québec dans l’une ou l'au­
tre des options constitutionnel­
les possible dans un avenir 
plus ou moins rapproche.

Les rapports et declarations 
présentés et faits a ce sujet 
sont nettement “dans la me­
me ligne”.

“Baisse obligatoire et sensi­
ble du niveau de vie et de l'ac­
tivité economique, du moins 
pour un temps assez long, en 
cas d’indépendance, même as­
sortie d'une association écono­
mique . •.”

Cette conclusion, admise par

certains, fortement contestée et 
critiquée par d'autres qui con­
sidèrent que c’est bien la une 
constatation “inscrite dans l'é­
tat d'esprit des Chambres de 
Commerce”, doit cependant être 
considérée comme sérieuse et 
fondée.

La question, en fait, est de 
savoir si les Québécois sont 
unanimement prêts a suppor­
ter une telle baisse de leur ni­
veau de vie.

Au delà des idéaux, des 
idées et de certaines ambitions 
fort louables d'ailleurs en au­
tant qu’elles sont sincères, on 
en revient à une question pra­
tique. matérielle, quotidienne et 
qui affecte tout le monde.

On ne peut, en étant franc 
avec soi-meme, considérer que 
l'ensemble de la population ac­
cepterait de voir baisser son

de vie
niveau de vie, meme pour faire 
partie de la république du Qué­
bec.

Si les élans patriotiques ont, 
au cours de l’histoire du monde, 
été des éléments de change­
ments et de bouleversement, 
l'aspect économique l’a tou­
jours emporté, au moins à la 
longue.

“La Tribune de Lévis”

A la rencontre des
Paul VI s'est rendu en Amé­

rique Latine a l’occasion du 
dernier Congrès Eucharistique. 
Cette visite a la pauvreté, il 
l'a faite au moment ou le mon­
de entier avait fixe Min atten­
tion ailleurs, sur la Tchécoslo­
vaquie envahie. Peut-être n'a­
vons-nous pas suffisamment 
réalisé la portée de son geste.

Il est allé dans une terre de 
pauvreté et de violence dont 
la situation est en quelque sor­
te le résumé des conditions de 
vie d'une grande partie de l’A- 
merique Latine. C'est la qu’est 
mort Cainilio Torres, ce pre-

Le rapport remis au début de 
septembre au conseil de l'uni­
versité Laval par son comité de 
développement et rie planifica­
tion de l’enseignement et de la 
recherche s'ouvre par deux ci­
tations. L'une de Clark Kcrr 
qui, scrutant l'avenir, conclut : 
“on peut seulement cire sûr que 
l'on prendrait une mauvaise de­
cision en voulant maintenir 
pour demain l'equilibre d'au­
jourd'hui”. L'autre est de Paul 
Rieocur ; “l’essentiel sera de 
mettre en place des institutions 
légères, revocables et répara­
bles. Toute institution, dans les 
temps qui viennent, devra lais­
ser la porte ouverte à la "revi­
sion interne a la contestation 
externe”.

XXX
Produit un an avant sou 

échéance de “la gravite de la 
situation'’, le rapport prone l’in­
tégration de l’université, la «le* 
mocratisation de ses organis­
mes, la différenciation des pro­
cessus : consultation, décision, 
exécution, il presse l'universi­
té de s’assouplir, de se trans­
former, d’etre plus humaine. Il 
déplore l'individualisme des 
professeurs et la solitude des 
étudiants a qui on ne demande 
que de recevoir. Le rapport 
n'hésite pas a affirmer que nos 
conceptions de la culture et «le 
la sagesse devront etre repen­
sée», qu'il faut abandonner ré­
solument les Justifications in­
temporelles, la perspective ac­
coutumée. Il s’agit de devamer 
les changements, donc de la «’a- 
pacité d'anticiper. Les moyens 
seront toujours limites, souli­
gne le rapport; nous devons 
compenser par une planifica­
tion poussée.

Voila que la lucidité enfin 
arrive a l’université. Je ne suis 
pas sûr qu'elle y soit mainte­
nant bien lnstalh*e. et j’ai hate 
de voir dans un an quel sort «ni 
aura fait a des recommanda­
tions comme celle qui propos» 
«le sabrer dans la quantile d'en­
seignement magistral, comme 
celle qui veut un prol'csseur- 
conseiller pour tout étudiant du 
oremier cycle, comme celle qui 
suggéré un changement radical 
«les structures, comme celle «iui 
proue une participation poussée

tre «jue les conditions inhumai­
nes de vie «le ce pays avaient 
rendu révolutionnaire.

Le l’ape est allé rappeler son 
encyclique Populorum Progres- 
sio que nous nous efforçons 
d'oublier. Rien que le progrès 
du niveau de vie et celui du 
droit social ont rendu plus hu­
maine la condition de travail­
leurs «lans l’ensemble des pays 
occidentaux, il n’en demeure 
pas moins qu'une nouvelle ques­
tion sociale est posée : les deux 
tiers des hommes subissent in­
justice et misere.

Sur le plan alimentaire, heau-

des professeurs et des etudiants. 
Le test est là: l'universite va- 
t-elle sans retard devenir légè­
re, revocable, reparable ? J'ai 
hate de voir si les professeurs 
vont s’y mettre tout au moins 
autant que les étudiants.

Mais cette remise en ques­
tion de la culture et de la sa­
gesse, cet abandon des justifi­
cations traditionnelles, re n- 
tournement de perspective, ce 
dépassement des objectifs « t 
des moyens les plus familiers, 
ce sont des exigences pressan­
tes non seulement pour l’uni­
versité. mais aussi pour nos ins­
titutions a nous. Chaque ecolr 
élémentaire, chaque école se­
condaire. chaque CECiEP, cha- 
«pie association d’enseignant», 
la C.E.Q. elle-même, toutes «’es. 
institutions ont aussi besoin de 
se dire et redire la même cho­
se : C’est l’heure de la meta­
morphose. Dans chacune «le ces 
institutions, un comité doit 
s'asseoir, sinon Unite l’equipe, 
nettoyer la table, faire table 
rase et utiliser à fond sa capa­
cité d'anticiper. Aussitôt que 
nous aurons réussi a regler cet 
te négociation provinciale, ne 
devrions-nous pas faire «le I9(>8- 
69, l’année de notre prospecti­
ve ?

XXX
La Corporation des Ensei­

gnants du Québec a cette pre- 
occtipallon. C’est dans ce sens 
d’une vision lucide et engagée 
«le l'avenir «pie se situent ses 
«dijectifs : l'unité des ensei­
gnants, la condition de rensei­
gnant. sa qualité, sa participa­
tion.

Mais c'est un ensemble de 
demarches concertées qu'il nous 
faut, a tous les niveaux de no­
tre organisation syndicale et 
professionnelle. Il n'y a rien a 
perpétuer du passé si demain 
s'annonce radicalement diffe­
rent d'hier. Et il sera très diffe­
rent parce que nous voulons et 
«iiie nous pourrons le rendre 
plus humain, plus humaniste, 
plus humanisant qu'aujourd'hui. 
Quand la lucidité remue les 
enseignants et leurs Institu­
tions, la partie a de bonnes 
cliances d’étre gagnée.

Michel GIROUX ! 
“L'Enseignement"

coup d’hommes n’ont pas la 
nourriture necessaire, en quan­
tile et en qualité. L’économie 
de nombreuses nations est d«-fi- 
citaire. La culture n'est acces­
sible qu'à des privilégiés. La vie 
so<-iale est caractérisée par l’ex­
ploitation et l'oppression. Les 
riches dominent toujours les 
pauvres. Les causes en sont 
multinles et dépassent notre 
compétence.

Il est cependant urgent d'a­
gir. c'est une question de vie 
ou de mort pour l'humanité. Le 
développement n’est pas seule­
ment un principe économique

pauvres
ou technique: c'est dans tou­
tes ses dimensions que doit 
s'opérer l’épanouissement de 
l'homme; il ne s'agit pas seule­
ment d'avoir plus, “mais d’être 
plus”. Le développement doit 
respei-ter une hierarchic des va­
leurs. se référr ' a l'homme. 
Ainsi la propriété n'est vrai­
ment légitime que comme fonc­
tion du bien commun. La pro­
priété privée, notamment cel­
le de la terre, a donc ses limi­
tes: si elle nuit au bien com­
mun. les pouvoirs publics ont 
le droit d’intervenir.

Si le problème pose a l'huma-

à l'université

nite est difficile, au point de 
constituer un véritable défi. Il 
peut etre résolu par l’action 
de tous. Cette action implique 
le sacrifice de bien des égoïs­
mes et l'avènement d'un ordre 
économique et politique nou­
veau. L'avènement d'un tel or­
dre est absolument nécessaire. 
Il pourra arriver harmonieuse­
ment ou brutalement. La vio­
lence demeure toujours la ten­
tation de ceux qui n'ont plus 
d’espérance; leur donnons-nous 
des motifs d’espérer? La hache 
est a la racine de l’arbre.

Jean-Paul Tremblay

Quand la lucidité arrive

Une jeunesse en état de service
Il n’e*t pas rare de \oir une larjje 

publicité mettre en vedette telle jeunes 
en mal de revendication. Jeunesse plus 
bruyante que réaliste, plus manoeuvree 
que pleinement responsable. Kn tout cas, 
on (lirait bien de grands étudiants qui 
savent surtout ce qu’ils ne veulent pa* et 
ne souffrent pas. peu disposés à la dis- 
cussion sereine, prêts à chambarder les 
règles du dialogue, à ourdir des protes­
tations en chaîne, même au risque de 
n'étudier que... par surcroît !

Beaucoup moins fréquentes sont les 
informations relative^ à une autre jeu­
nesse : celle qui cherche, ailleurs que dans 
les palabres et les colloques, de quoi bien 
orienter son dynamisme, -on esprit d’ini- 
tiative, sa générosité. Tout ce qu’il faut 
pour accroître chez elle l’ambition de *e 
former au mieux intelligence, coeur, 
bras, par le service bénévole. Il est 
temp* de sortir ces jeunes de l’ombre. Cer­
tain* "chantiers étudiant*” et autres ini­
tiative- locales du même genre ont fait 
naguère, à l'occasion, l’objet dedifiants 
reportages. S'il* existent encore, ne fau­
drait-il pas obtenir d’eux quelques rensei­
gnements ekt témoignages de nature à 
mieux informer le grand public de la 
présence et du dévouement d’équipes juvé­
niles, engagées dans cette voie déjà ouver­
te depuis de nombreuses années par les 
"conférence* des jeune*” de la St-Vincent- 
de-F’aul et divrs groupements d’apostolat 
charitable ?

A l’étranger, ce courant offre parfois 
un caractère un peu spécial par sa mobi­
lité et son ampleur. Par exemple celui des 
"Services rendus en commun par la Jeu- 
nessc internationale '. Cette communauté 
de jeunes existe depuis quelque vingt ans. 
ICI le a été créée n vue d’établir un climat 
de paix et d'entraide, en faisant travailler 
et vivre ensemble de* groupes de volon­
taires de tous les pays. Plus de 50.000 
d’entre eux ont, depuis 1913. oeuvré béné­
volement dans plus de 2.5(H) services com­
munautaires : ils ont con*truit des auber­
ges de jeunesse, *e sont occupés de réfu­
giés. ont participa à des chantiers, etc.

”Ues jeunes qui ont entre 16 et 30 
an*, nous apprend un récent "Bulletin de

10.P.Î.G.F. de Bonn (Allemagne), 
payent la plupart du temp* eux-mèmes 
les frai* de leurs voyage*. Le* participants 
qui viennent d‘outre-mer passent en 
moyenne trois mois en Europe et accom­
plissent durant leur séjour toutes sortes 
de travaux. Dan- les année* à venir, il 
est prévu de développer encore davantage 
ces services rendus par la jeunesse.” De­
puis quelques années, un service d’urgen­
ce a pu être créé, “dont le rayon d’action 
s’étend des inondations en Italie aux dom­
mages de guerre en Israël <ju aux trem­
blements de terre en Turquie."

Présentement, la ville de Bonn est 
heureuse de signaler l'aide charitable de 
dix-huit jeunes gens de l’organisation, 
venus de tous le- coin- du monde pour 
y remettre à neuf les logements de person­
nes âgées. Logés à une auberge de jeu- 
ns-e. ils ont travaillé 36 heures par semai­
ne et organisé eux-mèmes leurs loisirs, 
visite- et excursions. Leurs rapports avec 
le* vieillards as-Me- ont été très cordiaux; 
le* gens et amis du VTÙsinage les ont re- 
<;u* et leur ont eux-mèmes rendu service 
lorsqu'ils le pouvaient.

Notre teiinc—e québécoise, qui «e veut 
édificatrice d’une société plus juste plus 
humaine, n’a pas à aller tellement loin 
puir s'entraîner au service bénévole, 
[.'ouverture aux autres et l’amitié qui sait 
aller jusqu’à la charité, lui ont inspiré 
déjà des entreprises bien propres à déve­
lopper sa solidarité avec les plus hum­
bles, les plus défavorisé*. Devant les dé­
gâts et le- injustices d’une société en train 
d’épuiser son âme et l’enfermant dans les 
mvthes de la technique et du "profita- 
risme" abusif, nos jeunes s'en dégageront 
d’autant mieux qu’ils apprendront à dé- 
passer leurs aspirations égoïste* p>ur 
mettre résolument en état de service. Sans 
v iolence, ni dureté, ni vaine révolte. Avec 
patience, confiance et enthousiasme. Avec 
cet optimisme éclairé de- ouvriers de par­
tout et de tout Age. engagés dans la seule 
révolution qui puisse aboutir au bonheur 
des hommes : la révolution de l'Amour !

Jean-Paul LEMIEUX
«
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Procédé de fabricatior 
de brique sans argile

ATLANTA, Géorgie (F.A.) — Grace à l'aide d’un 
professeur de technologie de Géorgie, on a mis au point 
dans le sud-est des Ftats-I nis un procédé de fabrication 
dç brique sans argile. Le secret en est le sable.

Cette méthode, cependant, est plutôt nouvelle aux 
Ltats-l'nis. bien que la brique de sable et de chaux soit 
abondamment utilisée dans la construction au Canada et 
en Europe. Il n'y a sans doute pas plus de deux bri­
queteries ou l'on se serve uniquement d« sable et de 
chaux aux Etats-t'nis, et ce à cause des abondantes reser­
ves d'argile.

Une usine de Lake Park, en Géorgie, produit main­
tenant la brique de sable et de chaux. L'autre briqueterie 
du genre es» située à Détroit.

Le procédé de fabrication au sable et a la chaux 
pourrait affecter fortement l'industrie de la hrique, selon 
Alan Chapman, professeur adjoint de génie de la céra­
mique à l’institut de technologie de la Géorgie, a Atlanta.

Chapman a mis au point le procède de fabrication 
en usage depuis 10 mois à la briqueterie Tunnison, de 
Lake Park.

"Tout a bien été", affirme .M. Tunnison, qui n'avait 
Jamais fabriqué de brique — avec ou sans rgile — jus­
qu’à il y a un an. Lors d'une visite à .Montreal, il vit fa­
briquer de la brique au sable et à la chaux. Intrigue, il 
fit construire une usine à Lake Park, commença la pro­
duction et se mit à rencontrer des difficultés.

Quelque chose n’allait pas dans le procédé de me­
lange. Tunnison fit appel a l'institut de technologie de 
la Géorgie et Chapman conseilla au manufacturier d'utili- 
•er les sables trouves sur les lieux de l'usine. Il fit au 
point le procédé de melange. Aujourd'hui, la briqueterrle 
Tunnison produit quelque 40,000 briques par jour.

Un Esquimau de 71 ans qui s’occupe 
encore de la pêche et du piégeage

Par ELINOR READING

RANKIN INLET, T. - N. - O. 
(PC.) — Kavik a 71 ans. Mai­
gre son âge, il s'adonne encore 
à ce qui a de l'importance à 
Rankin Inlet : la pèche, le pié- 
geage et, ces derniers temps, la 
céramique.

Il fait partie d’un groupe 
cl’Esquimaux qui travaillent à 
un art vieux de quatre ans seu­
lement dans l'Arctique central. 
On a entrepris d'apprendre la 
céramique a Rankin Inlet en 
19<)4. clans le cadre du pro­
gramme gouvernemental de 
commercialisation des sculptu­
res esquimaudes. Aujourd'hui, 
une vingtaine de potiers et 
sculpteurs indépendants travail­
lent régulièrement à un atelier 
rempli d'urnes gracieuses et de 
bustes étranges.

La glaise gris-rouge vient de 
tout près. Une fois l’an, des

hommes de Rankin Inlet se ren­
dent par bateau dans l'anse 
Chesterfield pour y creuser. 
Pourtant, durant des siècles, 
cette glaise était demeurée inu­
tile à des gens dont la seule 
source de chaleur était la lam­
pe à l'huile de baleine ou de 
phoque.

Rankin Inlet, à 320 milles au 
nord de Churchill, au Manitoba, 
est situé sur la rive ouest de 
la baie d'Hudson, région à la 
végétation rare. Avant la venue 
des commerçants, les Esqui­
maux de Keewalin scrlptaient 
lampes et assiettes de pierre 
parce qu’ils ne pouvaient cuire 
la poterie.

Une tradition perdue

Mais Claude Grenier, profes­
seur d’art assigné à Rankin In­
let en 1903 comme a^ent de 
développement de l’artisanat.

s'aitaclia à quelques signes mon­
trant que les Esquimaux avaient 
déjà eu une tradition en céra­
mique : des fragments de bols 
de glaise non cuite, trouvée à 
250 milles au nord de Ranki 
Inlet, (latent d’il y a 1,000 ans.

M. Grenier voulut vérifier si 
les Esquimaux seraient intéres­
sés à faire revivre un art au­
quel leurs ancêtres mongols ex­
cellaient.

Natif de Chicoutimi et diplô­
mé du Collège des Beaux-arts 
de Québec, M. Grenier fut en­
voyé dans le Nord par le mi- 
nistèix* des Affaires du Nord 
et des Ressources nationales 
pour un programme de réhabi­
litation de cette localité.

U n e exploitation minière 
avait pris fin en 1962 après 
seulement six ans de produc­
tion et les Esquimaux qui 
avaient emménagé dans la ré­
gion et s'étaient habitués à un

Nombre record de voleurs 
aux dernières élections

■ Voyage 
au

Mexique
16 jours — 1 5 nuits

6 journées à Mexico. Les visites suivantes sont incluses :
• Tourné* touristique (sightseeing) de Mexico
• Visite au fameux Marche aux Pures et randonnée en bateau aux 

Jardins flottants Xochimilco.
• Excursion aux Pyramides et au Sanctuaire de N Dame de la Guadeloupe 
Deux journées entièrement libres. Randonnée de deux jours en campagne 
mexicaine avec coucher a l'Hôtel Posada da la Mision a Taxco.

Acapulco, la perla du Pacifique, sera votre prochaine etape pour les 
sept journées suivantes. — Vous teiez un* croisière dans la baie 
d'Acapulco durant votre séjour.

$435 par per*.
20 dec. ainsi que tou*

4 REPAS ET 3 COCKTAILS SONT INCLUS.
Depart* 20 sept., 11, 25 oct., 8. 22 nov., 6 
le* vendredis en janvier, février, mars 1969.
Inscrivez-vous des maintenant, les places sont limitées.

VOYAGES ET TOURISME INC
Magasin Paquet — Sicmo etage — Tel.: S24-4616

OTTAWA (P.C.I — Un nom­
bre record de 8.125,838 Cana­
diens ont voté aux élections 
fédérales du 25 juin dernier.

Des statistiques complètes, 
fournies par le directeur général 
des élections, M. Jean-Marc 
Han>el. et sujettes seulement à 
des changements mineurs avant 
l'impression du rapport officiel, 
indiquent que le total des votes 
a dépassé les huit millions pour 
la premiere fois dans l'histoire 
électorale canadienne.

Ix» record précédent avait été 
établi en 1963, alors que 7,894.- 
076 électeurs s'étaient présentés 
aux urnes.

Le nombre de votes cette an­
née représentait 75 pour cent 
des 10.825.079 Canadiens ayant 
droit de vote, soit a peu près le 
même pourcentage qu’en 1965, 
alors que 7,713,316 personnes 
avaient voté. Pour la précé­
dente annee record, le pourcen- 

de l’électorat s’étant pré­
valu de son droit avait été de 
7!» 6

Les libéraux, qui ont rem­
porté 155 des 264 sièges de la 
Chambre des Communes, ont 
reçu 3,696,875 voix en juin, soit 
45.5 pour cent, au regard de 
3.099,519 voix ou 40.2 pour cent 
en 1965, année où ils avaient 
gagné 131 des 265 sièges.

Les Progressistes conserva­
teurs ont reçu 2,554.765 votes.

Pour une raison ou pour une autre... 
vous êtes loin des centres d'enseignement? 
vous ne pouvez vous déplacer?

Alors faites comme des milliers d'autres.
Profitez des nombreux
COURS PAR CORRESPONDANCE
offerts par le ministère de l'Éducation du Québec.
Augmentez vos chances de succès en améliorant vos connaissances dans l un 
ou l'autre des domaines suivants:

MATHÉMATIQUES
Mathématiques (éléments)
Calcul différentiel et integral 
Trigonométrie
Arithmétique appliquée à l'industrie 
Arithmétique des ordinateurs 
Arithmétique commerciale

TECHNIQUE
Dessin technique (éléments)
Lettrage en dessin industriel 
Lecture de plans (éléments)
Lecture de plans de maisons 
Mesurage et traçage du métal en feuill*'
Menuiserie (éléments)
Equerre de charpente 
Soudage oxyacétylémque 
Radio (théorie)
Métiers de l’imprimerie 
Lettrage d'enseignes 
Electricité appliquée à l’automobile 
Electricité
Montages électriques 
Machines fixes, cl. 4. 3.1 
Mécanique automobile 
Principes d'électricité 
Electricité industrielle

Frais d'inscription minimes.
Si l'un de ces cours vous intéresse, n attende/ plus

Electricité (theone)
Eléments de programmation (ordinateurs) 
Circuits électroniques 
Servomécanismes 
Initiation au radar 
Construction (éléments)

COMMERCE
ADMINISTRATION
Anglais (éléments)
Correspondance commerciale anglaise
Français commercial
Pratique des affaires
Tenue de livres
Loi des lettres de change
Géographie économique du Canada
Comptabilité générale (1 et 2)
Dynamisme de la vente 
ürganisation des petites entreprises 
Direction des petites entreprises 
Organisation du travail dans l’entreprise 
Iconomie politique

SECTION SPÉCIALE
Couture et confection pour dames 
Hygiène pour coiffeurs, coiffeuses.

demande/ sans retard un prospectus.

4
GOUVERNEMENT
Ministère de l'Education

DU QUEBEC

SERVICE DES COURS PAR CORRESPONDANCE 
1110 est, rue Jean- Talon, Montréal.
TéT: 873-2210.

Veuille/, sans obligation de ma part, m expedier gratuitement 
le prospectus de vos cour: par correspondance.

Nom

Adresse
4>

soit 31.4 pour cent, comparati­
vement à 2,449,913 voix ou 32.4 
pour cent en 1965, Le parti 
dirigé par M. Stanfield a rem­
porté 72 sièges cette année,

1965.
Le N PD en baisse

l.e Nouveau parti démocrati­
que augmenta de 21 à 22 son 
nombre de sièges en Chambre, 
mais reçut un peu moins de 
voix, soit 1.378,389 au regard de 
1.381,658 en 1965 I.e pourcenta­
ge du NPD est descendu de 17.9 
a 17.

Le Ralliement des créditistes 
a remporté 14 sièges au regard 
de neuf en 1965. mais a reçu 
sensiblement le meme nombre 
de voix, soit 360,830 au regard 
de 359,438 en 1965. En pourcen­
tage. les Créditistes de M. 
Caouette stmt passé) de 4.7 a 
44.

Le Crédit social, qui avait 
beaucoup moins de candidats, 
n'a reçu que 63,084 voix com­
parativement à 282,454 en 1965, 
et n'a pu faire élire un seul dé­
pute, alors que cinq avaient été 
élus en 1905

14*s candidats indépendants et 
autres ont reçu 71.895 votes, au

Comment 
aménager une 
piste dans le 
Grand Nord

Par ELINOR READING

ESKIMO POINT. T.-N-O. 
fPC) — Comment aménager 
une piste d'atterrissage ? Il suf­
fit d'aller cueillir des cailloux, 
("est ce que tout le monde fit 
à Eskimo Point, lorsqu'on en 
eut assez d'attendre le bon plai­
sir du gouvernement.
Cette localité où vivent 500 Es­

quimaux et 45 Blancs est'à 180 
milles au nord de Churchill, au 
Manitoba, et n’a jamais connu 
la prospérité. L’hiver, on y su­
bit les pires intempéries de 
l'Arctique: l'été, la terre de­
vient une fondrière de lacs pro­
fonds de 18 pouces', paradis des 
moustiques et dont le draina­
ge est gène par la terre gelée 
à l’année longue.

Depuis 1950 on a subi plu­
sieurs épidémies de tuberculose 
et d’autres maux. L'hiver, les 
avions assurant un service ré­
gulier se posaient sur la glace 
de la haie d'Hudson et l’êté, 
des hydravions si* posaient sur 
l'eau lorsque c'était possible. 
Mais durant de trois à six se­
maines au printemps et à l’au­
tomne. la localité était isolée.

“En cas d’urgence, on ne pou­
vait faire venir ni faire sortir 
quiconque", a dit l’administra­
teur adjoint Tommy Pringle.

('et été, alors qu'Eskimo 
Point était en effervescence, les 
habitants virent une chance de 
régler leur problème de service 
aérien. On construisait alors 
une aile neuve à une école et 
des maisons neuves et l’on avait 
amené deux tracteurs pour 
creuser un nouveau réservoir.

1 ne tâche ardue 
, Cari Taylor, contremaître et 
operateur d'outils lourds, de 
Prince-Albert, eu Saskatchewan, 
se vit demander un jour s’il 
croyait qu'il était possible d’a­
ménager un terrain d'atterris­
sage sur une hutte près de la 
localité.

Le lendemain, il se mettait à 
l'oeuvre. Le travail s'avéra plus 
difficile qui’l l’avait d'abord 
cru.

Il fallut environ un mois à 
deux iracteurs pour modeler le 
rocher et la terre gelée en une 
pi si e juste assez longue pour 
un appareil DC-3 bien piloté.

M. Taylor, qui avait travail­
lé à des pistes en Saskatchewan, 
traça celle d'Eskimo Point en 
la jalonnant de bidons de ga/.o- 
line. Lorsque fut terminé le 
travail des machines, les fem­
mes des administrateurs organi­
sèrent un dîner gratuit et une 
séance de cinéma à l'école, et 
les gens de la localité se char­
gèrent d'enlever les cailloux 
laissés sur la pisle.

"Tout le village vint tra­
vailler, a raconté M Taylor. 
Les Esquimaudes avec leurs 
bébés sur le dos, les enfants, 
les missionnaires catholiques et 
anglicans, les infirmières et In 
clinique locale, les policiers de 
la Gendarmerie fédérale, tout 
le monde ramassa des cailloux.

Transair dessert maintenant 
Eskimo Point à Vannée lon­
gue, les mardis et vendredis.

regard de 90,334 en 1965. et 
n'ont remporté qu'un siège. 
Deux candidats de cette catégo­
rie avaient été élus en 1965.

emploi se retrouvèrent dépour­
vus.

Le fonctionnaire commença 
par encourager l’art tradition­
nel de sculpture dans la stéa- 
lite, puis apprit la technique 
de la poterie à quelques Esqui­
maux intéressés.

La boutique d'artisanat em­
ploie aujourd'hui une dizaine 
de sculpteurs et des potiers. La 
femme de M. Grenier dirige le 
travail d’une cinquantaine de 
femmes qui cousent des man­
teaux de fourrure et molleton, 
des hottes et mitaines. Elle élè­
ve aussi ses jumeaux Charles 
et Hélène, 3 ans, et Olivier et 
Isabel, 6 ans.

Sans influence 
Claude Grenier fait encore 

de la photographie, du cuivre 
émaillé et de la pointure, mais 
évite de faire de la céramique 
pour ne pas influencer le tra- 
\.ni des Esquimaux 

A la poterie de Rankin Inlet, 
aucune trace des moyens diffi­
ciles de l'art primitif.

"Ici, tous les artistes sont 
Indépendants, dit M. Grenier. 
C’est ce qui fait la force de 
notre poterie. Les artistes 
sont tous différents et ne s’in­
fluencent pas entre eux. Us 
n'aiment pas copier."

Les nouveaux-venus à l’ate­
lier sont mis à l'essai de trois 
a six mois. S’ils sont acceptés 
comme artistes permanents, ils 
peuvent gagner au moins $150 
par mois. Les meilleurs potiers 
et sculpteurs se font de $300 à 
$400, mais M. Grenier dit qu’ils

pourraient gagner le double si 
l’on avait l’argent pour les 
payer.

Chaque artiste travaille com­
me il l’entend et produit selon 
la demande de M. Grenier, qui 
dispose d’un budget de $6,000 
par mois à diviser entre la cé­
ramique. la sculpture et la cou- 
ture

Le budget, auquel s'ajoutent 
$25,000 par an pour l'approvi­
sionnement. provient du minis­
tère des Affaires indiennes et 
du Développement du Nord, 
qui s’occupe de vendre les ar­
ticles d'artisanat par le moyen 
d’une société d’Etat, les Pro­
ducteurs de l’Arctique cana­
dien.

Toutes les deux semaines. 
M. Grenier évalué le travail de 
ciiaque artiste et paie selon le 
prix qu'on est susceptible d ob­
tenir à la vente.

Plus du double

Le prix demandé dans les 
boutiques du sud du Canada 
sera plus du double de ce que 
l'Esquimau reçoit. Ou couvre 
le coût du matériel par une 
hausse de prix de 20 pour cent 
et l’on ajoute 100 pour cent 
pour la société d’Etat. Ainsi, si 
l'Esquimau reçoit $50 pour une 
urne, un montant de $10 assu­
mera les frais et le prix de 
vente sera de $10.

M. Grenier justifie l’établis­

sement des prix en disant que 
le gouvernement paie le trans­
port. l’entretien des édifices et 
toutes les améliorations, dont 
un four au gaz valant $12,000, 
ajouté cette année à trois petits 
fours électriques déjà en usa-

"Si nous formions une coope­
rative. le prix haussé de $60 re­
viendrait à l’Esquimau, mais 
nous ne sommes pas prêts pour 
une coopérative cette année. 
Peut-être l’an prochain pour ce 
qui est de la sculpture et de 
la couture, mais pas pour la po­
terie".

Il faut établir les niveaux de 
production, les coûts d’entre­
tien et le marché, et M. Gre­
nier étudie encore certains ma­
tériaux et vernis.

Les déchets laissés par la 
mine fermée fournissent des 
minerais de nickel, cuivre et 
fer. qu’il ajoute à la glaise 
pour obtenir divers effets. Cet­
te année, il bénéficie aussi d'un 
octroi du Conseil des arts du 
Canada pour écrire un livre 
sur te nouvel art de la céra 
inique esquimaude par rapport 
a la tradition historique.

A
"Certaines gens disent que 

la poterie esquimaude n’a rien 
d'esquimau, dit-il. Ils faisaient 
de la poterie il y a 1.500 ans. 
Et ces articles fabriqués au­
jourd'hui sont tout à fait esqui­
maux, très primitifs: ils en ont 
la pureté, l’originalité, la per­
sonnalité."
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Quel service 
procure autant 
pour si peu?
En deux mois, l'électricité lave pour 
vous 3 600 assiettes, verres et tasses 
ainsi que des milliers d'ustensiles.j 
Elle grille 480 tranches de pain.
Nettoie, sèche et repasse plusieurs 
centaines de pièces de linge.

Oui, en deux mois l'électricité fait 
tout cela pour vous et même plus.
Tout cela pour à peine 
25 cents par jour.

L'électricité se réserve les corvées.
L'électricité, c'est le
confort total à la portée de tous.k

Hydro-Québec
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• L’ETE DE LA SAINT-MARTIN... parait di*u\ fois plus beau <iuan(! ou se promène 
dan» ce deux-pièce» en tricot acrylique d’ “Orion” de chez, f avorite Knitwear, à 
.Montréal. Le pantalon à carreaux fenêtre, si jolis avec le cardigan col Nehru, accom­
pagnera avec la même aisance une veste ou un chandail déjà en place dans une 
garde-robe.
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DES EMISSIONS 
POUR MADAME

~ - i________

DIMANCHE — RADIO 
CBV: —

“Ni ange, ni bète” 11 h. a 
11 h. 30 a. m., documentaire 
d’intérét humain. Animateur: 
Cari Du hue. “Le Temps du col­
lège’’. Trois hommes racontent 
leurs souvenirs du collège.

“Présent-Dimanche’’, 12 h. 30 
à 1 h. p.m, — Revue des jour­
naux français de province et 
entrevue avec des correspon­
dants de Moncton, de Winnipeg, 
de Chicoutimi, de Québec, de 
Toronto et d’Ottawa.

“La religion et les sciences”
I h. 30 à 2 h. p.m. Conférence 
préparée par la chaine France- 
Culture de l’O.R.T.F., qui traite 
de sciences telles que la psy­
chologie, la sociologie, l’histoire 
face à la religion.

“Deux villes, une musique” 
5 h. à 6 h. p.m.

“L’important, c’est la rose” 
7 h. à 7 h. 30 p.m. Isabelle 
Pierre accueille un couple de 
jeunes spécialistes pouvant ré­
pondre aux questions qui font 
l’actualité telles que la drogue, 
la guerre, les sciences nucléai­
res. la médecine.
C.ILR: —

“Cafe Opéra”, 10 h. a 10 h. 
55 a.m. Extraits d’opéras parmi 
les plus célèbres et les plus 
connus interprétés par des ar­
tistes de renom. Animateur : 
Claude Mercier

“De Hollywood h Broaduav”
II h. à 12 h. 26 p.m. Les ama­
teurs de comédies musicales 
seront cho’ es car à votre émis­
sion nous présentons des ex­
traits de films et comédies mu­
sicales américaines, sélection­
nés parmi les meilleurs.
CIIRC : —

“La foi vivifiante”, 8 h. 30 
à 8 h. 45 p.m., une émission 
religieuse présentée par les 
Eglises Evangéliques unies du 
Canada.

“Refrain des temps heureux”. 
10 h. 30 à 12 h. 55 p.m Des 
succès d’hier et d’aujourd’hui, 
choisis dans les répertoires 
français et canadiens.

LUNDI — RADIO

CBV : —
“Le matin d’aujourd’hui”. 0 

h :!0 à 10 h. a.m 
“Place aux femmes” 10 h. 03

UMONADE

l ASEPTA
PRÉFÉRÉ!

ou
ENFANTS

Aqrmobl» mu vit

UN PUft€ATIf imCACI

a 11 h. a.m. Animateurs: Lise 
Payette et Guy Provost. Ensem­
ble : François Cousineau, pia­
niste: Roland Desjardins, con­
trebassiste et Guy Parent, a la 
batterie. LUNDI: Renee Clau­
de. “Faut-il jouer les coquet­
tes?”

“Le père Legault 11 h. 03 à 
Il h. 30 a.m. Le père Legault 
répond aux questions des audi­
teurs en ce qui a trait à la reli­
gion et la morale.

“Le pain quotidien” 12 h. 30 
a 12 h. 55 heures p.m. Magazi­
ne qui traite de l’actualité agri­
cole au pays et dans le monde.

“Un homme vous écoute”
1 h. 30 à 1 h. 45 p.m. l^e doc­
teur François Cloutier ensei­
gne l’art d’être heureux avec 
soi-méme et avec les autres. 
Présentatrice : Colette Devlin. 
LUNDI: “La Personnalité du 
maître d’école” et “La Vie re­
ligieuse”.

“D’une certaine manière”
2 h. 23 a 2 h. 35 p.m. Avec Lau­
rence Vallier et Robert Ga- 
douas. Texte : Eugène Cloutier. 
LUNDI: “Le chameau”.

“Langage de mon pays” 2 h. 
48 a 2 h. 58 p.m. Emission sur 
la langue parlée. Problèmes de 
base se rapportant a la langue : 
phonétique, vocabulaire, syn­
tax i, correction des termes, 
stylistique.

“Si femme savait" 3 h. 04 
à 3 h. 18 p.m Animatrice: Co­
lette Devlin. Les armes Depuis 
toujours, l’homme “est un loup 
pour l’homme”. Cette semaine, 
nous apprendrons a mieux con­
naître les armes a travers les 
ages : pendant la préhistoire, 
avant la poudre : flèches, arba 
letes, armes blanches; la décou­
verte de l’arme à feu et ses 
conséquences sur la façon de 
faire la guerre: l’histoire de la 
bombe; les armes défensives: la 
guerre moderne: la guerilla: 
les règles de la guerre : le trai­
tement réservé aux civils, aux 
prisonniers, les otages: la Con­
vention de Genève, la Croix- 
Rouge, les mouvements pacifis­
tes.

"Carnet des Arts", fi h. 25 a 
fi h, 35 p.m. — Actualité artis­
tique billets ou entrevues, ca­
lendrier des eoneerts. exposi­
tions. films et autres formes de 
spectacles, émission de radio et 
de télévision de la soirée.

"Autour d’une chanson" 7 h. 
ii 7 h. 15 p.m. De Montréal. 
Quatre jeunes donnent leur 
opinion, critiquent, louent et 
commentent la chanson et l’au­
teur qu'ils ont choisis. Anima­
trice : Line Bourgeois.

“Espace romanesque, espace 
social” 7 h. 45 à H h. 15 p.m. 
Le professeur Albert Ix*Grand. 
de la faculté des Lettres de l’U­
niversité de Montréal, explore 
cette société que la littératu­
re eanadienne-française et son 
contexte sont censés refléter.

rue St-|can

FLEURISTES
522-6868

TRIBUTS HORÂÜJf

Ces causeries sont complétées 
par des enquêtes sociologi­
ques d'And réarme Lafond. Ta­
ble ronde sur “L’Education et 
le péché”: l'éducation religieu­
se qui a contribué à une devia­
tion morale; |a crainte du pé­
ché. les homosexuels, les fem­
mes asexuées.
CIIRC : —

“Point de vue”, 6 h. 35 a 8 
h. 55 a m., avec Michel Mont- 
petit. Une émission où les au­
diteurs sont invités a faire con­
naître leur avis sur un sujet 
donné par l'intermédiaire du 
téléphone.

"Bloc-Notes”, 9 h. 30. 10 h. 
15, 10 h. 45, 11 h. 15 et 11 h. 
45 a.m. Animatrice : Mme Lu­
cille Després. Du lundi au ven­
dredi cinq courts bulletins d en­
viron trois minutes sur des su­
jets féminins.

"A coeur ouvert”, 2 h. à 2 
h. 55 p.m. — Animatrice : Mme 
Françoise Larochelle-Roy, as­
sistée de Roc Prou. Un service 
d’entraide où les auditrices 
sont invitées a soumettre leurs 
problèmes et où les personnes 
a l'écoute peuvent suggérer des 
solutions provenant de leur 
propre expérience.
(MLR : —

"Un homme et une femme", 
1 h. 30 à 3 h. 56 p.m. Une 
émission destinée tout spéciale­
ment aux dames et demoisel­
les. animée par un homme et 
une femme On y parle de ci­
néma. des modes, de ia femme, 
de l’homme et de l’actualité.
CKCV: —

"Micro-Québec”, fi h. 15 à 12 
h. a.m. Emission ligne ouverte.

"Les vainqueurs". 9 h. à 12 
h. p.m., palmarès pour la fem­
me adulte avec différents prix.

"Tour d'horizon”, 12 h. à 1 h. 
30 p m.

"Balade à travers le monde", 
avec textes, musique et chan­
sons.

“Eclairez-moi”, 1 h. 30 à 2 h. 
30 p.m. Mgr Raymond Lavoie, 
cure de Saint-Roch, donne de 
nombreux conseils sur la reli­
gion, la morale et la vie fami­
liale.

"Etoiles 1280”, 2 h. 30 et 4 h. 
P m. Un magazine féminin qui 
donne des conseils de beauté, 
de mode, de bon parler et de 
bonnes manières.

Mariaqe
Mbnsicur et Madame Allan 

H.irdy annoncent le mariage de 
leur fille Claire avec Monsieur Do 
nald Dawson, fils de M ef Mme 
Kenneth Dawson La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée samedi, 
le 19 octobre, en l'église de St. 
Patrick, à douze heures.
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DEVENEZ UNE 
PERSONNALITE

par Bernard Pait/.e. president 
de ITnstitv de personnalité de (juchée
Bernard ' auze, un spécialiste en culture 
humaine, écrira chaque semaine, dans 
l’Action.' sous le titre de cette rubrique. 
M. Pause se propose de répondre dan* 
cette même chronique «u* questions éven­
tuelles que ses lecteurs lui poseraient.

Mercredi dernier, mon travail m’ayant conduit a Alma, 
j’en profitai pour regarder un film a la télévision, en fin do 
soirée. L’Histoire était la suivante: Un écrivain et ministre des 
Affaires étrangères .d’un certain pays fut enlevé avec une di­
zaine de personnes qui voyageaient avec lui. Au cours d une 
tempête de neige, l’avion s’écrasa sur le flan d’une montagne. 
I,e lendemain matin, une troupe de gens d’une peuplade étran­
gère vint a leur secours et les conduisit de l'autre côté de lu 
montagne où. a leur grand étonnement, c'était a l’éternel cto 
Toutes les splendeurs de l’esprit créateur humain avaient etc 
reunies dans un magnifique château et nos amis furent invites 
a vivre dans ce paradis terrestre. Au coeurs d’une conversa­
tion. l’écrivain et ministre, Robert Conway apprit que dû a 
la température et aux effets bénéfiques du soleil, les habitants 
de cette contrée ne connaissaien jamais la maladie et pouvaient 
vivre des siècles. Jamais personne ne tentait quoi que ec soit 
pour nuire a son voisin. Il n'y avait pas de vol : l’or coulait a 
fit et cette région éloignée du reste du monde ne taisait 
commerce avec aucune autre nation. Dans la vallée, on culti­
vait ce dont on avait besoin pour sa subsistance et ce vin 
savoureux qu’on dégustait aux repas, provenait d'un fruit de 
la région. Il n’y avait ni viol ni adultère: on se respectait les 
uns les autres et la femme de l’autre ne pouvait être la sienne. 
La confiance entre les habitants régnait : il n’y avait donc pas 
d’envie. La religion était la modération à tout point de vue. 
Cet endroit merveilleux était une véritable oasis de paix.

r?
B AÀ

• VOUS AUSSI VOIS SEREZ INVITES A ACHETER DES POMMES! — Comme 
par les années passées des dames, membres de la Ligue de la Jeunesse Féminine de 
Ouébec vous offriront, jeudi prochain, le lu octobre, leurs trad'tionnellcs pomme» 
de eharité. Les montant» recueillis au cours de cette journée souscription serviront 
au mieux-être des enfants physiquement handicapés insniis a l’école Cardinal-Ville­
neuve. I.a visite annuelle à l'hôtel de ville de Ouébec réalisée, hier matin, a marqué 
l'ouverture officielle de la campagne de LJF. Sur la photo, dans l’ordre habituel, 
vous reconnaissez : M. Gilles Lamontagne, maire de Québec, Mme Ivan .Mignault, pré­
sidente de la Ligue a Québec et Mme René Souey, publiciste.

Les universités accusées
de discrimination envers 
les femmes-professeurs

Si Robert Conway, héros de ce film, a su trouver son oasis 
de paix, pourquoi pas nous? Peut-être me direz-vous: “Vite, 
muiquez-moi ou se trouve cet endroit exceptionnel ? Alors 
je vous répondrai : "Ne le cherche/, nulle part ailleurs que 
chez vous”.

Il n’y a aucune raison pour que la confiance ne règne pas 
entre les membres d'une même famille, les employés d une 
industrie ou les personnes enregistrés a un Centre de Loisirs. 
Nous pouvons là, où noies sommes et avec* ceux avec qui nous 
vivons, être en accord et contribuer à créer une atmosphère 
de paix. Rien ne nous empêche dp nous retirer occasionnelle­
ment dans une pièce de la maison, loin du bruit et des gens, 
afin de faire le point dans sa vie et de ^e retrouver en paix, 
e’est-a-dire en accord avec soi-même. Rien ne nous empêche 
de nous mettre a l’abri des idées negatives et des suggestions 
qui peuvent plus nous nuire que nous aider. Ces suggestions 
négatives nous viennent de nos voisins et de gens aussi près 
que ceux qui vivent ou travaillent sous le même toit que nous 
Il ne faut leur en vouloir, car leur éducation néfaste est sou­
vent due aux differents média d’informations.

Sous prétexte de |il>erte de parole ou de responsabilité 
d'informer le public, on nous présente le visage sombre de 
la vie créée par des actes déplorables dans le monde Avons- 
nous vraiment besoin de connaître le nombre de vols, de viols, 
de meurtres ou d’accidents arrivés au cours d’une fin de semai­
ne ou à tous les jours de la semaine ? St c’est la la responsa­
bilité d’information et la liberté de parole que réclament ccs 
gens, je souhaite qu’on leur place un bâillon le plus vite pos­
sible afin que ni moi. ni les mieux, ni vous, ni les vôtres ne 
reçoivent ces suggestions à mal faire.

Où est notre oasis de paix avec celte psychose de violen­
ce et d’actions nuisibles créée parce que mise sous nos yeux ’’

Où est notre oasis de paix avec ce climat lourd de con­
séquences dans lequel nous vivons ?

I,e monde la cherche et la réclame cette oa-is de paix 
au travers cette brume de négativisme dans laquelle il avance. 
Comment pourra-t-il voir l’étoile qui le guide tant que cette 
étoile sera cachée par des nuages sombres ?

Je souhaite que se dresse bientôt une légion d'hommes 
de bonne volonté. Et pour employer l’expression de Paul \ I 
“Il nous faut des hommes forts, vraiment bons et amis”. Ain i 
nous trouverons notre oasis de paix. Si vous continue/, a cher­
cher le vôtre, ne craignez rien, vous le trouverez.

(,’a aussi, c’est de la Culture humaine permettant de deve­
nir une personnalité.

Bernard l’au/e, président.
INSTITUT DE PERSONNALITE (Québec)

Esthéticiennes en congrès à Montréel
MONTREAL H*C» — con­

grès du 10e anniversaire d’Es- 
thétique et de visagisme aura 
lieu les 27 et 28 octobre pne 
ehain à l’Hôtel Bonaventure, de 
Montréal. Ia> thème du congrès 
sera le développement de tou­
tes les méthodes de rajeunisse­
ment. La compagnie Edith Se­
re i organise ce congrès. Le Co­
mité Canadien d’Esthétique a

été invité à tenir un bureau 
d’information à l’occasion de ce 
congrès. L’entrée de ce congrès 
sera gratuite pour toute- ies 
élèves esthéticiennes Pour 
éveiller l’intérêt dos jeunes a 
leur future profession, une sec­
tion "Junior” a été créée ex­
clusivement pour les éléves- 
esthétieiennes

OTTAWA <PC> — Les univer­
sités pratiquent une politique 
de discrimination a l’égard des 
membres féminins de leurs 
corps enseignants. Cette accu­
sai ion est contenue dans le mé­
moire présenté jeudi, a la com­
mission d’enquête sur le statut 
de la femme, par quatre fem­
mes-professeurs d’unniversité.

Les auteurs du mémoire sont: 
Mme Marion Smith, de l’univer-

Cercle Hélène-Boullé
Lundi, le 7 octobre, a 20 heu­

res. réunion mensuelle et elec­
tions.

Réunion du Cercle des 
Femmes canadiennes
l/e Cercle (les Femmes Ca­

nadiennes invite tous ses mem­
bres a se rendre au premier 
déjeuner-causerie qui aura lieu 
en la Salle de Bal du Château 
Frontenac, le lundi. 7 octobre 
prochain, (“est Madame Jeani­
ne Beaubieq. directrice du théâ­
tre “La Poudrière" qui présen­
tera l’expose a cette occasion.

/ssociafion des 
Consomr^'eurs

L'Association des Consomma­
teurs du Quebec invite tous ses 
membre» à une assemblée qui 
aura lieu a huit heures, le 8 
octobre, au sous-sol de l’église 
St-Roch, entrée rue St-Fran­
çois.

Thé-causerie de la 
lique Catholique 
Féminine, mardi

Le premier thé-causerie de 
la Ligue Catholique Feminine 
aura lieu le mardi, 8 octobre, 
a 2 h. 15 p m., en la Salle des 
Chevaliers de Colomb. 240. 
Chemin Ste-Foy, à Québec.

Le conférencier sera le Ré­
vérend Père Gaston Fournier, 
jésuite, qui a intitule sa con­
ference “Un Drame d’Ame" — 
Conversion de Paul Claudel.

Ces thés-causeries sont orga­
nises au profit des nombreu­
ses oeuvres patronnée» par no­
tre mouvement.

| v f L?
iy*mà

• LE CHANDAIL DEMESUREMENT LONG.., vient prêter main-forte cette saison 
a la brigade des coordonné». Celui-ci, bouclé et boulonné de bol», en fibre acrylique 
"Orion" tricotée texture Ottoman, est de chez lloiildinx Knitwear, a Toronto. Sa 
note sport ajoute du piquant aux autres vêtement», comme par exemple la mini-jupe 
ou la robettr qui l’accompagnent sur la photo.

xity Brock. St Catharines, Ont 
Mme Pauline Jvvett de l'univer- 
sile Carleton, Ottawa et an­
cien député; Mme Helen Me- 
Crae de l’Université de la Co­
lombie - Britannique, et Mme 
Madeleine Gobeil, de Carleton. 
Ottaw a

Les auteurs sc plaignent du 
peu de sérieux que l'on accor­
de aux étudiantes et aux fem­
mes-professeurs dans les uni­
versités. Le mémoire avait d'a­
bord été rédigé a l’intention de 
l'Association des universités et 
colleges du Canada AUCC. mais 
au grand étonnement des au­
teurs. le conseil avait rejeté 
l’argumentation qui y était dé­
veloppée, tout en admettant le 
bien-fondé des recommanda- 
lions faites. Par la suite, le co­
mité exécutif de l’Association 
canadienne des professeurs d’u- 
niveisttes avait, à son tour, re­
jeté le mémoire et refuse de le 
soumettre a la commission

>1 u
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Horoscope
LUNDI 7 OCTOBRE 

Tl mars au 2(1 avril (Bélier)
Vous ne gagnerez pas tous 

v combats que vous engage- 
l aujourd'hui, mais vous se- 
/ satisfait des résultats.
21 avril au 21 mai (Taureau) 

Accordez-vous un moment
• reflexion avant de commen- 
r la journée. Une fois dans
feu de l'action vous n’aurez 

_ le temps de le faire.
22 mai au 21 juin (Gemeaux) 

Vous y gagnerez a vous fai- 
mieux connaître. II ne faut

qu'on doute de votre so- 
abilité, de votre charme et
• votre optimisme.
22 juin au 23 juillet (Cancer) 

Période propice à l’avance- 
icnt (les sciences, a la prospe- 
té des commerçant», ainsi qu’à 
épanouissement des éduca- 
■urs.
24 juillet au 23 août (Lion)

Vous ne ferez pas unique- 
icnt ce que vous aviez projeté, 
len au contraire! Votre aeti- 

sera jalonnée d’imprévus. 
24 août au 23 septembre 
’ierge) — Allez de l’avant et 
» craignez pas d'être trop 
iginal... en étant vous-même, 

bonne soirée en perspecti-

24 septembre au 23 octobre 
talanrc) — Vous supprimerez 
es barrières et prendrez des 
litiatives surprenantes Début 
une période qui vous mettra 

n vedette.

it(

ne

24 octobre au 22 novembre
(Scorpion) Vous f erez par-
tagé dans vos se ntiments. au-
tant que dai IS vos pensées.
N’essayez pas de tout solution-
lier en même ten;ips.

23 novembre* au> 21 décembre
(Sag Ittaire) V'nis aurez la

ntation d’ajourner des déci­
sions qui doivent être prises 
immédiatement. Vous auriez 
avantage a être plus systémati­
que.

22 décembre au 20 janvier 
(Capricorne) Injectez une 
nouvelle vitalité dans vos ac 
tivltés intellectuelles. La pla­
nète Saturne aura une influen­
ce bénéfique sur les natifs de 
ce signe.

21 janvier au It* février 
(Verseau) Ne supprimez au­
cun effort pour assurer votre 
bien-être mental et physique 
Période de progrès dans le do 
mairie de l'industrie et du com­
merce.

20 février au 20 mars (Pois­
son») La compagnie de vos 
amis vous paraîtra aussi récon­
fortante qu'agréable (>n comp­
te sur vos talents artistiques 
pour animer une réunion 

SI VOUS ETES NI 
UN 7 OCTOBRE 

l n supplément de patience 
vous permettrait de mettre en 
valeur les dons que vous lais 
se/ en triche Yexagerez pas 
votre souci d'objectivite ou 
d’exclusivité. Nous êtes de ceux 
qui contribuent au succès des 
autres, beaucoup plus qu’ils ne 
songent a leur propre réussite

AMICALE DE 
L'HOPITAL DE 

L'ENFANT-JESUS
Toutes les infirmières 

diplômées de l'hôpital de 
l'Enfant Jcsus, Québec, sont 
cordialement invitées ù la 
réunion de leur amicale, 
samedi le 19 octobre 1968, 
à 2 h 30, au Pavillon Notre- 
Dame, rue Vitré

Cette invitation doit être 
considérée comme person 
nelle.

“Dans les deux cas. disent le» 
auteurs, on refusait de regarder 
en face le problème du statut 
des femmes académiques, voire 
d’admettre qu’il put exister. Et 
les auteurs sc demandent si 
cette attitude n’est pas due au 
fait que. dans le premier cas, 
tous les membres du comité 
étaient des hommes, tandis que 
dans le second, il n’y avait 
qu’une seule femme.

Langage de» ehiffrr»
Sur un ton serein et dégagé 

de tout complexe féministe, le 
mémoire cite des statistique» 
établies pour 30 universités. 
Alors, disent-etles, que parmi 
les 1U.710 professeurs-homme», 
un sur quatre sont professeurs- 
titulaires, chez les femmes, qui 
sont au nombre de 1,609. la 
proportion se réduit a 1 sur 21.

Quant aux traitements, à éga- 
lité d’ancienneté, de grade, etc., 
elles touchent près de $2,000 
de moins que leurs collègues 
masculins.

Sur 122 principaux comité» 
d administration et de decision 
passes en revue, un seul est 
présidé par une femme. Au to­
tal, 74 femmes sont membres 
de comités, mais essentielle­
ment des comités de bibliothè­
ques.

Les quatre auteurs du mémoi­
re recommandent la création 
d’un organisme adéquat char­
gé d’encourager les femmes ma­
in rv a «livre une formation 
susceptible de les qualifier pour 
l’enseignement univesritaire. El­
le recommandent également 
l’octroi d’une aide financière 
pour permettre aux femmes qui 
ont quitté le service universi­
taire, de suivre de temps en 
temps des cours académique» 
de rappel.

Oeuvre d'art

9469
SIZES
8-18

[&Sl|(**t ItICVlIt-**

Créez un su|)erbc chel-d’oeii- 
vic de broderie, le cadeau par­
fait pour Noël Reproduction 
d’oeuvre d’art du I3e siècle en 
Til d’or aux couleurs de verre» 
teintes.

Demande/ le patron 7289 
15 \ 19:’ j.

Envoyez .65 en bon de posta. 
Les instructions sont en anglais 
Les timbres ne sont pas arcci>>
té

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 

. exact du patron Adressez lo 
tout au Service des Patron», 
“L’Action", 3. Place Jean-Talon, 
Québec 2. P Q.

Ces patrons ne sont pu» 
échangeables On doit compter 
environ 3 semaines entre I» 
date de commande et 1» recep­
tion du patrrii.

Ci-inclus .65

(Les timbres ne sont pas 
acceptés)

No du patron 
Mesure désirer ... 
Nom.....................

Adresse
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♦ Le Centre de criminologie 
influencer le gouvernement

d'Ottawa pourrait 
en matière pénale

Par SUSAN BECKER

OTTAWA (PC) — Tadeusz 
Grygier, avocat, psychologue, 
universitaire et e«-prisonnier 
menace de mort, affirme que le 
nouveau Centre de driminologie 
qu’il dirige à l’Université d’Ot­
tawa pourrait avoir une influen- 
re importante sur la législation 
fédérale en matière pénale.

Le centre, selon son direc­
teur, sera un organisme de re­
cherche, spécialisé dans des 
études de prévision pour ap­
puyer les mesures gouverne­
mentales.

Pour le moment, cependant, 
le centre s’abrite humblement 
dans deux maisons, dont l’une 
est une vieille résidence con­
vertie en plusieurs bureaux 
remplis de livres et de clas­
seurs.

On y trouve quelque calcu­
latrices de statistiques, mais

nen pour exciter l’imagination 
comme un laboratoire où des 
chercheurs en jaquette blanche 
étudient des armes et des mou­
lages au plâtre.

"Nous faisons notre recher­
che pratique dans les prisons, 
les agences et les cours de jus­
tice", a expliqué M. Grygier, 
Polonais de naissance.

Son personnel, qui atteindra 
éventuellement une trentaine 
d’employés, utilise l’ordinateur 
de 1’ diversité plus que toute 
autre ulté de l’institution.

Le centre, formé le 1er juil­
let 19fi7, est l’un des trois seuls 
au Canada.

Aspects du crime

Déjà, a indiqué M. Grygier, 
on effectue de la recherche à 
contrat pour les gouvernements 
fédéral et d’Ontario et l’on pré­
pare des cours pour l’automne.

La recherche sur divers as­
pects de U criminologie peut 
avoir des résultats étonnants, 
selon M. Grygier, qui vint à 
l’Université de Toronto en 1960 
pour diriger des recherches sur 
les corrections.

Il devint éventuellement di­
recteur au ministère ontarien 
des institutions de réforme, qui 
le consulte encore.

"Non seulement le gouver­
nement d’Ontario me donna 
l’argent pour mon travail, mais 
il utilisa egalement les travaux 
de recherche d’une façon sans 
précédent dans le monde, dit 
M. Grygier.

"J’en fis rapport au congrès 
des Nations unies à Stockholm 
en 1965 et l’on me demanda 
d’écrire sur la recherclie com­
me base de la législation, pour 
le compte d une publication de 
l’ONU. L’ouvrage est actuelle­
ment sous presse.

TRUDEAU : UN HOMME QUI
Par R.-J. ANDERSON 

de la Presse Canadienne 
On peut dire de Pierre 

Elliott-Trudeau que jamais au­
paravant on a autant écrit en 
si peu de temps sur un premier 
ministre canadien. Et il en 
reste encore à venir.

Rares sont ceux qui tentent 
d’évaluer les vertus de l’hom­
me. passé d’une certaine obscu­
rité au plus haut poste de la 
vie politique canadienne, en le 
présentant objectivement.

Par ses admirateurs, il est 
révéré comme l’espoir du Ca­
nada. Pour ses opposants, il 
est. selon les mots de l’ancien 
secrétaire d’Etat Judy La- 
Marsh, “that bastard Trudeau ”, 

L’une des meilleures analy­
ses de l’homme jusqu’à mainte­
nant est Trudeau, A Man For 
Tomorrow — Trudeau, homme 
de demain — par trois journa­
listes torontois qui ont devancé 
la course de plusieurs autres 
auteurs en train d’écrire sur le 
nouveau premier ministre. 
Leur livre a été tiré d’abord à 
30,000 exemplaires.

Il s’agit de Douglas Stue- 
bing. qui se présente comme li­
béral; John Marshall, socialis­

te: et Gary Oakes jeune non- 
conformiste. tous trois du Tele­
gram de Toronto. Us présen­
tent un compte rendu précis et 
candide de la vie et de l’époque 
d’un premier ministre différent 
de tous les premiers ministres 
précédents au Canada.

Une biographie
Il s’agit avant tout d’une bio­

graphie puisée dans les jour­
naux et certains incidents et 
conversations demeurés incon­
nus. Ainsi, les auteurs présen­
tent la façon dont M. Trudeau 
a déjoué la presse en obtenant 
l’approbation du gouverneur 
général pour la dissolution des 
Chambres avant les élections 
générales du 25 juin.

Les auteurs ne rapportent 
rien de vraiment neuf, mais le 
font d’une façon inabordable 
par la télévision ou les comptes 
rendus quotidiens des jour­
naux. Ainsi, leur version des 
événements du samedi soir, 6 
avril :

Le vétéran Paul Martin ve­
nait de se retirer de la course 
au leadership et Paul Hellyer 
recevait le conseil de se retirer 
également pour appuyer John 
Turner, ceci dans l’intention de

mener Turner devant Robert 
Winters et de devancer Tru­
deau.

"Pensez-vous vraiment que 
je devrais ?” demanda Hellyer, 
le frort en sueurs.

"Judy LaMarsh se pencha 
vers la loge. Elle avait des lar­
mes aux yeux, et un bouton de 
Winters sur sa robe.

"C’est dur, Paul, mais qu’im­
porte. Autrement, on laisse ce 
‘bastard’ remporter.’

"Elle voulait faire élire Paul, 
niais surtout, elle voulait faire 
battre Pierre".

lie livre présente Trudeau 
comme "la plus étonnante per­
sonnalité du pays".

Un plan bien monté ?
Les auteurs supposent 

qu’une agence de publicité a 
travaillé à "vendre le produit 
au consommateur" des élec­
tions.

"Comment expliquer autre- 
mcni ce qui s’est produit, de- 

* Ms. Un homme que 
peu de Canadiens connais- 

it six mois auparavant, 
sauf comme un original qui 
portait des sandales et une la­
vallière aux Communes, devint

SEPT ARTISTES QUI ONT CHANCE 
LE DESTIN DE L ART AU CANADA

Par R.J. ANDERSON

KLEINBURG. Ont. PC —Il 
y a un demi-siècle, sept artis­
tes non encore reconnus ont 
décidé de mettre leurs ta­
lents en commun, et cette dé­
cision devait changer le des­
tin de Part canadien.

Ces peintres qui étaient des 
paysagistes, étaient d’avis que 
les techniques européennes 
alors courantes et les seules 
acceptées comme forme d ex­
pression artistique ne pouvaient 
arriver à créer un genre de 
peinture convenant au Cana­
da. H* étaient déterminés à 
Inventer un style canadien— 
rude. vidoureux, reflétant, 
comme aucun art ne ! avait 
fait encore, la nature sauvage 
du Canada.

La première exposition de 
leurs oeuvres, à l’Art Gallery 
de Toronto, en 1920, fut loin 
d’ètre un succès. Le public, 
les critiques d’art et les pein­
tres de l’époque condamnè­
rent leurs peintures—réunies 
sous le titre de “Une exposi­
tion par un groupe de sept 
peintres — comme étant un 
art susceptible de décourager 
toute immigration au Canada.

En moins de dix ans. la re- 
gistance s’écroula. Les toiles 
du Groupe des Sept furent 
achetées par la National Art 
Gallery et exposées a l’étran­
ger. Le Groupe des Sept avait 
atteint son but: le Canada 
possédait dorénavant un art
bien à lui.

A. Y. Jackson
Le doyen reconnu du Grou­

pe des Sept, dont quatre vi­
rent encore est A. Y. Jackson, 
qui célèbre tranquillement au­
jourd’hui son 86ème anniver­
saire de naissance. Bien qu il 
ne soit pas aussi enjoue 
qu’autrefois. il est encore aus­
si malicieux qu’il l’était a 
l’époque où un critique d art 
avait accusé l'oeuvre des jeu­
nes peintres d'alors de res­
sembler à "l’intérieur de 1 es­
tomac d'un ivrogne".

A. Y. Jackson sourit encore 
lorsqu’il se rappelle la recep­
tion accordée à la premiere 
exposition du Groupe des 
Sept Au cours d’une interview 
récente, il a admis que les 
jeunes artistes avaient provo­
qué la controverse soulever 
par leurs peintures.

Au cours des derniers mois 
«ut viennent de s’écouler, tout 
en se remettant d’une chute 
qui, au mois d'avril dernier, 
l'a paralysé partiellement M. 
Jackson s’est installé dans 
cette retraite de Klelnburg, à 
quelques milles de Toronto.

Il est l’hôte de ses vieux 
amis et admirateurs. Robert 
et Signe McMichael dont l’im­
mense maison de bois rond et 
la collection de toiles cana­
diennes ont été offertes a la 
province de l’Ontario. I«i mai­
son contient plus de 230 parmi 
les oeuvres des plus célèbres 
peintres canadiens.

Importante collection 
Une des plus importantes 

collections des McMichael est 
celle qui groupe des toiles de 
A.Y. Jackson, au nombre de 
36, offertes récemment par M. 
s. Walter Sttwart, de Toron 
to. Un espace privilégié est

reserve à une toile que A. Y. 
Jackson considère comme sa 
meilleure: Frist Snow Algoma 
qui date de 1920.

L'artiste se fait un plaisir 
de guider personnellement les 
visiteurs qui viennent en 
grand nombre, les fins de se­
maine. admirer La collection. 
Cependant, aux yeux de Jack­
son. Kleinburg est "trop vert" 
pour un artiste remarquable 
par ses couleurs vigoureuses 
et ses paysages rudes. De 
temps en temps, il se fait con­
duire a certains endioiis qu'il

Par John BEST

OTTAWA (P.C.) — Dean J. 
Eyre, nouveau haut commis­
saire de Nouvelle-Zélande au 
Canada, est ancien homme po­
litique et ministre, qui s’est fait 
élire au Parlement néo-zéian- 
dais a six reprises en autant de 
campagnes électorales. Il a éga­
lement réussi comme homme 
d'affaires.

Maintenant âgé de 34 ans, M. 
Eyre commence une carrière de 
diplomate, après s'être retiré 
de la politique il y a deux ans.

Il ne craint pas l’idée d'avoir 
à apprendre un nouveau mé­
tier. Comme titulaire de six mi­
nistères néo-zélandais diffé­
rents, M s'est familiarisé avec 
les méthodes de la diplomatie 
en prenant connaissance de la 
correspondance entre Welling­
ton et les missions à l'étranger.

De plus, a-t-il expliqué en 
interview, son expérience de six 
ans à la défense lui a permis 
de toucher les questions de po­
litique étrangère et souvent de 
remplacer le premier ministre 
de son pays en visites officiel­
les à l'étranger.

Tl a ',insi représenté ia Nou- 
velle-Zélande aux conférences 
du plan Colombo et de IOrga­
nisation du traité du Sud-Est 
asiatique, et assisté à des ren­
contres internationales à Paris 
et Londres. Il a visité les Etats- 
Unis à deux reprises.

I ne tradition
M. Eyre entra au Parlement 

en 1949. année où le parti na­
tional enleva le pouvoir au par- 
ti travailliste de Nouvelle-Zé­
lande. Il fut nommé au Cabinet 
national en 1954 comme minis­
tre du Commerce et de l’In­
dustrie et ministre des Doua­
nes. Il assuma par la suite les 
portefeuilles de la sécurité so­
ciale. de l’habitation et du tou­
risme, ainsi que celui de la dé­
fense.

A retraite de la politique, 
il y a deux ans, sans jamais 
avoir été répudié par ses com­
mettants d’Auckland, M. Eyre 
suivit une tradition qui veut 
que les ministres néo-zélandais 
soient souvent nommés è des 
postes diplomatiques. Ainsi, le 
prédécesseur de M. Eyre a Ot­
tawa, Sir I<eon Goetz, était un 
ancien ministre de l’Intérieur

M. Eyre ne voit pa« de pro-

connait bien, et où il peut 
faire des croquis à sa conve­
nance.

Les peintres qui fondèrent 
le Groupe des Sept sont: A.Y. 
Jackson. Lawren Harris main­
tenant âge de 83 ans, qui vit 
a Vancouver, Fred Varley. âgé 
de 87 ans. retiré à Unionvljle, 
au nord de Toronto; Arthur 
Lismer, âgé de 83 ans. qui vit 
à Montréal; J E.H. MacDonald 
décédé en 1932; Frank Carmi­
chael, décédé en 1945, et 
Frank Johnston, décédé en 
1949.

blêmes particuliers dans les re­
lations entre le Canada et son 
paye, mais "si la balance du 
commerce pouvait s'améliorer, 
nous en serions enchantés.”

Pour l’année terminée en juin 
1967. la Nouvelle-Zelande a 
acheté pour $29,474.000 de mar­
chandises du Canada, tout en 
n’exportant que pour $10,477, 
000 vers le Canada. I^es Néo- 
Zélandais aimeraient diminuer 
cfMe différence en augmentant 
leurs ventes de viande et de 
produits laitiers.

Cependant, le Canada et la 
Nouvelle-Zélande sont éloignés 
l’un de l'autre sur deux ques­
tions importantes touchant le 
Sud-Est asiatique : le Vietnam 
et la reconnaissance de la Chi­
ne rouge.

Réelproelté
Le Canada s’est prononcé 

pour l'arrêt unilatéral des bom-
• r»rrv>''nts américains au Nord- 

Vietnam, cependant que la 
Nouvelle - Zélande considère 
qu’une cessation des bombarde­
ments devrait être reliée a un 
geste réciproque des Nord- 
Vietnamiens.

Le gouvernement canadien 
s’est prononcé en faveur de la 
reconnaissance du régime de 
Pekin, alors que la Nouvelle- 
Zélande considère que le temps 
n'en est pas venu et qu’elle ap­
puie fortement le gouvernement 
nationaliste chinois de Formo- 
se.

Quant à la réaction de la 
Nouvelle-Zélande au projet de 
la Grande-Bretagne de retirer 
ses troupes de Malaisie et de 
Singapour d’ici 1971, M. Eyre 
considère que cela "vient plus 
tôt que prévu."

Il ajoute que son pays "ac­
corde une grande importance à 
la stabilité du Sud-Est asiati­
que”. C’est pourquoi la Nou­
velle-Zélande garde deux com­
pagnies d’infanterie et une 
batterie d’artillerie au Viet­
nam, et un bataillon en Malai­
sie.

Après sa retraite de la poli­
tique et avant sa nomination à 
Ottawa, M. Eyre s’occupa de 
son commerce : une petite usi­
ne de motocyclettes.

l,o haut commissaire vivra â 
Ottawa avec sa femme, son fils 
Richard et sa fille Jane. Son 
autre fils, Dean Junior, est psy­
chiatre à Londres.

Le nouveau haut-commissaire 
de Nouvelle-Zélande au Canada

"Les changements apportes 
par le gouvernement ontarien 
révisèrent complètement la loi 
touchant l’admission des en­
fants aux écoles de réforme, 
laquelle loi diffère maintenant 
de ce qui existe ailleurs sur le 
continent nord-américain.

"Nous avons trouvé que l’ef- 
îioaoité de nos institutions était 
inversement proportionnelle à 
leur dimension. Moins de deux 
semaines après cette découver­
te, le ministre responsable an­
nonçait à l'assemblée législati­
ve d’Ontario qu on ne construi­
rait pas d'institutions plus 
grandes, et depuis lors, le mi­
nistère réduit ses institutions.

Au fédéral

‘‘J’anticipe un résultat simi­
laire au niveau fédéral. Nous 
avons déjà entrepris de la re­
cherche qui pourrait affecter la

soudain leader libéral et pre­
mier ministre ...

"Le gourou politique nommé 
Pierre Elliott-Trudeau apporta 
un nouveau style excitant a la 
politique canadienne et rien 
ne saurait plus être comme 
avant”.

Maintenant que M. Trudeau

politique du conseil national 
des libérations conditionnelles.

"Certaines de nos conclusions 
en Ontario ont également été 
portées à La connaissance du 
gouvernement fédéral et pour­
raient affecter la législation fé­
dérale concernant les enfants 
délinquants".

M. Grygier a révélé qu’un 
chapitre sur le crime et la fa­
çon d’y faire face au Canada, 
qu’il écrivit en *1965 pour le 
volume "Crime et société”, est 
"très, très près de ce que je 
comprends être la ’société jus­
te’ de M. Trudeau, du moins 
dans mon domaine particulier".

Le directeur du centre consi­
dère généralement les lois pe- 
nolcs comme une arme terrible 
qu’on ne devrait pas utiliser en 
cas de doute.

"Toute intervention de l'Etat 
devrait être justifiée par son 
efficacité, ce qui signifie de la

a son gouvernement majoritai­
re et doit faire ses preuves de­
vint le Parlement et le pays, 
que prévoir pour demain ?

Stuebing, Marshall et Oakes 
écrivent :

recherche. L’intervention non 
garantie ne devrait pas être 
consignée dans la loi".

M. Grygier connaît les deux 
côtés de la médaille. En plus 
d'avoir étudié la délinquance, 
les prisons et prisonniers cana­
diens, il lire son expérience de 
sa propre vie.

"J’ai d’abord étudié en Polo­
gne et j’ai toujours été Intéres­
sé depuis à réunir plusieurs dis­
ciplines différentes : c’est pour­
quoi la criminologie m’a natu­
rellement intéressé, dit-il.

“Ceci ne veut pas dire que 
J’étais particulièrement fasciné 
par le crfme. 1^ criminologie 
est une étude des lois, des con­
ditions sociales, de la psycho­
logie et de la culture. Le crimi­
nel est à la frontière des com­
portements normal et anormar’.

sur tant de points disait peut- 
être juste encore une fois lors­
qu'il commentait la tendance 
du peuple a "dévorer’ ses hé­
ros."

"Elément
dangereux"

Avant la guerre, M. Grygier 
étudia les sciences politiques, 
le droit et la psychologie, ainsi 
que la sociologie, l'anthropolo­
gie et la statistique aux univer­
sités de Cracovie et de Varso­
vie, sa ville natale.

En 1940. il fut fait prisonnier 
et déporté en Sibérie en même 
temps que deux millions de pa­
triotes polonais, considérés com­
me “éléments dangereux.”

"J’ai surtout souffert physi­
quement, a-t-il rappelé. J’ai été 
bien près de mourir et on m’a 
menacé d’exécution à quelques 
reprises, ce qui m’a d’une cer­
taine façon aidé à comprendre 
le point de vue du prisonnier.

"Ce fut vraiment une expé­
rience merveilleuse : j’observais; 
c’était une situation de recher­
che idéale. Je publiai des arti­
cles sur mes expériences et, 
plus tard, un volume de recher­
che sur les victimes des camps 
de concentration allemands."

A 24 ans, selon une idée qu’il 
conserve aujourd’hui, il prédit 
que le gouvernement polonais 
en exil établirait des relations 
avec TU.R.S.S.. Il considérait 
qu’on pouvait prédire scientifi­
quement les événements.

Il écrivit donc à l’ambassade 
polonaise a Moscou et avant 
que sa lettre atteigne la capi­
tale soviétique, six semaines

plus tard, les contacts avaient 
été établis.

Il devint délégué du gouver­
nement polonais pour d’impor­
tantes régions de Sibérie et tra­
vailla plus tard a l'ambassade 
polonaise, où il demeura jus­
qu'à son expulsion par les So­
viets en 1943,

Au Moyen-Orient

M. Grygier passa ensuite 
quelques mois au Moyen-Orient 
pour analyser la situation éco­
nomique et politique de l’Union 
soviétique et prédire des évé­
nements basés sur l'analyse du 
système de pouvoir soviétique 
et de l’évolution des principaux 
personnages.

Lorsque ses prédictions com­
mencèrent a se réaliser l’une 
après l’autre, il fut rappelé par 
le gouvernement polonais « 
Londres en 1944 et nommé di­
recteur du Service des études. 
Il avait 29 ans et la plupart de 
ses employés étaient des oro- 
fesseurs d’université, beaucoup 
plus âgés.

Il obtint un doctorat à l’Uni­
versité de Londres et continua 
pendant 15 ans ses études et 
recherches. Il travaillait comme 
psychologue dans un hôpital 
pour malades mentaux avant 
d'immigrer au Canada.

A cette époque, il fut invite 
à devenir boursier Rockefeller 
et vint étudier durant un an 
aux Etats-Unis.

Trudeau, A Man For Tomor- 
"Nous attendons beaucoup row, par Douglas Stuebing, 

de Pierre Elliott-Trudeau, et John Marshall et Gary Oakes; 
pourtant, lui qui a eu raison $1.95, Carke, Invin, éditeurs.
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Les partis d’opposition tentent en 
vain d’obtenir un débat d’urgence

CHAUFFEURS DE MOLSON (QUEBEC/ A L'HONNEUR

Par Benoit HOULE
OTTAWA (PC.) — Les 

trois partis de l'opposition 
aux Communes ont tenté, 
mais en vain, d'obtenir ven­
dredi la tenue d'un débat 
d'urgence sur la situation de 
la culture du maïs au pays. 
Le président de la Chambre, 
M. Lucien Lamoureux, a en 
effet reieté la demande for­
mulée par M. Harold Dan- 
forth PC-Kent-Essex en sou­
lignant que les Communes 
auront l'occasion de discuter 
de cette question la semai­
ne prochaine, lors de l'étude 
d'une motion de subsides.

L’opposition avait demande 
la tenue immédiate de ce débat 
afin de répondre aux pressions 
de quelques centaines de pro­
ducteurs de maïs qui avaient 
envahi la colline parlementaire, 
sur leurs tracteurs, au début de 
la matinée et qui assistaient à 
la séance de la Chambre.

M. Danforth avait proposé 
1 ajournement des débats régu­
liers de la Chambre afin de 
tenir un débat d’urgence sur la 
situation de la culture du maïs 
et sur l’échec du gouvernement 
de prendre les mesures neces­
saires pour protéger les pro­
ducteurs canadiens contre les 
importations massives des Etats- 
Unis”.

M. Danforth a souligné qu’il 
y avait urgence de débattre la 
question parce qu’il fallait une 
solution immédiate au problè­
me.

\î. Stanley Knowles, NPI) de 
Winnipeg-Nord-Centre, a souli­
gné pour sa part que pour per­
mettre un débat, il fallait que 
le problème tombe sous juridic­
tion du gouvernement fédéral.

‘‘Tel est le cas dans la ques­
tion qui nous préoccupe", dit-il.

M. Adrien Lambert, créditis- 
te de Bellechasse. a ajouté qu’il 
s’agissait là d’une question d’in­
térêt capital pour tous les cul­
tivateurs canadiens.

M. Wallace Nesbitt, PC d’Ox- 
ford. a souligné de son côté que 
les prix du maïs étaient jeudi 
de $1.05 le boisseau à Chatham 
alors que le coût de production 
est de $1.22 le boisseau.

A ce rythme-là, dit-il. les pro­
ducteurs seront ruinés dans 
trois semaines".

Le ministre de l’Agriculture. 
M. Horace - Andrew Oison, a 
toutefois répliqué qu’il n’était 
pas nécessaire de tenir un dé­
bat d’urgence puisque le gou­
vernement a déjà pris, jeudi, 
les mesures qu’il fallait pour 
répondre aux cultivateurs.

Négociations avec les USA

"Nous avons, en effet, annon­
cé jeudi que nous avions entre­
pris des négociation avec les 
Etats-Unis pour trouver une so­
lution au problème", a-t-il dit.

“Un débat en cette Chambre 
ne pourrait rien ajouter".

De plus, le ministre a révéle 
qu’une enquête a démontré qu’il 
n’y avait pas eu dumping île 
maïs américain au Canada.

L’ancien premier ministre 
conservateur, M. John Diefen­
baker, a toutefois demandé au 
ministre pourquoi il avait de­
mandé aux Etats-Unis de met­
tre fin à se dumping si une en­
quête avait révélé qu’il n’en 
existait pas.

M. Oison n’a pas répondu.

Manifestation

La foule qui avait envahi les

tribunes publiques, composée 
surtout de cultivateurs partici­
pant à la marche sur Ottawa, a 
applaudi et manifesté et il a 
fallu la rappeler à l’ordre.

C’est alors que le président 
du Conseil privé, M. Donald 
Macdonald, a proposé qu’une 
motion de subsides soit présen­
tée lundi prochain afin de don­
ner aux Communes l’opportu­
nité d’étudier la question.

Quant à M. Douglas Hark- 
,tess, PC de Calgary-Centre, il 
a répondu a M. Oison que le 
gouvernement n’avait pas pris 
toutes les mesures voulues pour 
mettre fin à cette situation.

Il a dit, notamment, que le 
gouvernement pourrait imposer 
un embargo sur les importa­
tions américaines, contrôler les 
importations ou encore placer 
le maïs sous la loi sur la stabi­
lisation des prix.

11 a, de plus, reproché à M. 
Macdonald de vouloir dicter a 
l’opposition le contenu des dé­
bats marquant les motions de 
subsides.

M. Marcel Lambert, PC d’Ed­
monton - Ouest. a renchéri en 
disant qu’une motion de sub­
sides ne serait jamais le subs­
titut de l’article 2fi du règle­
ment prévoyant la tenue de dé­
bats d’urgence.

En se montrant elles-mêmes
Des étudiantes craignent de 

perdre leurs soupirants
Par ROSEMARY SPKIRS

OTTAWA (PC) L’étudiante 
ne doit pas s’attendre à voir 
les portes de l’univers’te s’ou­
vrir dcvajU elle, a déclare ven­
dredi Mlle Rosemarie lloey,

AÛ SERVICE DU 
PUBLIC VOYAGEUR

MEUBLES
ET APPAREILS ELECTRIQUES

b prix avantageux
Le rendez-vous des 
FUTURS MARIESm

122, ave Plante - Ville Vanier 
683-3471

^WN Ul - HI ///
: onic CT ^BOIS ET 

SOUS-PROCUITS
m m

Pour construction domi­

ciliaire ou industrielle, 

rénovation, reparation 

Consultez nos experts.

CHARPENTE DE TOIT
plus solide. — Posage rapide — 
Economie de temps et d’argent.

BOIS ET ’ 
MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION MÂ1ÎRJQ

355. rue Oupuy • Tel.: 623-9871 
PRES OU NOUVEAU BOULEVARD IAURENTIEN

Service Paysagiste National liée
1075, LOUIS RIEL, 

STE-FOY, QUEBEC 10 
TEL: 653-9387

Sù

LES PELOUSES BOULET
font la joie des amateurs de beaux jardins ot l'envi» 
de leurs voisins! Exigei-tes de votre fournisseur.

ARBRES * ARBUSTES * BULBES
Les plantations d'automne s’ettectuont en octobre C'est 
le meilleur temps. Nous avons un beau choix d'arbres, 
d'arbustes, etc., de toute premiere qualité. — Choix de 
bulbes de tulipes, hyacinthes, crocus, etc., importées 
de Hollande.

Bienvenu# ou

CENTRE-JARDIN BOULET
Québecmoderne

trouverai

Université
Laval

FACULTE DES SCIENCES DE L’EDUCATION
A l'occasion du 25<* anniversaire de sa fondation, la Faculté 
des sciences de l'éducation invite cordialement le public à 
visiter son nouveau pavillon de 17 étages ainsi que les 
laboratoires de l'audio-visuel situés dans le Pavillon De 
Koninck.
Il y aura aussi representation continue du film “L'histoire 
des 25 ans de la Faculté des sciences de l'éducation", d'une 
durée de 15 minutes.

Horaire des visites avec guides :

le dimanche, 6 octobre, 
de 12 h à 21 h

Cité universitaire, QuébddO*

Une nouvelle agence de voya­
ges vient d’ouvrir ses portes 
dans le Quebec métropolitain : 
VOYAGES JEAN JUAN, au 

Routé do : t U e, a si.-
Foy.

L’agence est dirigée par un 
spécialiste qui a 17 ans d'expe- 
ricnce dans les voyages, M. 
Jean Juan, un natif d'Espagne 
avec une vraie vocation inter­
nationale, car il a voyagé énor­
mément et parle couramment 
quatre langues : l'espagnol, le 
français, l'anglais et l’italien.

Il a été au service des agrn 
ces les plus prestigieuses en 
Espagne et en France, avant de 
venir se fixer a Québec vers la 
fin de lîMil. Depuis son arrivée 
parmi nous, M. Juan a été d'un 
dynamisme remarquable, car il 
a fondé et dirigé deux agences 
de voyages locales avant d'ou­
vrir sa propre agence.

Etant donné l'importance 
grandissante des agences de 
voyages dans la vie moderne 
et le peu d'information dispo­
nible sur le véritable rôle 
jouée par celles-ci, nous avons 
profite de cette occasion pour 
demander à M. Juan de nous 
donner quelques appreciations 
a ce sujet, en exclusivité pour 
les lecteurs de L'ACTION :

. .. ’'L.a raison principale de 
cette expansion rapide des 
agences de voyages est. de tou­
te é\ idence. le grand »• >sor des 
moyens de transport moder­
nes .notamment le jet commer­
cial. qui a mis les pays consi­
dérés comme lointains, à quel­
que-. heures de nous. A cela 
s'ajoute le fait que les prix des 
pu ta es sont devenue < surtout 
eh groupe ou en tarif excur­
sion ' de moins en moins chers, 
pendant que le niveau de vie 
du citoyen moyen s’élevait de 
plus en plus".

"Mais dan» ce contexte, 
l’agent de voyages est encore 
le mieux place pmn offltT (le
façon complète et personnelle, 
la chose la plus appréciée au­
jourd'hui : le seririce. En effet, 
sur un simple coup de télépho­
ne du elient. il se charge de 
toutes les démarches, souvent 
longues et ennuyeuses, de l’ob­
tention des places sur les 
avions, bateaux, trains, etc. ou 
des chambres dans les hôtels, 
et cela au même prix que le 
client aurait payé pour faire 
lui-même toutes ces démarches, 
i,'agent de % os ai es a, aussi 
l'avantage de représenter sous 
un même toit, toutes les com­
pagnies de transport, ainsi que 
les services les plus variés. 
C’est cela qui explique en réa­
lité cette expansion extraordi­
naire. une offre et une deman­
de qui se rencontrent parfaite­
ment".

"Il faut déplorer, toutefois, 
le fait que certains agents de 
voyages, le soient devenus seu­
lement pour l’exploitation com­
merciale de l’affaire, sans l’ex- 
périence et les connaissances 
suffisantes dans cette spéciali­
té. ce qui fait plus de tort que 
de bien a la clientèle. Il fau­
drait louligner aussi, que 
l'agent de voyages, en général, 
ne fait aucun effort pour divul­
guer les avantages de sa pro­
fession auprès du grand pu­
blic, car celui-ci profiterait 
beaucoup plus de ses services 
s'il savait que c'cst la façon la 
plus efficace pour se rensei­
gner et bien voyager et. sans 
aucun doute, la moins chère"...

Compte tenu de sa personna­
lité et de ses aptitudes, il est 
hors de doute que M. Juan con­
naîtra avec sa nouvelle agence 
beaucoup de succès auprès de 
la clientèle québécoise en géné­
ral.

étudiantes sont hyperémotives 
l’université Carleton. devant la 
commission d'enquête sur le 
statut de la femme.

Selon Mlle lloey, plusieurs 
étudiantes sont hyperémotives 
et manquent de naturel avec 
leurs camarades de cours, par­
ce quelles craignent de perdre 
leurs soupirants en se montrant 
elles-mêmes.

Toutefois, a-t-elle admis, cet­
te forme de "lavage de cerveau” 
tend à disparaître. Les étudian­
tes qui veulent être "fermes, 
tenaces et énergiques" se ren­
dent compte qu’elles ont au­
tant que les hommes la chance 
d’exprimer leurs opinions et de 
se faire écouter.

"Dans la vie actuelle des 
campus, a déclaré Mlle lloey. il 
y a peu de place pour la reine 
de beauté qui compte sur ses 
attributs de femme.

"Une femme qui veut être 
dirigeante du monde étudiant 
doit présenter des arguments 
solides et un programme logi­
que”.

Malgré cette tendance a l’é­
galité dans les salles de cours, 
il existe toujours, a ajouté Mlle 
Hoey, une discrimination con­
tre ies femmes qui se cherchent 
un emploi.

Des prêts pour la
construction de 9,000 
habitations nouvelles
OTTAWA 'PCi — Le minis­

tre des Transports, M. Paul 
Hellyer, a annoncé vendredi 
aux Communes que la Société 
centrale d'hypothèques et de 
logement a été autoriser a pie- 
lever. à même son budget, un 
montant de $170 millions pour 
le consacrer d’ici la fin de la 
présente annee a des prêts af­
fectés a la construction de 
maisons destinées a des proprié­
taires-occupants.

M. Hellyer, qui est responsa­
ble devant le Parlement de l'ad­
ministration de la Loi nationale 
de l'habitation, a précisé que ce 
montant doit permettre la cons­
truction de 9.000 habitations 
nouvelles de la catégorie des 
nLaisons unifamiliales et des im­
meubles collectifs a copropriété, 
en plus de prévoir 2.000 prêts 
qui seront affectés a l’achat de 
maisons existantes.

I.e ministre a ajouté que la 
SCHL prévoit consentir 6,000 
prêts a des constructeurs-mar­
chands et 3,(tOO a des aspirants- 
propriétaires.

Partage eouitahle
A compter du lundi 7 octobre, 

la SCHL acceptera des deman­
des de prêts de la pari dea 
constructeurs - marchands sans 
exiger qu’il y ait eu vente au 
préalable.

M. Hellyer a déclaré que ces 
prêts seront consentis "parlmit 
au pays* d'une façon au I équi 
table que possible, mettant 
i'accent sur les maisons de prix 
moyens”.

Notant pur ailleurs que l un- 
née I96H marquera un record 
dans le domaine du logement 
au Canada, et que les mises 
en chantier de nouvelles unites 
de logement sont susceptibles 
d'atteindre le chiffre de 185.000, 
le ministre a souligné que la 
mise en chantier de maisons 
unifamiliales a baisse de 8 4 
pour cent cette année par rap­
port a l’an dernier.

Par ailleurs, quant aux loge­
ments en immeubles collectifs, 
il y avait augmentation de 26 
pour (■••ut sur l'année précé­
dente.

Accueil reserve

Les partis d'opposition aux 
Communes ont généralement ac­
cueilli avec réserves la commu­
nication du ministre. M. Marcel 
Lambert PC - Edmonton-Ouest 
a formulé le point da vue que 
le gouvernement aurait du agir 
plus tôt en faveur de la cons­
truction de maisons unifamilia- 
les M John Gilbert NPD fo 
ronto-Broadview a souligne que 
si la construction de logements 
marque un record en 1968. 
il y a aussi un record d’établi 
quant aux taux d'intérêt sur les 
prêts hypothécaires. M. André 
Fortin Créditiste-Lotbinière a 
souligne que rien dans la eom- 
municatinn du ministre n'allait
aider "lea i>hik lea sana
emploi, les assistes sociaux, les 
Indiens, les Métis, les immi­
grants".

yFTv-W
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"lies employeurs sont enclins 

à penser qu'une femme diplô­
mée esl moins acceptable par­
ce que dans un an le person­
nel lui fera une réception de 
mariage.

“C’est un concept injuste, a 
affirmé l’étudiante, a une épo­
que où grâce a la planification 
familiale, les femmes peuvent 
travailler plusieurs années 
avant d’avoir des enfants...”

Femmes médecins
Au cours de la même au­

dience. cinq médecins féminins 
ont préconisé la création de 
programmes d'internat plus 
souples pour permettre a un 
nombre plus important de 
femmes de rester dans la pro­
fession.

Ces cinq femmes, représen­
tant la Fédération des femmes 
médecins du Canada, ont pre­
cise que les hôpitaux devraient 
envisager des programmes a 
mi-temps qui permettraient a 
deux femmes mariées de faire 
le travail d'un interne.

H y a actuellement 2.500 
femmes médecins au Canada, a 
déclaré le Dr Vivian Forrester, 
"mais ce chiffre est bas compa­
rativement au nombre de fem­
mes médecins des autres pays".

• Samedi dernier, lors d'un banquet, avait lieu la présentation des écussons de "La Ligue de 
Sécurité de la Province de Québec", ainsi que des bonus aux chauffeurs méritants de la compa­
gnie Molson (Québec) Limitée, 214, ave St-Sacrement, Québec. Vingt-neuf (29i chauffeurs de 
cette compagnie se virent remettre des insignes allant de trois a vingt ans sans accident respon­
sable. Voici la liste des méritants, ainsi que le nombre d'années sans accident : TROIS ANS 
SANS ACCIDENT: René Richard, Jean-Marc Jobin, Guy Pelletier et Jean - Paul Martineau. 
QUATRE ANS SANS ACCIDENT: Marcel Gendron et Gilles Gagné. CINQ ANS SANS ACCI­
DENT : Lucien Hamel, Guy Noël, Gérard Gagnon, Claude Dufresne et Guy Chantal. SIX ANS 
SANS ACCIDENT: André Perreault et André Rivard. SEPT ANS SANS ACCIDENT: Phi­
lippe Moisan et Réal Gauvin. HUIT ANS: Roger Drouin et Maurice Blouin. NEUF ANS: 
Gilles Donaldson, Jean-Paul Lachance et Léonard Gignac. DIX ANS : Charles Hamel et Jac­
ques Boutin. ONZE ANS: Lucien Desroches. DOUZE ANS: Jacques Giguére. QUATORZE 
ANS René Gauvin. SEIZE ANS : Pierre Savard. DIX-NEUF ANS : Auguste Asseiin et Emi- 
lien Girard. VINGT ANS : Maurice libérer. — Nous apercevons sur la photo. M. Paul Robi- 
taille. de la compagnie Allstate, remettant la plaque au "CHAUFFEUR DE L’ANNEE” (20 ans 
sans accident), M. Maurice Bhérer, en présence de M. Jean-Luc Doyon, directeur general de 
Molson (Québec) Limitée.

Le problème du rejet des 

coeurs greffés est conquis?
OTTAWA. 'PC.) — Le Cana­

da apportera peut-être dans 
quelques mois la preuve que le 
problème du rejet des coeurs 
greffés est conquis, a déclaré 
vendredi le Dr Pierre Grondin.

Les trois survivants des gref­
fes pratiquées par l'equipe du 
Dr Grondin, à l’Institut de car­
diologie de Montréal, partici­
pent a des essais d'efficacité 
d'un serum qui combat le rejet 
des tissus étrangers dans l'or­
ganisme.

Selon le Dr Grondin, la pre- 
mière phase aiguë de rejet i>eut 
facilement m* surmonter à l’aide 
de médicaments et de hautes 
doses du sérum expérimental.

C’est plus tard, lors du phé­
nomène du “rejet chronique" 
que se présentent les pires dif­
ficultés pour maintenir le coeur 
greffe. C’est dans ce but que les 
trois patients reçoivent, deux 
fois la semaine, des doses de 
serum, thérapie qui devra conti­
nuer toute leur vie.

Le chirurgien montréalais a 
annoncé que son équipe proje­
tait de pratiquer une greffe du 
coeur et des poumons sur un 
même patient. Le Dr Grondin 
n'a pas précise q”and cette ope­
ration aurait lieu.

Greffe coeur-poumon

Le Dr Grondin a ajoute qu'il 
était allé a Houston pour y ob­
server les résultats d'une grefte 
récente du coeur et des pou­

mons a laquelle le patient a 
survécu 12 heures. La greffe 
ciM* u r • poumon, selon le Dr 
Grondin, constituera la prochai­
ne grande réussite chirurgicale.

Ia* spécialiste a donné ces ex­
plications au cours d'une confé­
rence prononcée a l'Université 
d’Ottawa et. par la suite, pen­
dant un cnlh>que tenu dans le 
cadre du 38eme congres de 
l’Association des Médecins de 
langue française du Canada.

Le '‘rejet chronique", a dé­
clare le Dr Grondin devant le 
groupe universitaire, vient des 
vaisseaux sanguins qui résistent 
énergiquement aux médica­
ment administres pour enrayer 
la tendance naturelle de l’orga­
nisme a repousser un tissu 
etranger.

Si ce problème ne rencontre 
pas de solution, a expliqué le 
chirurgien, ies médecins de­
vront. dans deux ou quatre ans, 
pratiquer une seconde greffe 
aux survivants pour remplacer 
l'organe rejeté.

Par la suite, le Dr Grondin 
a explique que le serum expe­
rimental. la globuline anti-lym­
phocyte, sert également pour 
les greffés du rein, sous la di­
rection du Conseil medical de 
la recherche.

Fonction du sérum

Le serum attaque la forma­
tion des anticorps qui tentent 
de détruire les tissus greffés.

Il tait l'objet d'études dans neuf 
villes du Canada sur les survi­
vant des greffes du rein.

Les résultats de ces tests sont 
recueillis tous les jours et cal­
cules par ordinateur. Le Dr 
Grondin a déclaré qu'il n'avait 
pas encore vu de rapport des 
essais.

Les patients reçoivent des 
doses quotidiennes pendant les 
14 jours qui suivent la greffe et 
tous les deux jours pendant 14 
autres jours avant d’entrepren­
dre la thérapie à deux fois la 
semaine.

Les 14 premiers jours consti­
tuent la période critique pour 
la lutte aiguë contre le rejet. 
Le Dr Grondin a déclaré que 
l'injection du sérum après cette 
période avait pour but d'élimi­
ner le phénomène de rejet 
chronique.

Le Dr Christian Barnard, au­
teur de la première greffe du 
coeur au monde, a administre 
un sérum analogue au Dr phi- 
lip Blaiberg.

Opéré en janvier, le Dr Blal- 
berg a dû retourner a l’hôpital 
en juin et les médecins crai­
gnaient d’avoir a lui greffer un 
nouveau coeur.

Apres lui avoir administré ce 
.serum, le Dr Blaiberg ‘‘a si bien 
reagi que les médecins ont con­
clu qu'il n’y avait aucune rai­
son pour pratiquer une deuxiè­
me greffe ”, a conclu le Dr 
Grondin.

Offre de carrière comme

POLICIER
QUALIFICATIONS: Citoyenneté canadienne. Instruction 

équivalente ou supérieure au niveau de fin d’études 
secondaires. Absence de dossier judiciaire et qualités 
morales appropriées. Au moins IHVâ ans au 1er septem­
bre 1968 et moins de 30 ans au 1er janvier 1969. Taille 
de 5’ 9" et bonne constitution physique.

CA K RI ERE : Le policier effectue un travail digne, utile et 
varié, au service de ses concitoyens. Il reçoit la forma­
tion professionnelle nécessaire. Il jouit de conditions de 
travail modernes et peut accéder aux grades supérieurs.

Les personnes intéressées peuvent s’inscrire ou obtenir des
renseignements additionnels en s'adressant au

SERVICE DU PERSONNEL 
Chambre 102, Hotel de Ville. Québec 4, P. Q.

Tél.: 522-7041—postes 406 ou 247.

COURS DU SOIR
gratuits

CES COURS S'ADRESSENT EXCLUSIVEMENT AUX APPRENTIS 
ET COMPAGNONS DES METIERS DE LA CONSTRUCTION

Cours de perfectionnement offerts dans les métiers suivants:

★ BRIQUETAGE & MAÇONNERIE 
A- CARRELAGE & MARBRE
★ CHARPENTE-MENUISERIE
★ ELECTRICITE
★ FERBLANTERIE-COUVERTURE
★ PFINTURE Cr TAPISSAGE
★ PLATRAGE
★ PLOMBERIE-CHAUFFAGE 
A- BRULEURS A L'HUILE
★ LATTIS METALLIQUE

INSCRIPTION : Lundi, le 7 octobre 1968, de 7:30 a 9:30 heures p.m.
OUVERTURE DES COURS : Lundi, le 14 octobre 1968, a 7:30 heures p.m.

Les cours ont lieu les lundi et jeudi soirs de chaque semaine, 
de 7:30 a 9:50 heures p.m» durant les périodes suivantes:

Du 14 (M'tohre au 2 décembre 1968 
et du 27 janvier au 17 mars 1969.

Pour information additionnelle, s'adresser par téléphone au

CENTRE D'APPRENTISSAGE DES 
METIERS DE LA CONSTRUCTION

1010, rue Borne, Québec 8, Qué. Tel.: 681-0691

«
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• M. N.jm. De I)o«.v, chef du tourisme d'Amsterdam. accompaKné de Mlle Yvonne 
Angers et de Mlle Nicky Iluisman ont rendu une visite de courtoisie au maire (Wllen 
Lamontagne à l’hotel de ville de Québec et lui ont présenté un album souvenir de la 
Hollande; ils étaient escortés par M. (Hiles Lavigucur de la ligue aérienne Canadien 
Pacifique.

“Le monde étudiant se révolte 
contre une société dont la vie 
se caractérise par l’oppression”
MONTREAL PC — M. Jean 

Gérin-Lajoie, directeur des 
Métallurgistes - unis d’Améri- 
section québécoise, a déclaré 
vendredi que les étudiants du 
Québec et du monde se ré­
voltaient eontre une société 
dont la vie industrielle , et 
commerciale se caractérise 
par l’oppression.

Portant la parole devant les 
150 délégués à la quatrième

assemblée annuelle des unités 
syndicales du Québec et des 
Maritimes affiliés aux métal­
los. M. Gérin-Lajoie a ajouté;

‘ Les etudiants s’opposent a 
l'administration universita i r e 
en tant que représentante des 
classes riches et oppressives 
du monde industrialisé mo­
derne.

Us s'opposent à presque 
tobt ce qu’on leur enseigne et

Dr Marcel 
TREMBLAY

OPTOMETRISTE

97\uVTM 524-2869

165, GENERAL 
Prince-Edouard BEARING 

Québec SERVICE
529-9088 i.tkk

NE RESTEZ 
PAS SOURDS !

Découpez ceci !
En vous dépêchant vous pourrez 
recevoir GRATIS un livre très 
intéressant, démontrant comment 
vous retrouverez une audition 
claire des deux oreilles, vous 
saurez qui vous parle et d’où 
vient le son. Vous trouverez, dé­
crite en termes simples et en 
images, une extraordinaire nou­
veauté de Beltone destinée aux 
personnes qui ne veulent pas 
porter d'appareil acoustique. 
Voulez-vous retrouver une 2e 
chance de bonheur en famille, 
de succès en affaires et en so­
ciété ? Ecrivez et vous recevrez 
ce livre précieux dans un em­
ballage ordinaire.

CENTRE BELTONE 
J.-R. PEYROT, dept 26 
451 est, boul. Charcst 

Québec

r| CENTRE MEDICAL
î DU VERRE JE CONTACT

DOCTEUR
CAMILLE GELINAS, M.D.

sur* .ISO, fcillfic* Grande-Ailé», 
,,>ii Mt, Orande-Allée, Québec. 

Strictement sur rende/.-vou»

Travaux
artistiques
fembellissement

Plantation 
de gros 
arbres

C’est le 
temps de 
tailler les 

arbres

MOTOCULTURE MODERNE
Construction et entretien 

de parterres
Patio - Murs en pierre

623-1455
Vieille Maison de confiance

r
PARTIE

HORS-CONCOURS

SAMEDI 525 8101, loc. 31 et 33

Jean Gérin-Laj'oie
qui n'a aucune relation avec 
leurs besoins et avec la forme 
de société qu’il» veulent édi­
fier”.

Le malaise que constate 
l'étudiant, a précisé le confé­
rencier. est à la source des 
mécontentements que ressen­
tent les travaileurs, syndiqués 
ou non a dit encore M. Gérin- 
Lajoie. Les syndiqués sont 
mécontents de leurs chefs et 
de La société dans son ensem­
ble

Dressant un parallèle entre 
les frustrations des étudiants 
et celles des travailleurs, le 
chef syndical a affirmé:

“Les étudiants ne veulent 
pas des emplois pour lesquels 
ils sont formés parce qu’ils 
voient dans ces emplois la 
place qu’ils occuperont dans 
une société futile et oppressi­
ve. Ils rejettent La société in­
dustrielle basée sur l’oppres­
sion et la repression inutiles. 
Us rejettent une société qui 
tente de leur faire accepter 
l’oppression croissante tout en 
leur promettant un confort 
sans cesse accru”.

Opinion publique
M Gérin-Lajoie a admis 

qu'aux yeux de l’opinion pu­
blique. le syndicalisme avait 
une reputation de plus en plus 
fâcheuse.

“L'opinion publique envers 
le syndicat, dans la société où 
nous vivons n'est pas une réa­
lité que nous pouvons atta­
quer par plaisir. En fait, je 
pense que le climat de l’opi­
nion publique à notre égard 
se détériore plutôt que de 
s’améliorer.

Selon M Gérin-Lajoie, ce 
n’est que depuis quelques an­
nées que “nous avons com­
mencé au Québec à sentir le 
souffle de l’opinion publique 
adverse causée par les mena­
ces de grève ou les grèves 
dans des secteurs comme les 
écoles, le transport public, le 
rail, l’électricité et les autres 
services publics”.

Afin de créer un meileur 
climat et de se gagner l’opi­
nion publique, a déclaré le 
conférencier, le syndicat des 
métallos s’est efforcé d’amé­
liorer les clauses des contrats 
de travail en collaborant avec 
te patronal Cei efforts, elon 
lui, se sont heurtés a un mur.

Los travailleurs, a conclu M. 
Gérin-Lajoie, possèdent quatre 
i-, .iiuments dt libération: le 
droit de grève, la liberté d'as- 
lot lation, tes sy ndksa! s et 
plusieurs autres mouvements 
populaires.

Lussier donne le coup de mort au projet Laporte

Le Québec ne sera pas
en une quarantaine de régions

par Jean-Pierre Gagnon

Le ministre des Affaires municipales, M. Robert 
Lussier, a sonné le glas définitif de la formule, mis 
de l'avant par M. Pierre Laporte, alors titulaire du 
Ministère, voulant que le Québec soit divisé pour 
fins municipales en une quarantaine de régions. Selon 
le projet, l'urbain et le rural auraient été appelés à 
cohabiter à l'intérieur de ces régions. Le ministre 
des Affaires municipales considère qu'une telle for­
mule est utopique. "Il est utopique, dons l'état actuel 
des choses de vouloir mettre sur pied une structure 
unique à l'intérieur de laquelle seraient tenus de vivre 
de force et partout dans le Québec l'urbain et le

rait être, selon le ministre, pro­
portionnelle à la population de 
la municipalité. Ce dernier es­
time que ce geste serait suscep­

tible d’enrayer le désintéresse­
ment que semblent démontrer 
envers l’administration muni­
cipale plusieurs personnes qui

auraient les qualifications né­
cessaires pour occuper, dans 
leur municipalité respective, 
les postes de commande.

Lussier annonce la création d’un 
comité consultatif municipal

rural.
Dans un discours lu par Me 

Gênais Dufour, le ministre 
ajoute qu’il faut maintenant 
songer a la réforme par l’inté­
rieur “de nos deux mondes mu­
nicipaux”.

‘‘Il importe avant tout, a-t-il 
précisé, de faire prendre cons­
cience à chacun dos conseils 
municipaux de Tune ou l’autre 
des deux catégories que la solu­
tion des besoins actuels exige 
une ouverture de vue qui doit 
en certains cas s'étendre hors 
des limites d'une municipalité.

“M est devenu impérieux de 
faire réaliser aux intéressés 
qu’une municipalité ne j>eiit se 
considérer comme un monde 
complet on plus d'un domai­
ne". a-t-il ajouté.

Parlant de la régionalisation 
des services entre les munici­
palités, le ministre a souligne

.(’est a tous les électeurs mu­
nicipaux de la Cité de Saint- 
Michel, propriétaires comme 
non-propriétaires, qu'il revien­
dra. le 20 octobre prochain, de 
sc prononcer sur la question de 
l'annexion de cette municipal!- 
lité a la ville de Montréal.

Cette décision est contenue 
dans une ordonnance rendue 
hier matin par la commission 
municipale de Quebec et fai­
sant suite au défaut du conseil 
de la cité de Saint-Michel de se 
conformer à un avis de la com­
mission de soumettre la ques­
tion a tous les électeurs muni­
cipaux de Saint-Michel.

Le conseil de Saint-Michel 
avait jusqu’au 3 octobre, a mi­
nuit, pour se conformer a l'avis 
de la commission, mais il ne 
l'a pas fait. C’est alors que la 
commission est Intervenue, sta­
tuant pour et au nom du con­
seil de la cite de Saint-Michel, 
qui est une municipalité en tu­
telle. qu’un referendum est. dc- 
crété dans te citi de Saint 
Michel, concernant l'annexion 
de celle a la ville de Montréal. 
Cette question sera soumise 
aux électeurs municipaux, le 20

Le ministère de l'Education, 
en collaboration avec l’Office 
d'information et de Publicité 
du Québec, a préparé une série 
de 26 émissions télévisées de 
30 minutes chacune, a l'inten­
tion des parents.

Ces missions ont pour but de 
décrire la condition de IVn- 
fant. de l’étudiant, a l'intérieur 

du système scolaire au Québec. 
Des experts du ministère font 
le point sur les réformes déjà 
eni-eprises et du travail qui 
reste à faire; des éducateurs 
racontent les expériences qu'ils 
ont tentées el les projets qu’ils 
ont réalisés, des étudiants nous 
donnent aussi leur opinion; et 
des parents, qui participent à 
la réforme scolaire, discutent

que, si seulement les conseils 
municipaux voulaient s'asseoir 
a une table et songer sérieuse­
ment à ce que pourrait être 
dans un domaine ou dans l’au­
tre la force de l'union, plu­
sieurs choses pourraient être 
mises en commun.

Salaire des élus 
Par ailleurs, le ministre a 

annoncé qu’il proposera, dès la 
reprise de la session, un amen­
dement aux lois permettant 
aux maires et conseillers de re­
tirer une rétribution minimum 
pour leurs services. "Il est illu­
soire de s'imaginer qu'en 1968. 
avec le régime de vie qui est 
le nôtre, on puisse s'attendre a 
ce que des personnes soient 
vingt-quatre heures par jour au 
service des autres par pur bé­
névolat", a-t-il déclaré.

La retribution des dus pour-

octobre. lors du referendum 
<iui aura lieu soua la surveil 
lance du ministère des Affairés 
municipales. La question posée 
aux électeurs sera textuelle­
ment celle-ci : "Etes-vous en 
faveur de l'annexion de la cité 
de Saint-Michel à la ville de 
Montréal ""

Rappelons que la ville de 
Saint Michel a adopté le 24 sep 
temhre une résolution pour te­
nir un referendum en vertu de 
l’arth te 380 <i<- la i-"i de» cités 
et villes. Mais elle y a apporte 
une restriction en limitant le 
vote aux seuls électeurs pro 
priét aires.

La commission municipale, 
pour rétablir la situation et 
pour permettre a tous les élec­
teurs. locataires comme pro­
priétaires. de se prononcer sur 
la question, a donné avis au 
conseil de Saint Michel d'adop­
ter une resolution pour sou­
mettre la question aux contri­
bua nies de cette ville.

Saint-Michel, a minuit le 3 
octobre, ne s'était pas encore 
conformé a l'avis de la com­
mission municipale.

Ce délai étant expiré, la

de leur rôle et des responsa­
bilités qu’ils assument auprès 
de leurs enfants aux études.

En plus de ces entrevues, des 
reportages filmés, des photo­
graphies et des maquettes, au­
tant de moyens pour illustrer 
la vie de l’enfant a l'école. 
L'enfant, nous allons le suivre 
de la maternelle jusqu'à l’uni­
versité. en passant par l’élé­
mentaire, le secondaire et le 
collégial.

Dans quel milieu l’enfant, 
poursult-il ses etudes, qui lui 
enseigne-t-on. comment sont 
préparés ceux qui lui ensei­
gnent. et quelles méthodes em­
ploient ils. voila ce que nous 
allons essayer de découvrir en 
semble au cours de cette série 
télévisée.

Québec. — M. Robert Lus­
sier. ministre des Affaires mu­
nicipales du Québec, vient 
(l’annoncer la formation d'un 
comité consultatif dont feront 
partie en nombre égales repré­
sentants de l'union des conseils 
de comté et de l’union des mu­
nicipalités du Québec.

I^e ministre des Affaires mu- 
nicipates a fait part da catta 
nouvelle aux membres de 
l'Union des conseils de comté 
du Québec réunis en congrès 
à Quebec. M. Lussier était le 
conférencier d'honneur au ban­
quet de clôture aujourd'hui 4 
octobre.

On se rappellera que la se­
maine dernière, devant la cor­
poration des secrétaires-tréso­
riers municipaux du Québec, 
M. Lussier avait annoncé la 
création d'un comité technique 
forme du sous-ministre et des

commission municipale vient 
d’émettre une ordonnance pour 
donner spécifiquement a tous 
les électeurs municipaux le 
droit de se prononcer.

11 faut enfin retenir que cel­
te ordonnance de la Commis­
sion municipale constitue la de­
cision qui prévaut au sujet du 
referendum en question:

L'agriculteur 
est encore 

déclassé
AMOS <P(’t — Portant la pa­

role à Amos lors de la tenue 
d’un congrès régional de IM’CC 
le président général des fede­
rations de l’UCC au Quebec. M. 
Lionel Sorel. a déclare en pré­
sence de 200 congressistes, que 
l’augmentation des salaires des 
ouvriers depuis environ 20 ans 
s’est accrue de 40 à 45' ; com­
parativement de 10 à 12rr pour 
les cultivateurs.

Par ailleurs, M Sorel a sou­
ligné que plus l’avancement se 
concrétisait en agriculture, plus 
les problèmes devenaient com­
plexes. Le président général de 
l’UCC a ajouté que les cultiva­
teurs se devaient d’exiger une 
vie normale pour le bien-être 
de leurs familles.

Deux résolutions importantes 
ont été adoptées lors de ces as­
sises. Tout d’abord, les culti­
vateurs ont accepté de s’adres­
ser aux gouvernements fédéral 
et provincial pour réclamer 
$5.50 du cent livres de lait, en 
plus, souligne-t-on. d’un subside 
provincial pour le nord-ouest 
québécois en considérant les 
facteurs oui sont propres à la 
région. Ceux-ci ont présente­
ment $4.85 du cent livres.
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représentants désignés par cha­
cun des groupement de fonc­
tionnaires municipaux.

Sur le fonctionnement de ces 
deux comités, l’un composé de 
techniciens et l’autre d'admi­
nistrateurs municipaux. M. 
Robert Lussier a précisé sa 
pensée :

"Il y aura là, sans aucune 
formalité. des rencontres 
d'homme* ,■ hommes. les uns 
ayant pour devoir d’examiner

MONTREAL (PC> — La pre­
mière des nombreuses fusions 
recommandées par le rapport 
Lemay sur les problèmes inter­
municipaux de la rive sud s'est 
concrétisée jeudi, alors que les 
citoyens de Préville, a lu majo­
rité. ont voté en faveur de l’an­
nexion a Saint-Lambert.

Le vote a été de 189 pour le 
regroupement et de 104 contre, 
alors que 476 propriétaires et 
locataires inscrits sur le rôle de 
perception des taxes avaient 
droit de se prononcer. La popu­
lation totale de Préville est de 
1,200 aines, et celle de Saint- 
Lambert est d'environ 12,000.

Ce regroupement doit entrer 
en vigueur entre le 1er janvier 
et le 1er mai 1969.

Le principal pilote du projet, 
le conseiller Edmond Pinson- 
neault a dec!.ne jeudi qu'il 
était très satisfait du résultat 
du référendum et il a annoncé 
qu’il ne restait qu’une étape 
a franchir, soit l’adoption du re­
glement de fusion en deuxième 
lecture a Saint-Lambert et a 
Préville.

Le règlement >era ensuite 
soumis a Québec pour approba­
tion, mais celle-ci ne devrait 
susciter aucun problème puis­
qu'il s'agit d’un regroupement 
volontaire.

LES CONDITIONS

Le règlement de la fusion, 
préparé par les deux conseils 
municipaux, prévoit que. jus­
qu'aux élections d'avril 1970, le

Tel.: 523-6921
Léo SEVIGNY Enr.
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JACQUES TREMBLAY, M.D.
590. ST-CYRILEE Ouest

Bur.: 681-6424 - Rés.: 527-2815

les problèmes d'en haut et les 
autres détenant, de par la vo­
lonté du peuple, le mandat de 
travailler dans le milieu. Ces 
deux voies différentes d’envi­
sager les problèmes jetteront 
sans doute sur ceux-ci un éclai­
rage nouveau : En nous com­
prenant mieux, en saisissant 
mieux les problèmes dans leur 
ensemble, je suis confiant que 
nous pourrons trouver ensem­
ble des solutions raisonnables 
et réalistes”.

conseil de la future ville qui 
portera le nom de Saint-Lam­
bert. sera composé du maire de 
Saint-Lambert, des six conseil­
lers actuels de cette ville et 
d’un septième représentant de 
Préville. Apres 1970, il n'aurait 
que six membres.

Les employés permanents de 
Préville demeureraient au ser­
vice de la nouvelle municipalité.

Enfin, plusieurs articles vi­
sent a satisfaire le secteur le 
plus huppé de la municipalité 
que l’on surnomme ”le bas de 
Préville”.
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EXAMEN DES YEUX
VERRES DE CONTACT 
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Ville Saint-Michel se prononcera 
sur l'annexion le 20 octobre

"C’est votre affaire"

Reprise des émissions 
éducatives à la TV

Préville vote pour 
rannexion à St-Lambert

5 OCT.

àSh.OS
prix d’admission : 
$3.50, $2.50, $1.75 
étudiants: $1,00

ROCHESTER
VS

AS
(tax* «t charg» d» 
•crvice inclûtes) DE QUEBEC

__________ y

Demain soir 8.00 h

ADMISSION ESTRADE
CHAUFFEE
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Ce soir 8.00 hres

Le principe d'un 
de presse a été
Par BKKNAKD RACINE

MONT-GABRIEL <P.C.) — 
Los propriétaires d’hebdos du 
Québec, réunis en congrès, ont 
adopté vendredi le principe de 
la création d’un conseil rie 
presse dans la province, mais 
il reste bon nombre de difficul­
tés «à aplanir avant que ce pro­
jet devienne réalité.

Ce conseil, formé de repré­
sentants du public, des entre­
prises de presse et des journa­
listes, aurait pour but premier 
la sauvegarde des droits du 
public a l’information.

Les propriétaires d’hebdos 
ont aussi décidé de lancer une 
campagne d’information auprès 
du public et des corps organi­
sés afin de hâter In réalisation 
du projet.

Comme l’a noté Louis Tard, 
directeur de l’Association des 
journalistes de langue françai­
se. qui a participé à une table 
ronde sur la question, les jour­

nalistes, tout en voyant le pro­
jet d’un oeil favorable, ne sont 
pas encore d’accord sur la 
question.

Auparavant, au cours de la 
séance d’études, M. Louis Da- 
genais, directeur de l’informa­
tion au journal La Presse, de 
Montréal, avait rappelé qu’il y 
avait 10 ans qu’on discutait de 
ce projet.

L’UC.iLF a relancé le projet 
il y a trois ans et a chargé un 
comité d'étudier la structure et 
le fonctionnement d’un tel or­
ganisme. Le comité a par la 
suite recommandé de prendre 
exemple sur le comité de pres­
se de Grande-Bretagne, qui 
existe depuis 15 ans.

BUTS
Le conseil aurait un triple 

but: 1 —- Sauvegarder la liber­
té de la presse; 2 — Développer 
In conscience du public envers 
les organes d’information; 3 — 
Faire en sorte que la presse

conseil 
adopté !
rende un meilleur service nu 
public.

M. Tard a rappelé qu’on avait 
tendance à blâmer les journa­
listes pour toutes sortes de 
situations et qu’un conseil de 
presse pourrait enquêter sur 
les accusations portées fré­
quemment contre In presse et 
décider des moyens a prendre 
pour corriger la situation quand 
il y a lieu.

Mlle Madeleine Joubert, di­
recteur de l’Institut canadien 
de l’éducation des adultes, qui 
représentait le public nu collo­
que, a déclaré que le conseil, 
“devrait être le reflet de la 
conscience des Journalistes et 
le miroir des espoirs de la po­
pulation".

Selon elle, le conseil devrait, 
non seulement entendre les 
plaintes, mais les prévenir. Elle 
n’était pas d’accord sur certains 
détails secondaires qui sont ce­
pendant loin d’etre définitifs.

N M

• Les autorités du Sanctuaire 
Notre-Dame du Cap nommaient 
le Pere Gabriel Destrempe, 
o.m.i., directeur du Bureau de 
Presse, remplaçant ainsi le I’. 
Armand Tremblay, o.m.i., qui 
occupait rettr fonction depuis 
quatre ans. Le Père Destrempe 
s’occupe de la publicité, au 
sanctuaire de Notre-Dame du 
Cap, depuis une di/alne d’an­
nées, il apporte sa collabora­
tion a plusieurs Journaux et 
revues, écrivant particulière­
ment des articles pour les ma­
lades groupés en association. 
l'“Apostolat des malades", dont 
il est et demeure le Directeur. 
Le nouveau Directeur du Bu­
reau de Presse du Sanctuaire 
a participé a plusieurs congrès 
et sessions, conremant les 
moyens modernes de communi­
cation sociale, tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis.

fom le* mur*. Til . QAQC. •s",r : oiartMi
•min <0 Indu*. " Cl, , 023*0 <00 jeudi, •rndrrdl.

TECHNOLOGISTE
EN INDUSTRIE LAITIERE

La Laiterie Cité est à la recherche 
d'un technologiste en industrie 
laitière. Salaire et conditions de 
travail à négocier.

LAITERIE CITE LIEE
275, Boul. Hamel, Québec 3, P.Q.
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COTES DES BOURSES
Toronto

Ipar U t'miudirnne)

TITRES
Ac*d Ui

Acme Gas 
Advocate 
Aetna I 
Agena Mg 
Astntco 
^..iuîtcho 
Am Larder 
Am Moly 
An* Ruyn 
A c UD 
Argosy 
Armor«

AU C Cop 
Aunor 
Bnkno 
B.mkfteid 
B-Dqu 
Bdcher 
Bcthlm 
Hik Nama 
Bl. Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Bi Reef 
Brunsk 
Bunker TT 
Calmor IB 
C Mines 
Camflo 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
C janiiesn 
Cdn Keely 
Cn Lncrt 
C Malart 
C Nlsto 
Candor 
Can-fer 
Can tri M 
Captain 
Ca&slar

'UNES

ente» h»u« bas
34100 27 22
18000 23'a 32
7500 28 24’;
1200 325 320

42325 115 »2
1000 9 9

term.
26
22
25

320
96

9
1300 170 106 166
2050 49% 49 49%
2(100 25 25 25
2900 19 18% 19
3150 90 87 88

10600 100 97 97
433;! 81 KO 60

11000 26% 25 26
5500 16 15% 16
2000 SI 51 51

550 350 345 350
8U240 440 410 440

2300 8 K 8
2020 17 16 16
2342 «0 «0 60
6535 14». U U1»

35
09

1000 35 
tiftno 105 
2000 19’i 19>3
600 213 213

15800 50 
12835 815 
8000 17

50 81
54125 82

3700 500 
1300 750

35
99
l9'/a

213
45

800
17
81
76

490
750

Demson 
Dlcknsn 
Dlscovry 
Dome 
Donal 
Dunratne 
Fast Mal 
F,-' Suit 
Kndako 
F'wrst T 
F Mar 
F Na! U 
F Grenada 
Fort Reine 
Frobex 
Gt Mas 
Glenn 
Gold ray 
Goldrm 
Gortdrm 
Gradore 
Grdroy 
G nmd uc 
Granlsle 
Greeti Pnt 
Gulf L 
Gunnar 
Hastings 
Headway 
Heath 
Hlgh-Bl 
Holllnger 
Huds Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Inl Ribis T 
Irish Cop 
Iron Bay T 
Iso

1724 77>a 
1300 340 
1106 140

110 66s4
81300 27 

6400 39 
400 246 

1250 350
600 11s4

1000 17 
4423 202 

53608 156 
1550 24
3300 97 
7260 270 

22703 180 
11100 17’» 

4650 320 
24920 69

410 
3000 17

40400 68
830 880 

1325 12-04
2100 28'a
3000 8
1920 288 
830 75

• lau 77
325 330
140 140
64 J4 «4:14 
25 26 ̂
36 36

246 246
345 545
lltt IH'i 
17 17

188 190
148 132
22’» 24
93 95

255 260
155 158

16’» 17'»
316 315

66 66
395 395

16'* 16'a

875 873
19% 19%
28'b 28'a
7'a 8

281 281

«100
too
905 
45-< 

1285 
3000 

900
B?ro
1500

14
9

16
37%
69%
20»,
24
37
18

350 400 
3400 194

75
14
9

16
22
69
20
24
56
17%

390
185

75
14
9

16
.

69
•«O',
24
36
17%

390
192

N Hosco 
N Imperal 
N Kelore 
Nlund 
N Myla 
Nnor
N Que Ragl 
N Rim 
Nnrbaska 
Norbeau 
Norlex 
Nortlvcal 
N Coldstm 
North Exp 
N Gate 
N Rank 
NVrth can 
Obaska 
Obrien 
Opemska 
Orchan 
Ostsko
Pamour 
Pa ram 
Patino 
Pee Exp 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Probe M 
P" ramtd 
QMI
Que Chib 
Quo Man 
W Malta 
Quonto 
Rayrock 
Reeves

6500 140 136 136
6500 325 315 320
8000 7 7 7

490IIII 27 23 26%
38700 21 19 19
10000 10 9% »%

450 880 880 880
60900 16 14% 18

3400 40 40 40
1500 36 36 36

15000 24 22% 24
4500 15V» 15 15

500 133 133 133
2000 22 21% 22

12552 17% 17 17%
14200 48% 47 47

400 94 92 92
1500 10 10 10
110(1 45 45 45
1643 900 890 890
2000 380 375 375
1100 47», 47% 47%
2725 291» 275 275

ICOOO 8 7% 7%
4455 36% 33» a 36

15200 162 158 101
.3333 24 22 22
2870 46 4V. 43%
2933 33% 32% 33%
1353 21% 21% 21%

13100 25 24 25
2100 79 79 79

N Sen 17200 39 38 38%

PETROLES

100 300 
43n0 72 
4000 30

121030 133 
8500 7
1840 220 
1000 130

300
70
27%

123
li

215
130

300
71
27%

135
C

220

300 31 % 30% 
900 178 175

80S JC-ex 500 31 31 31 Rio Algont 3793 34% 34 34».
17 Jollrt 1030 32 32 32 Rio Alg 70 17». 17% 17»,
81 Jon smith 8500 19% 19 19 Roman 4844 24*4 23% 24 »(
82 jorex Ltd 8150 170 125 163 R'unnr 1000 11 11 II

495 joutH 6700 87 86 86 St Fabien 2720 26 23 26
750 jowsey 569 77 77 77 Sarinico 3300 17% 17 17»;
30». K.-tm Kotta 400 250 250 230 Satcl 10300 33 33 33

100 275 
2200 118 
2500 6

12000 27 
2200 14

61950 58 
38300 241j 22

5100 223 210
18025 17
3000 16

275
116

5
24
14
52

13'
15%

276 15% 15%

178
275
118

5%
24
14
38
24

210
14%
18
15%

Kerr Add 
Kelly Dsd 
K An.icon 
Kid Coper 
Kirk Min 
Kirk Tvn 
Kean 
Lab Min 
L Dufault 
Dakehead 
L Shore

6114
1000
4400
4000
1909

15300
1000
370

19%
14
93
49
13%
84
7%

36

19%
14
90
49

19>
14
90
49

3900 715 
4550 40

40 435

13% 13%
80 82 
7‘t 7%

33% 36 
710 710

Stgnwi 
Sllvrflds 
Sll Miller 
Sllvmq 
Sll Stand 
Sisco

7345 580 
300 600 
«00 400 

100') 12 
5500 38
29.50 175 
1350 380

375
395
390

12
37

170
370

Cent Pat 1400 225 221 223
Chestrvile 3000 25» a 25 25
Chib Kay 6500 18 17 18
Chib M 2500 57 35 57
Chlmo 4800 144 141 143
Chrom 200 165 165 165
Coch Will Toon 83 80 82
Cctn Lake 3500 18 18 18
Comb Met 500 19 19 19
Conlgo 29400 54 31 54
C Key 11500 9 8% 8»
C Shaw 15200 41 40 40
C Be! Irk 
C Calltnan 
Con Fardy 
Con Gillies 
C Hall 
C Mrsn 
C N*g 
Con Nichol 
C Rambler 
C Red Pop 
Cpcorp 
Cop Fields 
Cop-M 
Coulee 
Coui van 
Craignit 
Cstland 
D’Aragon 
Deer Horn 
D’Elda

1200 10 
1000 14 
4000 440 
1000 7

14000 55
14450 475 
12932 36
2000 II 

800 90 
7200 21 

13800 57 
1700 119 

20500 22 
6000 40 
1000 18% 18 
4200 975 960

633 23 % 23% 
1000 20 20 
1000 23 % 23% 

23700 78 74

10
14

435
7

32 
463
33 
11 
90 
20 
53

113
20
40

10
14

435
7

52 
470

33
11
90
21
53 

IIS
20
40
18

973
23%
20
23%
78

La Lug 630 92(1
Langis 300 19
Leitch 2000 ior
LL Lac 11.10 320
Lorado 13000 220
l.ouvl 26000 18
Macasaa 1700 170
Mac-don 7000 21
Mac L Msh 1863 83
Madsen 2000 163
Malartlc 4000 117
Man Bar 33380 38
Marchant 500 65
Martin 5000 25
Mattgmi 575 14
M Adam 32800 144
Me Intyr* 3400 91
Me Wat 5000 35
Merrill 300 205
M-ta U 13300 30
Mldrlm 5100 83
Mln-Ore 8285 23
Mogul Mm 1920 460
Monet* 13400 295
Mt Wrt 10562 24
Multi-Mi 4909 225
New Ath 667 20
New Bid 1000 4 V
New Cal 7300 30
Newconx 900 730
K Gold vu* 100 7
N Harri 4375 14

38
435
910

19 
10%

315
208

16
160
20 
83

I «0 
110 
49 
65
25 
13%

131
90%
34

200
26 
80

40
435
910

19
10%

315
210

10%
161
21
83 

160 
114 
50 
65
25 
14

139 
90% 
54 

205
26 
82

22% 23
455 460
280

23
221

20
4%

28
725

7
14

295
24

220
20
4'

30
750

7
14

Stanrck 100 420 420
Sleep R 7203 MS 655
Sud c«nt 7850 42 41
Sullivan 33nn 440 41(1
Teck Coro 4390 325 515
Texmcnt 8000 73 70
Tex-ol 800 21 21
Thom L 300 40 40
Tmblll 144‘.j IIS 107
Town g 30 25 25
Trlbag 84133 158 144
U Mining 1000 31 31
U Asbestos 300 8(H) 800
U Buff,id 3920O 46 43
Un Keno 100 780 780
U Mlndam 500 32 32
Upp C 30273 280 260
Urban Q 8500 19 18
vr.«par 17192 • 1 86
Wasmac 616 ino 105
\Ve»t Min* 2400 249 243
Whit* Star 9000 29 28
Wllco 3120 33 32
Wlllroy 400 90 87
Windfall 3000 18 18
Win-Eld 3000 11% It
Yale Lead 10(H) 22 21V
Yk Bear .5230 8110 863
Yukon C 17700 198 IDO
zenmac 3300 21 21
aula pa 1000 17 17

DISTRIBUTION PRIMAIR

Crow bank 4375 28 27
Gulch 26350 29» a 28
Mentor 4100 112 110

375
600
400

12
37 11 

170 
370 
420 
665 

41% 
44(1 
313 

70 
21 
40 

113 
25 

148
31 

8oo
43%

780
32 

268
18
87

108
245

28
32
90
18
11%
22

870
190

21
17

28
28

111

Alminex 
A Led 
A tamer* 
Banff 
Calvert 
CS Pet 
C Dehl 
CE Gas 
C G i id oil 
C Homeatd 
C Homett 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
C Del 
Chartier Ol 
Chteftan D 
C Fa»! Cr 
Dynamic 
Fmch Pt 
Gr Plains 
Gt C Oilsds 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Coni 
NC Oils 
Nthld 
Numac 
Oknltn 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Reserve O 
Scurry Rn 
Spocn 
Triad 
U Canso 
U Canso 
Un Reef P 
vando 
Wspac 
Wslnte*
W Dec 
W Declt

1175
13715

13
1875

17500
32050

500
10485

1550
•
1800

ET GAS 
370 360

IS 14 
730 750

13% 13
32 31

380 365
500 500

10»» 990 
13 12%

900 870
17% 17

SM5 58 
100 13%

1006 17%

57
13%
17%

360
14

750 
13 ' 
31% 

375 
500 

10
12%

900
17%
57%
13%
17%

COURS DES CHANGES
Australie (dollar) 92.20%
Autriche ischtlllnlg 80.04193
Belgique Ifrancl $0.02133
Angleterre (livre) $2.38%
Bulgarie (lev» $0.9210
Tchécoslovaquie ^couronne) $0.1309 
Danemark (coure me) $0.1438
France (franc» $0.2167
Allemagne (mark) $0.2713
Hollande (florin’ $0 2967
Hongrie (forlent) $0.0928
Italie dire» $0.001738
Mexique (peso' $0.0864
Norvège (couronne) $0.1510
Pologne (bloty» $0.26(M
Roumanie glevt $0.1796
Espagne (pesotos) $0.0157
Suède (couronne) $0.2090
Suisse (franc» $0.2509
Etats-Unis 'dollar) $1.07'a
Vénézuéla » bolivar libre) $0 2402 
Yougcelavie (dinar) $0.0862

Cotallonn en dnllart eansdleni.

LES GRAINS
WINNIPEG 

MARCHE A terme*

UN
Ouv. Haut Bat Fenn.

3.30» a 
3.17% 
3 26% 
3 25

9638 18 17% 17% Ôct. 3.28% 3 30% 3 28%
lino 865 850 860 Dec. 3.17% 3.18% 3.16%

83 41 41 41 Mai 3 26 :i 27 \. 3 !ft%
7000 150 147 149 Juillet 3 24 3 25% 3 24

ions 140 823 835
2375 24% 24» « 24» a GRAIN'!; III. COLZA

242 9IH) 900 900 N ov. 2.06» a 2 08% 2.07»,
3200 145 140 143 Janvier 2.10% 2.10% 2.10

10400 63 HO 63 M.rs 2.10% 2.10% 2.10 V*
3400 139 135 138
7650 370 350 370
4500 66 65 65

40 740 740 740
14500 24 23 23
3320 740 725 735
1800 20 18 18 

12200 26 25 26
510 210 190 190

131100 165 150 158
4325 235 230 235
5300 184 180 183

100 76 78 76
6450 630 61$ 623

86 17% 17% 17’',
575 .19% 39 >« 39%

51195 415 400 415
21951 415 405 410

3428 710 700 705
2300.340 325 325
3875 52 50 50

150 6% 6 «
38200 31 28 30

33 I0»b 10». 10»,
30937 540 630 530
2000 274 265 268

MARCHE ETRANGER

Denison 
Langls Stlv 
L L laïc 
Nnrthgat* 
Pamour 
Yllow knife

60 81 81 81
1000 22 ri 22
1000 325 325 325

100 20% 20» 4 20% 
100 300 300 300
500 10% 10»« lu%

TITRES LES PI.FR ACTIFS 
de la Roarse de Taronto

(Par la Preste Canadienne)

INDI BTRIES

Fd Gr 
Brla 
Rvnu 
Hm A

F%
10% 4
13 —
28% -r

Trbg
Rnkn

Ptrl 
Spnr 
Wspc 
CS Pt 
Trd O

121050 133 123 135 + IS
84135 138 144 146 i
80240 440 410 440 + 25
«1930 58 52 38 4- 4
58800 16 14% 16 ♦ 1

FCTROI.ES

131100 163 153 158 *
31395 433 430 435 d
38200 31 28 30 4 1»
32050 380 365 375 4 3
21931 415 405 ♦to

New-York
Par la Presse CANADIENNE

TITRES Tente» haut ba* ferm.
ACF 2.20 43 53% 31 51%
Addres 140 135 91% 89 89%
Admiral 102 21% 21% 21»,
Alcan AI 1 291 26», 25» 4 26i*
AT { C 10e 243 22» « 21 22
Amcrad 3 106 36% 88» a 88» j
A Airlin .80 338 29% 29% 29%
Am Cdn 2.20 79 49% 49% 49» a
A Cyan 1.25 1152 32'. 31% 32».
A Home 1.30 141 58% 58 58%
Am ‘Mot 256 13 12», 12%
Am Smel 3 127 68 V* 67 68%
Am Std l 131 41 40% 41
AT T 2.40 2183 54% 53% 34%
Am Toh 190 200 34% 33i2 34»,
Ampex Cp 542 38 36», 37%
Anacond 2.50 279 50», 49% 80%
Armco 3 14 55% 54% 55 >*
Arm C 1.40a 135i 79% 78% 79%
Atl Rich 180 «96 107% 103% 104%
Avco 1 20 198 46% 45 45%
Avon .60 1 29 128% 128% 128
Babck 1.36 1 38 35 3«%
Beech Air 45% 44% 44%
Bell M 60 M «% 6». 6%
Ben F 1.60 .»(»' « 50% 50%
Beth tl 160 431 32 31% 31'.
Boing 1.20 402 62 60% 61 %
Bordn 1.20 102 31% 31% 31%
Borg Wa 1 25 33% 32% 33%
Bos Ed 2.08 x 19 43» 4 42» « 42»;
Brunswk 767 19% 18»4 18%
Bucy 1.20 no 23% 24», 25%
Burl In 1.40 9» 47% 47 * 4 41%
Burrghs 1 71 233% 232% 235%
Cmp RL .45a 17 34», 33» a 34»$
Cmp Soup 1 119 31», 30», 30%
Cdn Brew .40 66 11 10» 4 10»4
CPR 3 71 74 70% 73»$
Cantn 80 191 27»$ 26% 27
Case J1 240 20% 20% 20M,

.60

Cat Tr 120
Cclanese 2 
Ches Oh 4 
Chris Crft la 
Chryslr 2 
Cities Sv 2 
Clark E 1.20 
Clark O 
Clevlte 2 10 
Coca Col 1.20 
CBS 1.40 
C Solv .70» 
Com at 
Con Ed 
Contalnr 1.40 
Cont Can 
Cnr Data 
Copw S 120 
Crane 1.60 
Cr zell 220 
Crue St 
Curtis Wr 1 
Deere 2 
Denn Mf 
Det .60 
Dome M 
Dow C 2.40 
Du Pont 3 75e 
East K .88 
Eatn Ya 140 
E .10
El Pa NS 1 
Essex W 1.20 
Ethyl Cp 
Ex Cel 1.20 
Falrch 50g 
Fires tl.50 
EMC cp 
FMC pf 223 
Ford 2 48 
Fruch 1.70 
Gen Dyn 1 
Gen Ele 2 60 
G Fds 2 40 
Gen In 1.20t 
Ga Pac 11 
Goodrh 1 73 
Gdyr 1.50 
Grnd U 60b

1 20

.60

80

.60 326

.85

46'■ 43% 43% Gt AP 130* 192 30», 30»$ 30»$ MMM 48 107 103 101», 102»,
69», 69 69', Gt No Ry 3 29 CO 38», 58», Mohasco I 219 40», 40 40»,
74% 73 73% Gulf O 3 111 83 82% 82», Msant 1 60b 2«7 53% 33 >, 33%
37% 33% 37»i Heinz 1.50 32 «3 62», «2% Mont Wd i 167 39% 38% 38»,
68% 68% «8», Hewlett 20 47 82% 80», 81 Motorola 1 22 135*4 134 », 134%
59», 37% 59», High volt 90 33% 32% 33 N Cash 120 106 137% 1351, 137»,
30», 29», 29», Hinstk .80 23 66% 63», 66% N Dairy 1 60 63 44», 43», 44
60% 60 60 Honywl 1.10 123 130 128», 129% N Dlst 180 90 40», 40», 40%
80'$ 78% 78»i HFC 1.20 46 45», 41 Nat Gyps 2 113 . 68 1 , 70»,
73 71% 72% Hou Fin wi 74 46 45», 46 N Lead 2 25 no 65% 65% 65»,53' a 53», 53», H Bay 3 4(in «6% 66», 66’$ Nor Pac 2 60 27 37% 36% 37%
28» 4 28 28»„ 11 Cent 1 50 6 «9% 69 69% Norton S 134 44% 43 43%53 32% 32», Ing Rand 2 47 48», 47», 47% Outb Mar 1 202 36*4 35% 36%
33»« 33», 33», Intlk St 1.80 36 33 32», 32% Pac Pet . 15g 165 22», 22% 22%24% 24», 24», IBM 2 60 309 332'$ 325 331 Pan Am .40 229 26 23», 2S>,
38% 38% 58», Int FF .36b «3 30 49% 50 Parke Da 1 424 28»$ 27% 27%

133% 128% 132% Int Har 1.80 260 35% 35 35% Pen Cem 2 40 203 72% 71% 7225 25 23 Int Mng 2 Or 27 29% 29 29», Pepsi Co 90 80 49 47% 47%49*$ 49 49% I Nick 1 20 403 40», 39’$ 40% Perkin El 40 81 50»$ 3154 53% 34 I Pap S3 392 36 33», 33% Pit Bo 1 20 18 87’$ 67% 68»,43», 43», 43». Int S3 163 37% 56», 57 Polrotd .32 391 109% 107», !(»%23», 29», 29% jn Man 2 20 2.94 79», 77 », 77'$ Proc G 2 40 62 89% 89 89%57 54*4 37 Kay* Ro 60 80 35 34% 33 Pllmn 2 80 54 50% 30 5056 55 «. 56 Kellogg 1.40 82 42% 41 41», RCA l 499 32 51 % 31%22 21% 21», Kay Ro 69 90 35 34% 33 Ralst P «0 169 23% 24», 24»,61 »4 61% 61 % Kennec 2 452 45»$ 44% 44», Rep St 2 30 134 45 44», 44%62% 62 62% Kresge 34 114 41% 41% 41 % Rexal 30b 143 41 40», 40%
173» a 172% 172», Kroehl 46* 63 39», 38% 38», Rcy T 2 20 875 44 41 % 43%B3», 82% 82», Ltbb MeN 179 18», 18% 18% Rich M 1 «0 18 96% 95>, 93%39% 39 39 % Litton 1.89t 167 77% 76», 77», Roy D 1 89r 150 54»! 53», 33»,50'$ 39% 30 Lock A 2 20 64 39 58 58% Rubmd 9« $ 3ft 38 », 38>t
20» 4 20 20 Loews 30h 65 120», 118 119 Schenl 1.30 34 3.1», 32% 53»,51% 49% 31% Mad S Gar 441 10% 10», 10», Scherg 1 40 31 78», 78% 78»,
35 ». • • 35% Magvox 1 1278 54% 52% 53», SCM .60b 306 41 39'4 40»,
32» 4 31*4 32% Malry 1.80 13 70». 69», 70 Scott Pap 1 391 33», 32% 33»,
78% 77% 78% Marathn 1 40 301 33% 32», 52% Sear» R 120 93 «9», 681, 68%
63 62», 62% Mar Mid 130 42 41». 42»* ShellO 2 30 1074 «7% 66», 67»,
41% 40% 46», Marq Cm .60 28», 25», 23», Slnclr 280 427 86% 83», 8637 56» -, 37 Marsh Fid 2 10 36», 56 56», Sou Pac 1 60 915 42% 41 4236% 56% 56% Martin M l 22», 23», 23», Sper R 40e 837 46 45% 45»,36», 36», 46», Mass F 1 277 . 19», 19% Std Br 1 40 84 46 45». 43»,47% 46% 47% McDon Cp 33 60% 58 58% Std Cl 270 291 «7 66»$ 66%
89% 87», 89 McDn D 40 183 47% 47 «% Std Ind 2 10 136 56», 55% 53%88 % 87 88% Mc Gr H 60* 114 44», 42», 43% Std NJ 2 60e 803 79 78% 78%55% 54% 35% Mclntyr 2.30 4 84% 83% 84 Slude W j 36 371 , 56 37 V$89% 88», 89 McKee 1.50 5 37% 37% 37% ■ua on i 2 75 74»$ 7345 44», 44», Merck 1,60a 178 86', 85% 86 Swift 50 171 28 V, 27», 2838»$ 57», 38», MOM 1 20 456 31% 46% 50 Teuco»•
26» 4 26% 26 V, Midld R 140 108 33 32% 32% Total de* vente* ; 18.380,000.

Montréal
• Par U Presse Canadienne)

Cent D Rio 2900 17% 17% 17% Hud Bav MS
C hem ce LI 1490 11% 11», 11*4 Hud R.-1V C
Chum Ltd A 300 21 21 21 Huftkv OH
C Cellulos 1 100 A173 475 475 Imp on
Cwnlnco 2355 33% 33 33 Imp T ob
C Bathur»t 3094 19 18% <9 ind Accent
C Bath wr* -r i _ 10<i 400 400 VO Ingll»

TITRES
Abitibi
Alcan
Alcan 4Upr 
A Igoma 
Alum 4%pr 
Argus C pi
Asbestos 
Atl Sug 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Banq Depar 
Bnnq PC 
Bell Canada 
Brazil
Br Am OU 
Bc For 
BC Phone 
Brlnco 
Bruck B 
CAE Indust 
Cal Pow 
Cel Cern 
C*n Crm pr 
C t) Sug 
C Stc-amshp 
Cdn Brew 
C Chem w 
Can Hydro 
C*n Im BC 
Can Int p 
Can Tnt Urh 
Can Mare 
CanPa I pr 
Can P In w 
CPR 
Can Tire 
Canron

vente* bant ha» ferm.
4180 8% 8 8'»
4032 27% 27», 27»,

1.0 34 34 34
3753 20% 21* % 20%

37 36 38 38
r 300 12 12 12

1521 24 >$ 24», 24%
317 «% ) 6», 6%

1 0613 14% 14% 14»,
12215 21% 20% 21

3 0 12% 12% 12%
250 IP, 11% IP,
804 9% 3»» 0%

9504 46 45'a 45%
1033 20% 19% 19%
873 45 44% 44%

1900 24», 24 ' a 24»$
250 65 65 65

4415 5 V, 5 5%
30 14% 14% 14*3

1823 10 9% 9%
2525 27 *0% 27

480 35 35 35
175 20» a 20% 20%

1525 36 35% 35%
120 ’ 31 31 31

6235 9% 9% 9%
100 4L) 410 410
145 24% 24% 24%

4.177 13% ' 3 % 18%
407 28 28 28
325 38 35*4 36

1372 8% 7% 7%
3130 27», 27»$ 27%
5765 560 543 550
1907 W) 68% 6»
20.» 61 » » tiPa «1%

4305 20 , 20 20

C Textiles 9iH) 17'$ 17% 17%
Couvrette 8725 7% 7 7
Crain RL 1060 »«% 16% 16%
Credit F 100 55 55 5.3
Crown Cork 100 170 170 17J
Cr zell a 210’) 18*$ 18% 18*4
Crush Int 300 22 22 22
Denault 1275 17% 17 17
Denison 150 77 77 77
DUt Se. K 875 48* a 47% 48 »,
Dome Pete 1200 72% 71% 72%
Dom B ldge 1312 18 17*. 18
Dom Corset 1000 11»$ 11% n»$
Dofasco 3615 22», 21 », 22%
Dom Glass 1200 14 13% 14
Dosco 300 9 9 9
Dom Store* 8575 17% 17% 17%
Dom Text 289» 18 17% 17%
Dom tar 3095 12% 12 12%
Donohue 1000 6», 6», 6»,
Donohue pr 3.0 19% 19% 19»,
Du Pont 200 35», 23», 35%
Du Pont pr 25 661, 66 », 67%
Du nul* A 200 O'. O’. 6*4
Fu unel A 1215 5 3 3
Fa Icon 790 984 98% 98%
Fain Play 350 «4 63 «4
F Collect 510 21% 21 21
Fraser 413 18% 18% 18%
F r Petrol 120 833 825 825
Fulcrum 550 5% 5% 5%
Fulcrum pr so 8% 8», 8»$
Glengnlr 8001 290 280 280
Gt Lk Pap 169200 22 22 22
Hawk Sid 117 415 415 415
Hawk Sid pr 23 62 62 62
Holllngpr 300 32% 32% 32%
Horne PF 200 413 42-3 42.3

A 9707 30% 30 3o%

Int Nickel 
Int Pap 
Int Uttl 
Inter PL 
Int PL wt 
Inv Qrp A 
jamnlca PS 
l^anmlg A 
Lahntt 
I«nif Fin 
I.oblaw À 
l-oblaw B 
Lor b M 
Madmen n
Macmillan 
March Un 
Mar Tel 
Markbor w 
Masg Ferg 
Melchers 
M Itch R A 
Molson A 
M oison B 
M L Woith 
Mont Trust 
Moore C'urp 
Morse R A 
Nat Scti fT 
N B Tel 
Nfld Light 
Noranda 
Nor Cent G 
Ns LP 
Oahawa A 
Placer 
Pac Petro 
Pow Corp 
Pow Cp S pr 
Price

200

«44
7140 
1 «0 
4300 

725 
510 
289.5 

550 
201

225

200
455

323»

«45

69»$ 69 60
23 23 23
25»$ 2.5% 25»,
81% 80% 81%
16% 16», 16» a
26» , 38% 20%
9% 9% 9» a

43% 42% 43» a
38 38 38
50 49’ « 4ft %
22»$ 22», 22» ■
11% 11% 11%
10% 10% 10%
75 75 75

460 470 470
19% 19 19
7», 7% 7».
9». 9% 9%
9% 9», 9%

12% 12», 12%
16% 16», 16»,
26», 26», 26».
11 10», 11
19», 19», 18*4

550 .390 550
19», 18% 19
11% 11 11%
II n 11
27% 27% 27%
27», 271 a 27»,
15 14% 15
14*4 14% 14%
2$% 28% 29
18», 18% 18*,
7 7 7

13', 13% 13%
9 8». 8%

57% 36», SO»,
17». 17». 17%
8'-$ 8% 8%

3'% a$% 36%
33>« 33% 33%
24% 24 24
12’, 12 12».
13% 13»$ 13%
12», 12% 12%

Que N Gaa
Radio Eng 
Reilrnan 
Heitman A 
Rio Al> 
Rolland A 
Ronalds 
Rolhnuina 
Royal Bank 
Royal Trust 
Royal T rt 
Salaria F 
Rov Tr M 
Scott La* 
Shell Can 
Shell In p 
Shell In w 
Shop Save 
Simpson» 
Sogemlne 
Southam 
Std Str SU 
Steel Can 
Stelnly A 
Tex Can 
Tor Dom 
Trader G A 
Tr C PL 
Tr Mt PL 
Triad 
T riser 
T» GC Pr 
Un Carbide 
U Aut . 
Unld Cp _ 
Uld Westh 
veicr© Ind 
vtau 
Wajax 
Walk GW 
Webb K ip 
Weldwd 
W Coast Tr 
Weston A 
zellcra

1674 15 14% IS
.‘>825 43% 43 11 .
2560 16 14% 16
2353 13 12% 13

765 34». 34», 34 1 a

pr

815 7». 7% 7» a
400 1« 16 18
250 26 % 20% 2014 

4995 22% 21% 22 
8110 22 % 22% 22% 

55848 115 105 110
720 12*4 12% 12%
135 I6»fc 16%
150 30 29%
505 12 % 32».

75 34% 34%
630 16»,

3125 19
460 38 

K 50 16%

P a

16% 
18% 
37% 
16

50 53 % 53%
200 6 % 6'%

•
547 17*4 17».

0.-.70 32% 31% 
1850 18% 18%
1870 12% 12%
1273 111% 17%
263 14 11%

4250 410 405
3525 200 190

591 21% 21%
•1830 22 21%

50 25% 23%
' 17 If 

374:. 13V«
670 *•»'« 4» 
400 12% 12%

4850 32 31
2923 39% 39

300 25 25
700 20% 20%
425 2» 28%

1400 20% 20%
2r.O 18% 16» i

13%

18%
29%
32%
34%
IH>4 
18% 
37% 
16» 4
31%
6’4 

25% 
17% 
32% 
18% 
12% 
37% 
14 

405 
190 
21% 
22
23% 
17 
13» 4 
49 
12% 
32
3*»'^
23
20'b
29
20%
16%

Mai

avoine
Oet
Dec.
Mu|
Juillet

87%
86%

2.07%
2.10
2.10».
2.11».

0»'% 
87 », 
86% 
86 '■

Oct. 1.11% 1.12 1.11% 1.12
Dev. 1.08», 1.09% 1.08% 1.09%
Mai LOS1, 1 06% LOS1, 1.08»$
Juillet 1.08% — — 1.08%

SEIGLE
Oct. 120»$ 120% 1»% 1.20»$
Dec .117», 1.17», 1.17% 1.17»,
Mai 1.22% 1.22% 1 22% .
Juillet — —— —— 1 23

Wall Street
NEW YORK (PA) — Wall 

Street, poursuivant sa poussée 
ascendante, a terminé en haus­
se vendredi, sans toutefois que 
les {{ains l’emportent sur les 
pertes pour une 13e session 
d’affilée.

En effet, des 1,582 actions 
élhangœs, on comptait 685 per­
sonnes contre 656 gains.

Parmi les 15 valeurs les plus 
actives, 10 ont bouclé en hausse 
et quatre accusaient des bais­
ses.

Les automobiles, les com­
pagnies aériennes, et les pétro­
lières étoient en hausse.

Parmi les canadiennes. Cana­
dian Pacific a gagné 3 3-4, In- 
co, 3-4, Alcan et Distillers Sea­
grams, 1-4 chacun. Hudson Hay, 
1-2 et Walker Gooderhun, 1-8.

Granby a perdu 3-8, Massey, 
1-8 et McIntyre Porcupine, 1-4.

Les prix étaient à la baisse à 
la Bourse américaine et parmi 
les canadiennes, Brazilian Light 
and Power et Canadian Javelin 
avaient cédé 1-2, Molybdenite 
1-4 et Preston, Jupiter et Scur­
ry Rainbow, 1-8.

En fermeture, l'Indice des 
industrielles s'inscrivait a 952,- 
95, en hausse de 3.48 et 15,350,- 
000 actions avaient changé de 
main.

(TIRES Tenir, haut ha» frrnt. rhang,
SI Mr 174300 250 210 245 -* 40

73475 10» « 9%
44270 11% 9%

233 13% 13
30018 29% 28%

MINER

MAIM HE AU COMPTANT

AVOINE — 2 Cw 90%. Ex 3 Cw 
87%. 3 Cw 87%. Ex 1 fourragère 87% 
1 fournigère 83%. 2 fourragère» 80»» 
3 fourrage?» 77*», fouragère* mélan­
gée 46.

ORGE — I et J Cw 6-iang et 1 
Cw 2-rang 1.12%, 2 C'y 2-rarig et 3 
Cw 6-rang 1.10» a. 3 Cw 2-rang et 1 
fourragèr»* 1.C8. 3 fourragère» 1.07,
3 fourragères 1 04.

SEIGLE _ 1 et 2 Cw 1 20V4. 3 Cw 
L15»4. 4 Cw 1.05%, ergotéc 9«%. rail 
1.20%.

UN _ 1 Cw 3 30%. $ Cw 3.»%, 
3 C ■> 3 00%. rail 3 30%.

GRAINE DE COLZA — No i Cdn 
3.06. No 2 Cdn I 91.

MINES HORS LISTE

ntr* haut ha. ferm.
70 70 » 9

07 7 3/16 7 7
5 42% 42', 42»,

431 19 18% 18»,
7 42% 4P. 42»,
95 7% 7». 7%

136 17% 16», 16%
44 8% 8% H%

94 5». 4 15/16 4 15 6

Bald Motiniian 
Independent 
r>uc Eeho 
Nat Mal 
Oklend 
W Ley*
Young Davl«

Offre
2%
2

29
1.70

1
2

17

Déni.
4
4

32
1.80
2
4

20

Offre et demandes

Américaine
Par I» Presse CANADIENNE 

TITRES
Arnco I 
Asarnera O 
Bell Ph 250 
Brazil 1 
HA OU 1.10 
Camp Ch 
C Javelin 
C Marc .10 
Cn Cdn F 
Creole 2.«0a 
Crown Pet .60 
Dome Pet 
Dosco 
Dom ta r .60 
Delectrn 
Giant YI 40 
Goldfield 
Hollgr 1 20 
Hnt Ch A 33 
lmp OU 2a 
J up Cp 
L Shore 
Merril I 
Molyb C 
Molybd 
Peel Eder 
Po Can 44 
Preston . 14e 
Raym Eng .36 
Rio Alg 40 
Scurry Rn 
Syntex .40 
Techcol .40 
Tr Lux .601)
Un Ga* 44 
U Asb .07e 
Utah I 80a 
Wr Harg

Montréal
MONTREAL 'PO — La 

Bourse do Montréal a maintenu 
sfm élan record vendredi dans 
des échanges intenses en dé­
pit d'une baisse dans trois sec­
teurs.

I.'indice des Industrielles 
était le seul en hausse ayant 
acquis .73 à 184.36, ce|>endant 
que l’indice composé progres­
sait de .31 a 175.08, soit .31 de 
plus que sa meilleure marque 
précédente. Les avances l’ont 
emporté sur les reculs par 73- 
68

Canadian Tire a perdu 9 à 
61 1-2; Radio Engineering, 1 3-4 
à 43 3-4. Heitman, 1 1-5 à 16 et 
Placer 1 à 33 12.

Great Lakes a été la plus ac­
tive terminant à 22, en avance 
de 1-4. cependant que Cana­
dian Intel-urban perdait 3 à 36; 
Trans-Canada Pipe, 1 1-4 à 37 
3-4 et Velcro, 1 à 49.

Parmi les minières et pétro­
lières importantes, Imperia! a 
acquis 1 3-8 à 81 1-2; B-A. 1 1-8 
à 44 3-4: Inco, 1 à 43 1-2 et Te­
xaco. 1 a 32 1-4. tandis que Do­
me Petroleum perdait 7 1-8 à 72 
1-2.

Seaway Hotels a cédé 2 à 18 
3-4, parmi les industrielles, a 
la Bourse canadienne, cepen­
dant que parmi les spéculatives. 
Dominion Explorers progressait 
de 5 cents a 58 cents et Ja­
mes Bay, 4 cents a $1.30.

Le volume des actions transi- 
gées aux deux bourses s'élevait 
à 1,641,400. comparativement a 
1,433,500. jeudi.

Les céréales
CHICAGO (PA) — Une va­

gue de liquidation des livrai­
sons futures de fèves soya, cet­
te semaine, au marché à terme 
local, a influencé la baisse des 
prix de l'huile de soya.

Les prix du blé se sont amé­
liores au COUTS de la semaine, 
mais les autres céréales pré­
sentaient une légère tendance 
a la baisse en fermeture, ven­
dredi.

Le blé était en hausse de 1 
3-4 à 2 cents, cependant que le 
maïs accusait une baisse de 3-8 
à 1 1-8 et les fèves soya de 3-4 
a 1 1-4. L'avoine oscillait dans 
un faible rayon de même que 
le seigle.

L’huile de soya avait cédé en­
tre 4 et 12 cents et la farine 
de soya variait d'inchangé a 
une hausse de 70 points.

L'once d'or
OTTAWA (PC) — Pnx do 

l’or payé par l'Hôtel des mon­
naies cette semaine ; $37.544062 
l’once comparativement a $37.- 
5375 la semaine dernière.

LE DOUAR
'MONTREAL «PO — La de­

vise américaine était en hausse 1 
de l-.v2 il SI 07 9-32 en fin de 
journée hier, par rapport au' 
dollar canadien. La livre ster- j 
ling était en hausse de X-4 à 
$2.56 7-16.

FONDS
MUTUELS
AMdltCAN QR0WTH (UNO UMIICD 
MUTUAL GROWTH (UNO LTO 
AIL CANADIAN VfNTURE (UNO LT0 
GROWTH 10UITY (UNO LTO 
MUTUAL ACCUMULATING FUND LTV 
MUTUAL (SCOME (UNO LTD 
ORLY(US INTIRNATIONAL 
CANADIAN INVISTMINT (UNO

t Canadien ou AmAricam, 
l'un dacee fonda 
•at fait pour voua »,

GINGRAS 
REID
GAU DRE AU inc.
[valeurs de placement,

71. SUE 8T-P1tW8E. OUtStC 2 / fit >92 0»W

22 40 39% 39%
22 34% 33 33%
96 68% 66 % 68

4 8% 8», 8%
39 13% 13». 13%
72 17», 16% 17
32 11% 10— n

139 11% n 11%
9 31% 30% 31

15 47% 46», 47
74 76», 74», 76»,
25 10% 10». 10»,
37 5», 5%

»K * , 2 3/16 2 5/l«
315 2', 2% 2 7/16

43 35% 34» 4 34»,
13 3% 3 3%
12 11% 10 11%4 19% 19% 19»,
11 22». 22% 22%
6 32». 32 32*,

103 37 36% 36',
212 63», «2% 62%
389 4;.'. 43 43

19 78 77», 77»,
1 16» 4 16% 1«i4

154 7 7/16 7% 7 3/16
28 16% 16» , 6 ’,

102 2 11/16 2% 2*3

J.-G Dalogrwv» Olivtar!

McManamyBarry
cM ht

Bawm d, MonfréW 
mt 4m la 
••urM Canmétmtmm.

132 RUE ST-PIERRE, QUEBEC — TEL 692-1262

Adm and Trust
B.mqu« d èconomta
Credlco
Crown Llf?
Chartered Credit
Grenache
Ind Elfe
Ind Syiitcome
Lidn Life
l a-» Prey
Paco Ijord
Stability
Un Cdn A»»ur
zodlak
Ugnleseo A
Ugnleaco B

FONDS MUTUELS
VENDREDI 4 OCTOBRE

Andrea Bqutty 
All Cdn Cora 
All Cdn Dtv 
Ail Cdn veri 
American Growth 
Associate In\e»tora 
Canada Growth 
Canada Security 
Cdn Channlng ventura 
Cdn Ga» Energy 
Cdn investment Find 
Cdn Be udder Fund 
Cdn Sec Growth 
Cdn Trusteed 
Canafund 
x-Chaæ Fund 
Collective Mutual 
Commonwealth lull 12 89
Commonwealth IrfiM I>ev 16 19 
x-Competltive Capital 10 79 
Corporate In%'e»tori 6.37
Corporate Inv Stock Fund 8.87 
Diversified tnrome A —— 
Diversified Income B 
x-Divldend Share» 4 21
Dominion Compound *
x-Dreyfu» 15 9»
EnUrca Investment 
European Growth 8-^4
Federated Financial 8*1
Federated Growth 7 40
x-Fldetltv Trend ^ 01
Fraser Fund
G Is Compound 1108
Gl* Income 4 77
Growth Equity 7
Guardian Growth 
Harvard £
x-Keystone Cu*t S-l 23 23
x-Keystone Coat s-4 
x-Keystone Cu*t K-2 7 > <
x-Lexlngton Research 17 80
Maritime Equity 
Molnoi, M Fund 5
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Bond Income 
Mutual Growth 
Mutual Income *
NatniAco ^ TO
Natural Resource* 
x-On« WUHam Street 17 8*»
Pension Mutual 9 8”
Principal Growth 
*-Putnam Growth 
Roy fund 
Regent Fund 

Sav Inv Prêt et Rev 
Ss>'- Inv Am Prêt 
x-Technol 
Timed Investment Fund 
United Accumulative 1»

United American 
United vWture 
UMlversai Savings Equity 7 95
Western Growth “ Ç’
York Fund of Canada 4.73
x _ Fonds américain»

FONDS AMERICAINS 

9.63

Dr in.

Dem. RENDEMENT
10 46

■ a

14 'HI

... ■

r m
Qy&ZF

ACHATS
VENTES

OBLIGATIONS
ACTIONS

<• 'fei
VALEURS DE PLACEMENTS

MtMBRE DE L’ASSOCIATION CANADIENNE
DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIÈRES.

22 61 
35 I*

7 89 
R 49 
19 23
4 34
3 79
6 S3
9 09
5 25
8 20
7 ni 
14 82

R 93 
17H«
10 78

14 45 
5 86

11 23 
7 92 
Il 88 
10 ««

Informez-vous des valeurs 
que nous offrons actuelle­
ment à

99
Echéance 1978

INTERET

Mo
J.C. BOULET

LIMITÉE
500 EST,GRANDE ALLÉE 

QUÉBEC 4.
TÉLÉPHONÉ: 522-5618 .

dkrtteau, fitulnxtÿtt

VALEURS DE PLACEMENT
MEMBRE DE : L’ASSOCIATION CANADIENNE 

DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIERES

56, rue SAINT-PIERRE 
QUEBEC 2 Tel. : 692-1840

Gcrard Parizeau Gerard White 
Claude White

Michel Parizeau

PARIZEAU, WHITE & ASSOCIES Inc.
COURTIERS D'ASSURANCE AGREES

Expertise et administration 
de portefeuilles d’assurances générales

Assurances-vie, assurances collectives 
et fonds de pension

500 EST, GRANDE ALLEE, QUEBEC, P.Q. 
TEL. : 529-5381

Affd Fund 
American Bu» 
Boston Fund 
Mass Inv Growth 
Wellington Fund

9 54
12 91 
13.84

val Mar 700 12»* 12V» 12», Dom Trane 21 Kg) 31 21 21 Opem Expl 6-KHI 28 27% 27»$

Canadienne van Dm Ht
t 1 N ( N

A f 1 icana 
Aga.,<iiz

8300 :,», •.»$
I.T l'I.TROM s
25001 72 70 
27350 73 71

5%

72
73

Dumont
Duvsn Cop 
F^**le M
Fa»t Sull

4000 17
lu-K» 12 

1700 .310 
1500 557

16
12

49o
540

17
12

510
530

Batlno
Fat Silver 
Paudash
Peao Slly

500
1330

100
7223

35%
31

3%
33»

3.7%
30
3%

515

35', 
31 
3% 

523
AJnx 25 0 14 14 14 Emp Miner 1000 9% 9»$ 9% Phoenix C 200 395 5»:. 59.3

INDUSTRlrg Anthonian 1730 11 11 11 Fab Métal 5000 7 7 7 P Pot; ah 13W) »% 9% 9%
Tl MU h vente* haut b«a ferm. Arno I0(HK> 5 5 .3 Fano Min 40500 16», 14 11 Que Chib 9(H) 71 70 71
Am Met F.nt 500 3 .0 350 3.0 H.iker 44DOO 68 62 66 Fidelity .7400 39 38 38 Qu( Cobalt 1300 160 133 160
Blue »’>»’ 10625 360 350 3*0 Harvallc* ni 00 24 30 2» Fontana 3 0 4 4 4 Queenstn 1300 20% ’J)% 20%
C:«„ I In Tr 250 33 33 33 Ritrvallc 118(H) 24 20 20 Glen Lake 970 2.7-1 22» 220 Ranger 4 0 «23 «20 620
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Can Sec A 117.30 323 310 323 B'•mice 3300 't 7 7 Inl Norvnl 1042 13 13 13 Rusty Lk 20.0 6 -. tl
CaMIdy, 200 H % 8», 8*$ Bellecha«e ÎMK) II 16% 11 James B 12(H) 170 163 163 SH, Cohirn 9430 235 223 21.3
Coin H ol d soot 3% 6 B Pteslo 300: W» $ !)», 9% jerrx 12(H) 170 166 165 Sapawe 3000 10 8% 9'$
fomodorc .V» 1) 10% 10», 10% Bru»*\n k 1600 815 805 81.3 t .Ingaide 500.) .7 5 5 Sllv Reg 28050 83 79 81
Comod A 1200 750 750 750 Burnt Hill 4700 86 r>3 86 Lllh (’"rp .700 10 10 10 Sllv Sum j-iOO 13 12% 12%
Cr. wiord A 15 0 32» 303 310 Candnre 10 0 30 3.78 38 lAïuann* 64.300 22% 21% 22 Silver Town 55(H) «7 «5 63
Credit M G 200 2 0 200 200 Cannon 15000 Ufl ;:3 38 Maasval 1000 8 8 8 South Duf 12 (H) 22 21% 22
Domco Ltd t23 13»* 3% % Cai bec 5500 34 32 34 Match C «9 63 «7 Stair* Fxpl 12(H).» 10 10 10
Fiscal • 0 1» 10 10 ('•innon 15 -O 36 33 30 Merrlil 200 20» 200 2(H) Slurge-m ?300 40 3» 49
Fleet Mfg 1100 385 370 37$ Car bec 55(10 34 32 34 Mld Chib 307 13 13 13 S.ibeo 733(H) 2«0 230 240
Grlsw*! 9(H) 6’, 6% «% Chcmaoy 470 360 54.7 5.30 Mldep-iu 1000 313 203 203 Still van 900 420 42> 420
Hubbard 100 10 10 10 Chlpman 2500 8 7 8 Mlron 4.300 21 20 21 Stirhiga 1100 118 116 1 1 R
In Id Chem 10 490 490 490 C Mnniloba 382(1 174 I6.1 160 Mi,tango .7000 27 23% 25% Tarhc 4'. 00 8 7 7
Insplratn 200 10) 160 160 C N Pag 5820 174 160 160 Molybden 50) 230 250 230 Terrex 2KH) 32 30 30
Int AH Dtv 3300 420 410 420 (' pend)rat 63050 1l< 97 107 Muscocho 2' 00 1.3% 13% 13% Tlmrnd ■ l.'OO 63 65
Mi gentle RI 4400 8 8 8 C Prop MH 370. 41 36 36 Native M 3500 « « « Trannlerre 2300 13% 13% 15 Mi
Ml Roy R pr UA 19», 19% P», (' Virginia 21/310 120 112 120 New Oln, 1000 14 14 J4 ITt, Obal>kl 

We,(ern T
210» 123 117 120

Peace Hiv 100) 95 » 5 Corgcmln 190'H) 63 «0 «2 New Ml Co 7120 61 60 «0 2500 8% 8 R
R» 11 Bear A 10) 18 18 18 C1 edo $ (K) 31 28% 31 Newrich 2000 12% 12 12 Weil inn 4000 31 .11 31
St Maurice 2(i(H» 243 223 243 Dacrlng 7500 7 7 7 Nor Am A» too 1 3 5 3 Wiaconsln 8673 35 34 34 Mi
Seaway H 100 18% 18% 18% Dvll, Kib i;.3(hi - 25 25 Nor A R 11200 49 47 47 Total de* ven lea ; IndnDtrle* «44.000
Spai Un 940 11» 110 115 Don) Ex pl 73860 58 50 58 Noith W C 33000 11 10% U Mine* et Pétrole* ; 097.400.

A !• fermeture, Jeudi, * eetobr*

Adanac 
Hcaulu an 
Champion Mutual 
Executive Fund °f Gda 
Ex®c Inv Intl l.ld 
Fond» Collectif A 
tond» Col lcd if B 
Fonds Collectif l 
Fond* DcRjardlita A 
Fond» DesJardins B 
Growth OU «"d Ga* 
Investors Growth 
investor» Inti Mutual 
Investor* Mutual 
Keystone Canada 
la- Fond» I’ F.P 
Provider»I Mutual 
Prov Stock Fund 
Ktidlsson 
Sihjc 
Taurus

DIVIDENDES
I,os dividende» suivant» ont 

été déclarés au rouis d’une reu­
nion du conseil d’administration 
de la Canadian Industries Limi­
ted, lenuc le 27 septembre.

Actions privilégiées: W* p. 
eenl en tonds canadiens payable 
le 15 octobre 1968 aux action­
naires inscrits le 4 octobre 1968.

Art ions ordinaire» : Un divi­
dende de 12Mr cents par action 
cn fonds canadiens payable le; 
31 octobre 1968 aux actionnai­
res inscrits le 15 octobre 1968.

LA CORPORATION DE PRETS DE QUEBEC
MIMIMIES 0L L’ASSOCIATION CANADIENNL DLS COURTIERS CN VALEURS MOBILIERES

132. RUE ST PIERRE. QUEBEC 2. PQ 
C.P 68. STA. B.

(418) 692-1380

•y v* ' •

GRENIER RUEL £» CIE INC.
VALEURS DE PLACEMENT
membres do l’Association Canadienne des Courtiers 
en valeurs mobilières

GRENIER RUEL St CIE LTEE
AGENTS DE CHANGE
membres de la Bourse de Montréal

Siègo social: 7 avenue Chauveau. Québec 4/522-52bl 
Succursale; 800 Place Victoria, Montréal 3/878-3307

ÿ'&c %*. V >
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AVIS LEGAL
CANADA 

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No- 153-958
DANS LA COUR SUPERIEURE

Corp. Finance Belvédère.
DEMANDERESSE.

v*
Les Charmes Inc., 
et Dame Pierre Ste-Marie.

DEFENDERESSE
AVIS PUBLIC est donne que les 

biens meubles et effets de la déten- 
deresse saisis en cette cause en vertu 
d'un bref de Fieri Facias seront vendus 
en justice en vertu du dit bref, le 16 
octobre, à 11 heures de l'avant-midi, 
è 87, rue du Manège. Beauport.

Lesdits biens meubles et effets con­
sistant en : T.V., Réfrigérateur, Meu­
bles assortis, Accessoires de cuisine, 
etc .. etc ...

Le tout suivant la loi 
QUEBEC, S octobre 1968.

Leclerc Paré. Leclerc & Gaudreault 
Huissier Cour Supérieure

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DIST° ICI DE QUEBEC

No: 21-648
DANS LA COUR PROVINCIALE

Gilles Moore,
DEMANDEUR,

vs
Dominion Transport
Moving & Storage Ltd.,

DEFENDERESSE.
AVIS LEGAL

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les biens meubles et effets 
de la défenderesse saisis en cette cau­
se. seront vendus en Justice, par en­
can public, le 17ième jour d’octobre 
1968. è 10 heures de l'avant-midi, à 
1400, Semple. Duberger.

Lesdits biens consistent en : 2 pu­
pitres, machine à additionner, machine 
A écrira, réfrigérateur a liqueurs. 3 
camions, tracteur G.M.C. et vanne, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
QUEBEC, le 5 octobre 1968.

A. BLAIS 
H.C.S.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No : 15-598
DANS LA COUR PROVINCIALE

GASTON DUSSAULT INC., 
DEMANDERESSE,

MARCEL LAMONTAGNE,
DEFENDEUR.

AVIS LEGAL
AVIS PUBLIC est par le present 

donné que les biens meubles et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, 
seront vendus en justice, par encan 
public, le 15e jour d'octobre 1968, è 
11 heures de l'avant-midi, à 2, Pèrn- 
Jogues. Loretteville.

Lesdits biens consistent en : poêle 
électrique, téléviseur.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
QUEBEC, le 5 octobre 1968.

EMILIEN MILLER 
H.C.S.

LONDRES

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No : 28-438
DANS LA COUR PROVINCIALE

CHABOT INC.,
DEMANDERESSE,

J.-A. VBOUDREAULT,
DEFENDEUR.

AVIS LEGAL
AVIS PUBLIC est par le présent 

donne que les biens meubles et effets 
du dit defendeur saisis en cette cause, 
seront vendus en justice, par encan 
public, le 21e jour d'octobre 1968, 
a 10 heures de l'avant-midi, è 3343, 
Chemin St-Louis, Ste-Foy.

Lesdits biens consistent en : fau­
teuils, téléviseur, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
QUEBEC, le 5 octobre 1968.

LOUIS COULOMBE 
H.C.S.

LONDRES (PA) — Les cours 
étaient généralement en haus­
se. à la Bourse de Londres, au­
jourd’hui, alors que les profits 
ont surpassé les pertes, sur un 
front considérable.

I<es courtiers ont déclaré que 
cette hausse était due à la vi­
gueur manifestée par Wall 
Street. Les obligations du gou- 
vernement étalent le muI sec­
teur en baisse, dans un marché 
généralement optimiste.

Les valeurs dollar reflé­
taient la hausse de Wall Street. 
Les pétroles étaient actifs. Bri­
tish Petroleum, Burmat et 
Ultramar ont renregistré des 
gains.

Les compagnies d'automobi­
les et d’avions étaient fermes, 
tandis que les brasseries et 
toutes les actions d’éjectricité 
enregistraient une hausse.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
District de ROBERVAL 

No : A 150
DANS LA COUR SUPERIEURE

Lucien Gagnon,
DEMANDEUR.

v»
Entreprises Karavon Ltée,

DEFENDERESSE.
AVIS LEGAL

AVIS PUBLIC est par le present 
donné que les biens meubles et eltets 
de la dite défenderesse saisis en cette 
cause, seront vendus en justice, par 
encan public, le 17e jour d'octobre 
1968. a 10 heures de l'avant-midi, à 
7855. boulevard Henri-Bourassa, Char-1 
(••bourg.

Lesdits biens consistent en : 5 cabi­
nes. 20 tables. 35 chaises. 3 fauteuils, 
•te.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
QUEBEC, le 5 octobre 1968

EMILIEN MILLER 
H.C.S.

AVIS LEGAL
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL 

No 752-028
DANS LA COUR SUPERIEURE
BARON FABRICKS CO LTD.,

demanderesse
v»

RONALD BI.Kl BE.
défendeur

AVIS PUBLIC eat donné que les 
biens meubles et effets du défen­
deur saisis en cette cause en vertu 
d’un bref de Fieri Facias de Bcnls 
•eront vendus en Justice par encan 
public, à 10 heures de l'avant-mldl. 
ce 13e Jour d'octobre 1988, au No 
8118 de la Champagne. Ste-Foy.

Les dits biens meubles et effets 
«on'-'.st.mt en : automobile de mar­
que Météor. téléviseur, sel de salon, 
tables, fauteuils, lampe-, tourne-dis­
ques, réfrigérateur, poêle, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
Québec, 5 octobre 1968

Grégoire ROYER, H.C.S

VILLE DE SAINTE-FOY
AVIS DE VENTE

La Ville de Sainte-Foy recevra jus- 
qu'è 4.00 heures P M., H.A.E., jeudi, 
le 17 octobre 1968, des offres pour 
l'achat en bloc ou séparé des lots :

82-55; 111-218: 232-114; 232-116 
du cadastre de Sainte-Foy: 70-9 et 
71-10; 71-9 du cadastre de la Parois­
se de Saint-Félix de Cap-Rouge.

Mise à prix initiale du lot 82-55, 
situé dans la zone l-A 6. 0.25e le 
pied carré;

Mise è prix i.iiîiole du lot 111-218, 
situé dans la zone P-6, 0.90c le pied 
carré;

Mise è prix initiale du lot 232-114, 
situé pour une partie dans la zone 
C-A 20 et pour l'autre partie dons 
la zone R-C 13, 0.35c le pied carré;

Mise a prix initiale du lot 232-116, 
situé dans la zone C-A 20, 0.35c le 
pied carré;

Mise à prix initiale des lots 70-9, 
71-10, situés dans la municipalité de 
Saint-Félix de Cap-Rouge, 0.32c le 
pied carré. Une servitude d'égout de­
vra être consenti sur ces lots en fa­
veur de la municipalité de Saint-Félix 
de Cap-Rouge;

Mise è prix initiaie du lot 71-9, 
situe dans la municipalité de Saint- 
Félix de Cap-Rouge, 0.20c le pied 
carré. Une servitude devra être con­
sentie sur ce lot pour le passage d'un 
tuyau de 12" a l'extrémité nord-ouest.

L'acheteur s’engage è prendre lesdits 
lots dans leur état actuel.

Ces offres d'achat devront être pla­
cées sous enveloppes cachetées, por­
tant l’indication "OFFRE D'ACHAT 
LOTS 82, 111, 232. 70. 71” et être 
adressées au bureau du soussigné. Elles 
devront également être accompagnées 
d'un chèque certifié è l'ordre de la 
Ville de Sainte-Foy, pour un montant 
représentant au moins dix pour cent 
(1096) de l'offre d'achat. Les moda­
lités de vente devant être déterminées 
par résolutions du Conseil et spéci­
fiées dans le contrat è intervenir, ledit 
contrat étant aux frais de l’acheteur.

Pour de plus amples informations, 
s'adresser au bureau du soussigné, 
1000, Route de l'Eglise, Sainte-Foy.

Le Conseil ne s'engage à accepter 
ni la plus haute ni aucune des offres 
reçues.

Fait et donné è Sainte-Foy, ce 4ieme 
jour d'octobre 1968.

NOEL PERRON. AVOCAT 
greffier de U ville

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No : 28-426
DANS LA COUR PROVINCIALE

QUEBEC READY MIX INC., 
DEMANDERESSE.

PIERRE-ANDRE ROUX,
DEFENDEUR.

AVIS LEGAL
AVIS PUBLIC est par le present 

donne que les biens meubles et effets 
du dit détendeur saisis en cette cause, 
seront vendus en justice, par encan 
public, le 16e jour d'octobre 1968. è 
10 heures 30 de l'avant-midi, è 5265, 
boulevard Heiiri-Bouro5>b, Charlesbourg.

Lesdits biens consistent en : ton­
deuses. semoirs, insecticides, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
QUEBEC, le 5 octobre 1968

JEAN-MARIE PAYEUR 
H.C.S.

AVIS I.r.C.AL
CANADA.
PROVINCE DE QUF.BEC.
DISTRICT DE QUEBEC 

No 29-732
DANS IA COUR PROVINCIALE
FI G. DESROCHKR A FILS.

demanderesse
va

FERNAND LEPIRB.
défendeur

AVIS PUBLIC est donné que les 
biens meuble» et effets du défen­
deur saisis en cette cause en vertu 
d'un bref de Fieri Facias de Bonis 
seront vendus en Justice en vertu 
du même bref le 16 octobre 1968. à 
10 heures de l'avant-mldl, è *86, 
rue St-Benolt. Québec

Les dits biens meubles et effet» 
consistant en : téléviseur, set de sa­
lon. tables, lampes, etc.

Le tout suivant la loi.
Québec, le 5 octobre 1988.

Lot is GIKOl X.
Huissier Cour Supérieure

La récolte de miel s’annonce 
inférieure à celle de 1967

LC CONTROLC SOCIAL 
CCHAPPC A L'HOMME

OTTAWA La récolte de 
miel s'annonce passablement 
inférieure à celle de l’an der­
nier, suivant le dernier rap­
port publié par le ministère de 
l’Agriculture du Canada. Ce 
rapport pour l’ensemble du 
pays se fonde sur les rensei­
gnements fournis en septembre 
par les inspecteurs apicoles 
provinciaux.

Des provinces, surtout celles 
des Prairies, qualifient la ré­
colte de déconcertante à cause 
de conditions climatiques défa 
vorables. A quelques excep­
tions près, la miellée serait in­
férieure de 15 à 40 pour cent à 
celle de 1067. En certains cas, 
on rapporte aussi une détério­
ration de la qualité.

En Nouvelle-Ecosse, le nom- 
bre, l’état et le rendement des 
colonies sont à peu près les mê­
mes qu’au début de 1 automne 
dernier. Au Nouveau-Bruns­
wick. les perspectives semblent 
meilleures: la quantité moyen­
ne de miel par ruche marque 
une augmentation de 10 a 20 li­
vres.

La situation des deux pro­
vinces centrales diffère |>eu de 
celle de l’an passé. Malgré une 
température idéale lors de la 
ciellée d’automne, le Québec 
prévoit une diminution de 15 
pour cent de sa récolte totale. 
La qualité du miel s’annonce 
bonne. En Ontario, état satis­
fait des colonies dans l’ensem­
ble. mais variations sensibles 
d’une région à l’autre. Quantité 
accrue de miel par ruche en 
moyenne, mais réduction d’en­
viron 10,000 ruches par rapport 
à l'an passé. La récolte totale 
dépasserait la moyenne.

Dans les prairies, récolte

“désappointante’’ ou "tes déce­
vante” en perspective. Au Ma­
nitoba, on estime à 100 livres 
le volume de miel par ruche 
comparativement à 140 l’an 
dernier; de même, livraisons 
inférieures durant la saison. 
I-es apiculteurs de la Saskat­
chewan prévoient un rende­
ment de 100 livres par ruche, 
plusieurs de 75 livres seule­
ment (153 livres l’an dernier). 
En Alberta, 20,000 colonies de 
moins et quantité moyenne pre­
vue de 100 livres de miel par 
ruche <139 l’an passé). On 
mentionne comme principales 
causes de cette régression l’ab­
sence des superficies normales 
de trèfle, le mauvais temps et 
les gelées hâtives. Dans ces 
deux dernières provinces, qua­
lité moins bonne qu’en 1967.

Le nombre de colonies en 
Colombie-Britannique n’a pas) 
changé au cours de 1968. La| 
production moyenne par colo­
nies est très avriable mais une 
moyenne de 80 livres ou plus 
marque un gain sur l’an der­
nier. On prévoit que la produc­
tion totale, d'une qualité dite 
excellente, dépassera de quel­
que trois millions de livres cel­
le 1967.

Le ministère a aussi publié 
ces derniers temps la produc­
tion et la valeur estimatives 
du miel récolte en 1967. En vo­
lume ,1a récolte a été légère­
ment inférieure à 46 millions 
de livres : un peu plus qu’en 
1966, mais trois millions de 11- 
\ics de moins que le sommet 
de presque 49 2 millions atteint 
en 1965 Moyenne des dix an­
nées 1955-64; environ 32 mil­
lions de livre par année.

La production et le nombre

de colonies sont nettement a 
la hausse depuis quelques an­
nées, même si le nombre d'api­
culteurs diminue lentement. 
Quant au rendement par colo­
nie, il s’est maintenu au-dessus 
de 100 livres depuis trois ans, 
variant avec les conditions mé­
téorologiques surtout.

La valeur totale de la récolte 
de miel l'an dernier a dépassé 
$7.7 millions comparativement 
à $8.4 millions en 1966 et à 
$9.1 millions en 1965. Les api­
culteurs ont touché 17 cents la 
livre l’an passé contre 18 cents 
en 1966 et 1965. Ces chiffres ne 
comprennent que les recettes 
tirées du miel lui-même, excep­
tion faite de la cire, et n’in­
cluent pas le coût des conte­
nants.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No: 28-715
DANS LA COUR PROVINCIALE

Quebec Tractor Equipment Ltd.,
DEMANDERESSE,

v»
Adrien Sparh,

DEFENDEUR.
AVIS LEGAL

AVIS PUBLIC est par la prêtent 
donné que les biens meubles et effets 
du détendeur saisis en cette caust. 
seront vendus en justice, par encan 
public, le 17ième jour d'octobre 1968, 
a 10 heures de l’avant-midi, è 2332, 
de Bouvreuils. Orsalnville.

Lesdits biens consistent en : automo­
bile Station Wagon Rambler, télévi­
seur.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
QUEBEC, le 5 octobre 1968.

A. BLAIS 
H.C.S.

Un passe-temps agréable et divertissant

No

111
9 LETTRES CACHEES 
Ancienne monnaie

La procédure
■ Tous les mots Insérés au-des­

sus du cadre doivent être 
trouvés dans la grille.

» Pour plus de facilité .. trou­
vez d’abord les mots les p’us 
longs.

■ Dès que vous repère? un mot 
encercle? les lettre? qui le 
composent et rature?-le dans 
la liste au-dessus de !a grille

Seuls de® mot* formnnf un 
centre d'intérêt sur le mot a 
chercher entrent dans la 
grille.

Des que vous aurez inséré 
tous les mots, il ne restera 
que les lettres formant le 
“ mot caché

Ce mot caché sera trouvé en 
rassemblant les lettres non 
encerclées, HORIZONTALE­
MENT SEULEMENT

Tous les autres mots peuvent 
se trouver dans les trois dis­
positions, soit horizontale 
verticale ou diagonale, et une 
même lettre peut servir i 
plus d’un mot.

"Tous droits réservés par te 
(’entre des Mots-Croisés Inc" 
Reproduction interdite pay 
l’auteur.

cngolar
argent

R
baht
balboa
billet
boliviano

C
cent
centime
centln
Change

C
colon
coruna
couronne
cruzeiro

n
darlque
denier
deutsche
dîme
dinar
dollar
dong
drachma
drachme

E
échange
échelle
écu
escudo
espèce
v.

F
florin
forint
franc

G
gourde
guarani

H
haler

I
Indice

J
Jen rain piao 

K.
kip
fil Ull A
krone
kyat

L
lek
lempira
leu
lev
lingot

lira
livre
louis

M
mark
markka
mine
mirliton
monnaie

0
obole
ore

P
papier
para
pataca

peseta
peso*
piastre
picton

Q ,quetzal
R

rialriel
rouble
rou^iah

schilling
sen
sesterce
shilling

sol
soraalo
sou
statère
sterling
sucre

T
talent
trien

W
van

Y
yen

Z
zen
zloty

le mot-coché du problème No 108: MESURE

s 0 C R U Z E I R 0 N E S Z R E L A H L

E A.’ K K R A M C N A 0 R E A R A P P E L

M P R W U R 0 R R D T N E L A T E N E S

H I I V A ü E I 0 C I C S L 0 S G U C R

C C E L R N P A H U N C P R 0 I T H E B

A T L 0 A M E A C A B N E Y A 0 I C T 0

R 0 N N Ë R N C. R 0 N L C • G G L H A A . L

D N 0 L E G S F H O L 0 E N L E 0 R L I

E R I 1 ï E N L E T A R 0 I I L I E G 0 V

K R A M L 0 U I S U N L N L R N D E N I

A T J C R D L P N T A G E L 0 A .R N G A

S D E 1 H R E A .A Z - E ’ U ■ E T U R U T N N

C E N T I M E N T P L R 0 H P A 0 I I 0

C U M M I S A E | I E I 0 C • S I U G E L T

E T I D N D U . .A ’ I M S E T. E A G S N R E

N S N D E Q S C .E A E E R Y II C E I E L

T C P N I . i T F 0 R I N T P T U L A ,C T L

I H I R R N L P V E 0 N A ,D O L U T- S I

N E A E T E A E I N R Y 0 B A 0 B L A B

R D 0 B K C L R L K K S 0 M A L O S E P

L'Alcan investit des 
capitaux en Angleterre
MONTREAL. — L’Alcan Alu­

minium Limitée a fait l’acqui- 
.1 sition. par l’intermédiaire de sa 

filiale britannique Alcan Indus­
tries Limited, de 50'r du capi­
tal-actions de la James Booth 
Aluminum Limited, entreprise 
de transformation de l’alumi­
nium établie depuis longtemps 
en Angleterre.

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE QUEBEC 

No 25-927
DANS DA COUR PROVINCIALE

Th* Shrrwln William* Co. of 
Oaatda i ui

demander*
va

Kr>nalrf TL’RGBON,
défendeur

AVI» LEG Al.
AVIS PUBLIC eat par le présent 

donné que le» bten» meuble» et ef­
fet» du défendeur saisi» en cette 
cause, seront vendus en justice, par 
encan public, le 16e jour d’octcbre 
19(>8. à 10 heure» de l'avant-mldl. à 
*/. du Domaine Cap-Rouge

Lesdlta consistent en : téléviseur, 
set de salon, guitare électrique, au­
tomobile Volkswagen, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
Québec, le 5 octobre 1968.

A. BLAIS, H.CS.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC

No : 27-701
DANS LA COUR PROVINCIALE

Hector Lavigne & Fils Inc.,
DEMANDERESSE. I

vl
Equipement Commercial d»
Quebec Ltee,

DEFENDERESSE.
AVIS LEGAL

AVIS PUBLIC est par le présent 
donne que les biens meubles et effets 
de la dite défenderesse saisis en cette 
cause, seront vendus en justice, par 
encan public, le 15e jour d'octobre 
1968, è 11 heures de l'avant-midi, • 
401, Notre-Dame, Notre-Dame-des-Lau- 
rentides.

Lesdits biens consistent en conge 
leteur, comptoirs è viande, scies a 
viande, etc.

Le tout sera vendu suivent le loi. 
QUEBEC, le 5 octobre 1968.

JEAN-MARIE PAYEUR 
H.C.S.

i,ville*.
dvd/ oitres/domande»

AVIS PUBLIC
est par les présentes donn*.

1 — Qu'à uni- séance du Conseil
de la Ville de Québec, te­
nue le 3 octobre 1968 les 
réglements suivants ont été 
lus pour la première fols : 
No l»i93 — concernant la 
construction des bâtisses, 
'amendement a 2*-b - évalua­
tion des bâtisses pour les fins 
de l’obtention de permis'
No 1694 — décrétant un ®m- 
prunt de *125 000.00 pour 

dépense» d’immobilisation.
2 — Qu'Il peut être pris connais­

sance desdits règlements »u 
bureau du soussigné durant 
les heure» de bureau,

Québec ce 4 octobre 1968.
Le Greffier de la Ville, 
Adolphe ROY, avorst.

Lf: tXil Vt tYNLNtl Ni­
pt -y. « ' ’■

QUÉBEC

MINISTERE DE LA VOIRIE
Appel d'oHres

Projet 5245-68
Terrassement, drainage et. fon­
dation d’une section de la route 
no 30, dans la municipalité de 
Morin Heights, comté d’Argen- 
teull. Longueur de 0 97 mille 
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur principale pla­
ce d’affaires dans les comtés de 
Deux-Montagnes, Lalielle, Ter- 
rebonne. Argenteuil et Fie Jésus.

Un versement de $1000 non 
remboursable, a l’ordre du Mi­
nistre des Finances, est requis 
pour obtenir les plans et devis 
nécessaires.
Chèque vise ou cautionnement 
de soumission exigé : $10,000,00.

Clôture des soumissions à 3 heu­
res de l’après-midi (h.a.e.), mer­
credi le 23 octobre 1968.
Pour ce projet les documents 
nécessaires sont obtenus au mi­
nistère de la Voirie, Bureau K-5, 
Hôtel du Gouvernement. Qué­
bec

Le Sous-mhilstre,
Kddy MONF.TTE. ms.

L'Alcan a acheté les aetions 
en question à la Delta Metal 
Company Limited, importante 
compagnie britannique de mé­
taux non-ferreux. L’achat se 
monte a 6 millions de livres 
sterling (environ E.-U. $14 mil­
lions!. payable» par versements 
en espece» échelonnés sur cinq 
ans. La Kaiser Aluminum and 
Chemical Corporation est pro-i 
priétaire de l’autre moitié du 
capital • actions de la James 
Booth.

Cette transaction constitue,! 
aux yeux de l'Alcan, un pas en 
avant vers la rationalisation de 
ses moyens de transformation 
en Angleterre, où un excès de 
capacité a entraîné le gonfle­
ment des prix de revient et la 
sous-utilisation de moyens de 
production. La coordination 
prévue des operations des usi­
nes de l’Alcan Industries Limi­
ted et de celles de la James 
Booth devrait permettre d'utili­
ser plus pleinement leur capa­
cité de produrtion, d'allonger 
les cycles de fabrication en 
série, de freiner les dépenses 
d'équipement et d’améliorer 
productivité et rentabilité.

La produrtion annuelle de la 
société James Booth à ses deux 
usines du Warwickshire et du 
Lancashire est d’environ 30,000 
tonnes de tôle forte, de tôle et 
de profilés d'aluminium. L’Al­
can Industries Limited fabrique 
annuellement quelque 100,000 
tonnes de produits divers en 
aluminium.

BILLETS DU TRESOR
OTTAWA «PC» — Nouvelle 

émission de billets du Trésor à 
échéance de 91 jours annoncée 
jeudi : $125,000,000, à un taux 
et rendement moyens de 98 610 
et 5 65 pour cent, au regard du 
même montant, à 98.609 et 5.66 
pour cent la semaine dernière.

Billets a 1H2 jours. $30.000, 
à un taux et rendement moyens 
de 97.221 et 5.76 pour cent, au 
regard du même montant, à 
97.213 et 5.75 pour cent la se­
maine dernière.

DEMANDE DE SOUMISSIONS
VILLE DE BEAUCEVILLE 

COMTE BEAUCE

Projet d’aqueduc avec 
protection Incendie, 
d'égouts sanitaires 

et de surface.

Monsieur André Mathieu, se­
crétaire-trésorier de la Ville de 
Beauceville, comté Beauce, re­
cevra jusqu’à 8 heures p.m., 
mercredi le 16 octobre 1968, des 
soumissions pour un projet 
d’aqueduc avec protection in­
cendie, d’égouts sanitaires et de 
surface, le tout selon les plans 
et devis préparés par ROCHET­
TE, ROCHEFORT & PINEAU, 
ii.génieurs-conseils, de Ste-Foy, 
Québec.

Les enveloppes contenant les- 
dites soumissions devront être 
scellées et adressées au secré­
taire avec l’indication : “Projet 
d’aqueduc et d’égouts”.

Elles devront être accompa­
gnées d’un chèque certifié ou 
d’une police de garantie de sou­
mission (bid bond) pour un mon­
tant égal à 10 pour cent du prix 
de la soumission.

Les soumissions seront ouver- 
! tes et lues par le secrétaire-tré­

sorier à l'assemblée du Conseil 
qui aura lieu le même jour, soit 
le 16 octobre, à 8.00 heures p.m., 
à l’Hôtel de Ville. L’adjudica­
tion du contrat, si adjudication 
il y a, se fera aussitôt que le 
Conseil aura décidé d’exécuter 
les travaux.

FORMULES 
DE SOUMISSION 1

Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée 
en trois (3) exemplaires sur les 
formules préparées a cette fin, 
lesquelles devront être remplies 
sans omission, modification, ou 
erreur.

Ces formules peuvent être 
obtenues avec les plans et devis 
au bureau de ROCHETTE. RO­
CHEFORT A: PINEAU, 1009. 
Route de l'Eglise, Ste-Foy, Qué­
bec 10. moyennant un dépôt de 
cinquante dollars ( $50.00 ) qui 
sera remis aux entrepreneurs 
qui auront entré une soumission, 
en autant que les documents 
soient retournés en bonne con­
dition, dans les 15 jours qui sui­
vront la date de l’ouverture des 
soumissions.

CONDITIONS 
DE SOUMISSION :

Le soumissionnaire sera tenu 
de se conformer au cahier des 
charges, devis général et des­
criptif qui se rapportent au pro­
jet. Ces documents, de même 
que les plans, font partie du 
contrat comme la formule de 
soumission. La signature du sou­
missionnaire au bas de cette 
formule témoignera de son 
acceptation de ces conditions.

MONTREAL — “I>e contrôle 
de l’homme sur la société par 
le changement social est plu­
sieurs décennies en arrière du 
changement technologique”, a 
décl ré M. Edward Cross de 
ITmperial Tobacco à un groupe 
de directeurs en personnel.

Prenant la parole devant les 
membres de la section des Rela­
tions industrielles de l’Associa­
tion Canadienne des Pâtes et 
Papier réunis à Montréal, M. 
Cross a exprimé l’opinion que 
le décalage entre la compétence 
technique de l’homme et ses 
mécanismes de contrôle social 
s’élargissait.

L’orateur a critiqué ce qu’il a 
appelé le style de ::La puissan­
ce patronale” en disant qu’il 
était démodé. Il disait que plu­
sieurs compagnies se sont effor­
cées d'adopter un style de 
“Puissance d’objectifs". Mais 
elles ont tenté d’en arriver à 
cette fin à l’intérieur de la 
structure existante. “Ces com­
pagnies,” disait-il, “ont investi 
beaucoup de temps, d’efforts et 
d’argent sans réaliser des pro­
grès appréciables." M. Cross a 
ajoute qu’il croyait que plu­
sieurs directeurs étaient trop 
préoccupés par le maintien du 
“statu quo”. “Ix* vrai problème” 
de dire M. Cross, “est donc de 
faire comprendre aux directeurs

la nécessite des changements et 
de les intéresser à ces derniers."

M. Cross présenta un plan en 
quatre points pour la compa­
gnie de demain.

“En premier lieu, elle doit 
avoir une pljilosophie de direc­
tion qui a été mise au point par 
la haute direction après une 
étude approfondie de recherche 
scientifique sur le comporte­
ment et qui est mise en prati­
que à travers l’organisation de 
façon à ce que tous les direc­
teurs la comprennent à fond et 
qu’ils y adhèrent.

“Deuxièmement, elle doit 
avoir un développement plani- 
ifé de styles individuels de di­
rection à tous les niveaux afin 
d’obtenir le meilleur rendemenf 
de chaque directeur, un travail 
d’équipe et des communications 
entre les membres du person­
nel, les équipes, les services et 
les divisions.

“Troisièmement, elle doit éta­
blir des objectifs bien définis.

‘ Quatrièmement,” de conclu­
re l’orateur, “elle doit entre­
prendre l’analyse et le change­
ment do la structure, des fonc­
tions et du système do la com­
pagnie afin de faire disparaître 
les doctrines désuètes et l’inef­
ficacité et d'établir une base 
solide pour l’utilisation opti­
mum des ressources humaines".

LE GOUVERNEMENT 
DL

QUÉBEC

La Commission municipale de Québec

AVIS PUBLIC
AVIS est par les présentes donne que la Commission 
municipale de Québec, à sa séance en date du 1er 
octobre 1968, a adopté la résolution suivante :

“Il est RESOLU que, conformément 
aux dispositions de l’article 52 de la 
Loi de la Commission municipale 
«S.R.Q, 1964, c. 1701, la corporation de 
la cité de Lafleche. comté de Chambly, 
ne soit plus, à compter du 11 novem­
bre 1968, considérée comme étant en 
défaut au sens de la section V de 
ladite loi.

ROGER DESAU LNI ERS 
secrétaire

CREDIT FONCIER 
FRANCO-CANADIEN

«Fondé en 1880)
Actif: $217,000.000. - Capital & Reserve» $42.000,000.

VOS EPARGNES RAPPORTENT

DANS NOS OBLIGATIONS DE 5 ANS
MINIMUM : $1000. — 7°ô POUR 1-2-3 ANS 

TEL.: 681-0277 OU ECRIRE A:

André MATHIEU, 
secrétaire-trésorier.

Crédit Fonder I ranro-t anadien 
1135, I heniln M-I/Oul», (judier 6, l’.q.
Attention de M. J.-G. Garnenu. directeur.
Ventiles m’ndre»iier voir* dèpllnnt Q
Veuillez prendre ma rotnmnude, d-inclu» mon rhtuue A *otre ordre Q
Echéance : lQ 2D 3D 4 D 5 D
NOM
ADRESSE

Les céréales
WINNIPEG (PC» — Les prix 

étaient en baisse dans tous les 
secteurs sauf l’avoine, jeudi au 
marché des céréales de Winni-

Lse exportations ds blé cana­
dien comprenaient 1,239,000 
boisseaux à la Grande-Breta­
gne, 38.600 à la Belgique, 1,-
470.000 à la Chine. 1.808.000 à 
l’Italie. 174.000 à la Jamaïque,
100.000 au Japon, 427,000 à la 
Russie et 40,000 à Hong-Kong.

A la fermeture, le lin, la grai­
ne de colza et l’orge étaient en 
baisse.

L’avoine et le seigle étalent 
Irréguliers.

CHICAGO (PC) — Les prix 
de la fève soya et de preque 
toutes les céréales ont fermé 
sur une note d'irrégularité jeu­
di à Chicago.

I,es échanges étaient irrégu­
liers et progressaient à un ryth­
me plutôt lent.

A la fermeture, le blé, le 
maïs, le seigle, l’avoine et la 
fève soya étaient irréguliers.

DIVIDENDES
Pat la PRESSE CANADIENNE

Argus Corp. Ltd.. 14 cents 
l’action ordinaire et. l'action pri­
vilégiée de classe C; toutes 
deux payables le 2 décembre, 
inscription le 31 octobre. 62 1-2 
cents l’action privilégiée de 
classe A a $2.50; 65 cents l’ac­
tion privilégiée de classe A à 
$2.60; 67 1-2 cents l’action pri­
vilégiée de classe B; toutes le 
1er novembre, inscription le 15 
octobre.
Hollinger Mines Ltd., 30 cents 

l’action. 29 novembre, inscrip­
tion le 1er novembre.

labrador Mining and Explo­
rations Co. Ltd ; 40 cents l’ac-i 
tlon. 25 novembre, inscription 
le 1er novembre

Q MI. Minerals Ltd.. 10 cents 
l’action. 28 octobre, inscription

IA ru'tohnv

PRIMEUR
EN

CERTIFICAT de PLACEMENT GARANTI de 5 ANS à TV#%
R*mpli»»*t c* coupon •* po»t*f-l* *v*i v«tr* thêp»* «

SOCIETE D'ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE
1091, Chemin St-Louis, Québec 6. Tel. 683-1571

NOM
ADRESSE .........

MONtANTS % SIGNATURE ...................... ...

Dépôt minimum $1,000
t#UR luifctt ê cHtng#m«nt Uf> CêftifICêt-Dépât vaut 4ffA UAnimft Al S 10 A*
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Halifax offre 3/4 de million 
pour acheter les As de Québec

HALIFAX — Jeudi soir, apres la sixième rencontre liors-concoura, de* tan­
gues se sont déliées a l’occasion d’une réception offerte par les manitous du hockey 
a Halifax. Fn l’espace de deux heures, nous avons rempli au moins trois pages de 
notre carnet de notes et voici les nouvelles qui ressortent de ce griffonnage:

• Mis au courant des négociations difficiles entre la direction des Flyers et 
les autorités municipales de Québec, au sujet du taux de location du Colisée, le 
gerant du Forum de Halifax, s’est empressé de faire une alléchante proposition en 
vue de s’accaparer le franchise des As. Si les Flyers estiment que son maintien 
conte trop cher à Quebec. Un prix d’achat a même été mentionné. On serait dis­
posé à payer S700.n00.00. Cette somme n’est certainement pas dedaignable et l’on
peut d’ores et déjà envisager l’intérêt quelle soulèvera dans le* pourparlers qui
en découleront.

Comme celui de Montréal, le Forum d’Halifax subira prochainement dea
transformations qui élargiront sa capacité pour hausser le nombre de sièges de 
5.000 à 9.000. Les plans sont tirés. Il ne reste plus qu’à les mettre entre les mains 
des bâtisseurs.

A propos de celte offre, le gerant-general llud Foile a formule les commen­
taires suivants: "Nous allons l’étudier sérieusement si l’on ne parvient pas a obte­
nir un contrat raisonnable pour l’usage du Colisée".

En principe, ca devait s’arranger dernièrement, à la suite des négociations 
en plusieurs étapes qui semblaient avoir placé Rill Putnam et le maire Gilles Lamon­
tagne sur la même longueur d’ondes. Toutefois, à cause de certaines considérations 
financières, la ville de Québec a fait machine arrière et la perspective d’une entente 
s’est assombrie.

On a souvent affirmé que la franchise des As est alourdie par des frai* 
d’operation qui sont beaucoup moins pesants dans les autres villes de la ligue 
Américaine où les loyers sont peu élevés et ou la majorité des équipes peuvent 
exploiter les concessions greffées au hockey, notamment les restaurants et comptoirs. 
Au Colisée, cette source de revenus est complètement détachée. Voilà pourquoi le* 
Flyers veulent bénéficier d’une compensation par un bail réduit s’étendant au moins 
sur une période de cinq ans.

Il se peut bien sûr que cette soudaine proposition originant d’Halifax soit 
uniquement "stratégique”. C’est même fort possible. On ne devrait toutefois pas la 
prendre trop à la légère car ce sont des Américains qui "patronnent" désormais le 
hockey professionnel à Québec et nul n’ignore qu’ils ne sont pas des sentimentaux 
en affaires. Analysant la probabilité du transfert de la franchise des As à Halifax. 
Marcel Pelletier a émis cette opinion : "Québec est l’une des meilleures villes de 
hockey en Amérique du Nord, e’est certain, mais c’est aussi l’une des plus onéreuses. 
L an passé, les Flyers ont dù acquitter un compte d’au-delà de SI,000.00 pour couvrir 
les frais des pratiques qui se prolongeraient au-delà du temps prévu. C’est à croire 
qu’il y avait quelqu'un qui était spécialement payé pour chronométrer la durée des 
séances d'entrainement. Si Vie Stasiuk gardait des joueurs cinq minutes de plus sur 
la glace, il fallait payer pour”.

Marcel Pelletier admet cependant que la situation géographique d'Halifax 
n’est pas avantageuse. Si les voyages sont faciles, plus ils sont longs, plus ils coûtent 
cher. Or. en supposant que le Forum d'Halifax soit loué pour une bouchée de pain, 
l'économie du loyer serait vite engloutie par un surcroît des dépenses de transport.

Cette concurrence produlra-t-elle ou non des repercussions lors des prochaines 
négociations pour le renouvellement du contrat des As a Québec ? On peut le supposer 
et c'est peut-être dans ce but que le* dirigeants des Flyers ont fait mine de s’y 
intéresser en présence de journalistes québécois.

Forbes Kennedy avec les As?

Iluébec veut présenter les 1ers Jeux 
de l’Amitié Française Internationale

I Par Jean POULIOT)
Me André Marceau s'est 

fait le porte-parole du bu­
reau de direction prov.soire 
de la société des premiers 
Jeux de l'Amitié Française 
Internationale inc. (JAFI) 
pour annoncer hier midi 
aux membres de la Galerie 
Sportive la fondation et les 
obiectifs de cette société.

La société a comme ob­
jectif : a) de promouvoir 
les activités de loisirs et les

HIEK
Outbtc 1, Philadelphia 7

AUiOURO HUI 
Inhibition è Québec

Québec contre Rocheeter (S.OSh) 
Inhibition è Bloomington 

Detroit contre Minnesota 
lihlbltlon è Toronto

Chicago contre Toronto 
exhibition è Brentlord 

New York contre Pittsburgh 
DIMANCHK

Exhibition a Vancouver
Oakland contra Vancouvor 

Exhibition 4 Sherbrooke
Houston contra Philadelphia 

Exhibition è Chicago
Toronto contra Chicago 

Exhibition è Rocheeter
Pitteburgh contre Rochastar 

Exhibition è Boston
Montréal contre Boston 

Exhibition 4 Thettord 
As jra va Thettord

sports amateurs, b) de co­
ordonner le travail des or­
ganismes et des sociétés 
existantes en matière de 
loisirs et sports; c) de pré­
parer, organiser et réaliser 
dans la ville de Québec et 
ses environs les premiers 
jeux de l'amitié française 
internationale.

Le bureau de direction 
provisoire est composé de 
douze membres : Oscar 
Boisjoly, Paul Chaput, Paul 
Geoffrion, Henri Hamel, 
Marcel Jobin, Laurent La- 
pierre, André Marceau, Ca­
rol Moisan, Yves Potvin, 
Jacques Revelin, Adolphe 
Roy et Arsène Turcotte.

1971 ou 1972
Sans fixer de date pour 

ces premiers jeux ouverts a 
toutes les régions intéres­
sées par la culture françai­
se, Me Marceau a expliqué 
que ce ne serait pas avant 
1971 ou 1972. Très im­
pressionné par les Jeux du 
Commonwealth auxquels il 
a assisté en Jamaïque en 
1966, Me Marceau veut 
que les nouveaux Jeux 
soient le pendant pour les 
pays à caractère français 
de ce que sont les premiers 
pour les régions d'expres­
sion anglaise. On compte 
egalement profiter de l'ex­
périence des Premiers Jeux 
d'hiver canadiens pour os- 
surer une participation 
maximum

SPORT ET CULTURE
L'élement nouveau dans 

cette rencontre amicale de 
portée mondiale serait la 
présence de compétitions 6 
caractère culturel à côté 
des traditionnels jeux spor­
tifs qui sont plus ou moins 
une copie des Olympiques. 
Les nations francophones

ou • intéressées suffisam 
ment à la culture française 
délégueraient non seule

ment des athlètes, mais des 
troupes de theatre, des 
chorales, etc., aui auraient 
leur propre competition 

On sait que les Jeux 
olympiques compre n n e n t

habituellement des mani­
festations artistiques et 
culturelles, mais comme

parallèles seulement au 
grand ralliement sportif

Collaboration acquise
Les promoteurs de J A 

F I sont déjà assures de

l'intérêt et de la collabora­
tion de S.H le Maire Gille* 
Lamontagne; du député d« 
Lévis, Jean-Marie Morin; 
du haut-commissaire à la 
Jeunesse, aux Loisirs et au 
Sport, Yves Bélanger; de 
l'ancien président des Jeux 
d'hiver, Georges Labrecque; 
et du président des jeux 
mter-duchés, Georges La- 
chance

La participation à ces 
jeux apporterait non seu­
lement une ouverture d'ho­
rizon de nos jeunes envers 
la culture française à tra­
vers le monde, mais elle 
serait profitable aux spor­
tifs du Québec en hâtant 
le déclenchement de jeux 
provinciaux, qui serviraient 
à préparer notre équipe du 
Québec, et aux jeunes 
athlètes de la région de 
Quebec en laissant sur pla ­
ce les immobilisations, tel­
les un stode de piste et pe 
louse, qui sont devenues 
une nécessité chaque jour 
grandissante.

L apport économique 
fourni par la présence en 
nos murs d'un nombre in­
habituel de visiteurs n'est 
pas négligeable

QUEBEC EN AVANT
L'idée de tels jeux ré­

unissants les éléments fran­
çais éparpillés sur le globe 
commençait d'ailleurs à 
germer dans le cerveau de 
promoteurs d'autres villes 
et Québec les a devancées 
en dévoilant sa candida­
ture hier. Me André Mar­
ceau s'embarquait pour 
Paris hier soir et, me.ne si 
ce n'est pas le but de sa 
visite, il profitera de son 
passage au centre nerveux 
de la francophonie jaour 
foire avancer son projet et 
gagner des appuis à a can­
didature de Québec.

*

• Mr Andrr Marcrsu explique les raisons qui ont menr a 
la fondation de la société des premiers jeux de l’Amitié 
Française Internationale Inc.

(Photo L’ACTION, par Marcel Laforce)

Mercredi soir, à Charlottetown, dans sa propre ville, Forbes Kennedy a été 
Invite a prononcer quelques mots de remerciements pour l’hommage qu’on venait de 
lui rendre et il consterna tout le monde par des paroles qui ne sont pas publiables.

Le lendemain soir, à Halifax, on le fit jouer avec les As. pour remplacer André 
Lacroix dont une mâchoire était endolorie à la suite de l’extraction d’une dent. I>c« 
le début du match, Kennedy devait se lancer à l’assaut des buts des F'lyers et surtout 
de leur gardien Bernard Parent qu’il heurta violemment, ce qui entraîna une bagarre 
entre les deux coéquipiers. La joute terminée, le gérant général Rud Poile attendait 
Forbes Kennedy à la sortie du vestiaire et. dès qu’il apparut, il l’attira à part pour 
le sermonner vigoureusement, à en juger par les gestes des deux interlocuteurs et 
surtout par la fureur de Kennedy quand l’entretien s'acheva. Ln peu plus tard, Hud 
Poile nous fit comprendre pourquoi le vétéran était de très mauvaise humeur. Il 
venait de lui annoncer son transfert presque assuré à Québec où il devait s'attendre a 
passer l'hiver. Kennedy aurait mal pris ca. au point de brandir la menace de sa retraite.

Selon Marcel Pelletier, la disparition de F'orbes Kennedy de l’alignement dea 
F'lyers sera comblée par Jim Johnson. Il a été trop bon durant l’entrainement pour 
qu’on l’ignore a-t-il dit. Johnson deviendrait ainsi le troisième centre du grand club. 
Les deux premiers étant Garry Peters et André Lacroix. Il en faudra un quatrième, 
mais il ne s’agira pas de Forbes Kennedy qui vient de tomber en disgrâce.

Un autre grand projet québécois
L’hiver dernier. Me Andre .Marceau nous confia qu’il avait un autre grand 

projet dans la tête, un projet dans le genre des Jeux Interprovinciaux mais d’une 
plus grande envergure. Tentant alors de percer ton secret, nous avons hasardé une 
supposition et c’était la bonne. Il voulait lancer les Jeux Francophones. Le dynami­
que avocat se mit aussitôt a développer son idée et au fur et à mesure qu’il parlait, 
son projet devenait de plus en plus séduisant.

A cette époque, il s'agissait d’une simple ébauché. Depuis et sans trop se 
presser. .Me Marceau a épaissi un dossier avec des lettres "officielle*" et le temps est 
venu de s'engager résolument sur la voie de la réalisation.

Comme le sport est devenu un moyen de rapprochement pour le* peuples 
des deux Amériques, du Commonwealth, de l’Asie, et plus encore, de toute la terre, 
par les olympiques, pourquoi les pays francophones ne s’en serviraient pas également 
pour nouer davantage leurs relations ? Un premier essai en vaut la peine et. pour 
bien des raisons, ce serait très significatif que l’expérience initiale s'effectue a 
Quebec, dans une ville qui a fait scs preuves en février 1967 et dans une cité qui 
n'aura jamais le potentiel nécessaire pour être le théâtre d’un événement hors de 
ses proportions comme les J. O. De toute façon, ça ne coûte rien d'essayer de 
"vendre” ce projet et pas un autre avocat ne saura mieux plaider sa cause que Me 
André Marceau. Le voyage qu’il entreprend en Europe aujourd'hui, ne sera pas centre 
sur cette préoccupation, mais parions qu’il en parlera néanmoins souvent et longue­
ment durant son séjour outre-mer.

mm®* : r m

En souplesse
mm*, & ■ ,• ^

• Le litige juridique entre Phil Matson et les F'lyers (versus les As) aurait été 
réglé hors-cour, il y a quelques semaines, soit durant ou peu apres la grève des 
facteurs. C'est Marcel Pelletier qui semble avoir joué le rôle d'agent négociateur. 
Sa discrétion est demeurée muette quand des journalistes curieux ont tenté d’obtenir 
des ... chiffres ...

• Les F’lyers possèdent deux des meilleurs gardiens de buts de la LMI avec Parent 
et Favell, et trois autres jeunes cerbères seront prêts d’ici deux ou trois ans a 
prendre leur relève car Dung Wilson, Pete Sternig et Bob Taylor ont vraiment de 
l'étoffe. Rares sont les clubs professionnels qui sont aussi bien garnis devant les filets 
et les As de Québec vont en profiter. On pouvait craindre les mauvais effets du 
départ de F’ernand Kivarri, mais ces trois jeunes gardiens le valent et. ce qui est 
étonnant, ils sont sensiblement de la même classe, si bien qu’on sera très embarrassés 
pour choisir les deux qui resteront avec Vie Stasiuk.

• Marcel Pelletier prétend qu’il y aura un joueur de $1(10.000.00 sur l'alignement 
des Jersey Devils. Il s’appelle Larry Pleau. C’est un centre originaire de Boston 
nue Sam Pollock a déjà intègre a l'organisation des Canadiens. Comme il fait 
aclue.'lemcnt son service militaire dans l’armée de l'oncle Sam et comme il est 
stationné près de Philadelphie, Marcel Pelletier a obtenu la permission de I* 
faire jouer pour son club, tout en essuyant un refus quand II a demande a Pollock 
s'il était à vendre.

• Au Forum d’Halifax, on ne Joue pas le "God Save The Queen", mais le "O Canada" 
avant le début d’un match de hockey...

• Quand nous avons dit a Marcel Pelletier que Ralph MacNweyn trouve le temps 
long, entre deux matches de hockey et qu'il s’ennuie de sa ferme, il répliqua du 
lac au tac : "Cette nostalgie diminuera au fur et a mesure que ses cheques grossiront. 
S’il continue a s’améliorer, on le verra dans la ligue Nationale et il gagnera assez 
d'argent pour en faire travailler d'autres a sa place, sur sa terre. D’une année a 
l'autre, il pourra ajouter d'autres vaches a son troupeau et. un Jour. Il se contentera 
de les regarder paître, avec des Jumelles, quand il sera devenu un "gentleman 
farmer”, grâce au hockey ...

• En plus de s’opposer a la navigation d’hiver sur le St-Laurent, voila que la ville 
d’Halifax veut enlever a Québec sa principale attraction sportive hivernale en 
"louchant” sur les As...

LUTTE
La finale par équipés à La 

Tour hier soir s’est terminée 
par un "no contest”, alors que 
les quatre lutteurs et les arbi­
tres ont été pris dans un chari­
vari indescriptible. I^s frères 
Jacques et Jean Rougeau fai­
saient face à Waldo Von Eric et 
Von Koloff. Chaque équipe 
avait remporté une chute dans 
cette affaire 2 dans 3. Jacques 
Rougeau avait pris la première 
contre Von Eric et ce dernier 
égalisa les chances avant le 
"free for aU” final.

En semi-finale, Abdullah the 
Butcher a pris 7 minutes et 10 
secondes pour coucher Isaurent 
Moquin. I^es préliminaires ont 
été longues et disputées et les 
amateurs en ont eu pour leur 
argent. Mat Gilmore et Doug 
Hunt ont eu le meilleur sur 
F>ldy Auger et Dale Roberts en 
21:55, alors que Gino Brito 
prenait 22:10 pour triompher 
de Cheen Lee.

\jt promoteur Allen Mitchell 
fera savoir d'ici quelques jours 
s’il y aura combat-revanche 
pour régler le cas de la finale 
inachevée.

Reprise des due!s Rochester-As
Ce soir, a 8:05 hres P.M. les 

amateurs de hocKey auront la 
chance de jeter un premier 
coup d’oeil sur l’édition 196K-

m

Bill SI'TIIKItl.AM)

69 des As de Quebec dans la 
ligue Américaine. A eette occa­
sion. nos représentants rece­
vront la visite des Américains 
de Rochester, gagnants de la 
coupe (’aider le printemps der­
nier. On reprendra ainsi le scé­
nario d’avril dernier, alors que 
les \s s'étalent vaillamment dé­
fendus avant d'être vaincus en 
six joutes par ces mêmes Amé­
ricains.

Toutefois, plusieurs change­
ments majeurs ont etc appor­
tés aux deux clubs depuis 
Les visiteurs ont changé de 
propriétaire, le club apparte­
nant maintenant aux Canucks 
de Vtncouvei L'eneien pilote 
et gerant général Joe Crozier 
ne dirigera plus lea loueurs 
sur la glaee ayant confie cette 
tâche au vétéran Dick Gamble 
qui cumulera les deux fonc­
tions de ’lueur-pilote Les 
champions ont perdu les servi­
ces de Boh Barlow. Don Johns. 
Ted Taylor. Duke Harris et au­
tres. mais on dit qu'ils alignent 
encore on formidable club ceo

tie sur des veteran comme Mi­
che Perreault. Don Cherry. 
Marc Rheaume. Les Duff. Bron­
co Horvath et autres.

Simon VOLET

Les Paiement. Drolet. Mae- 
Sweyn, Boutin, Bail, McKillop, 
Racette, Bernier, Hanna, Sar- 
razin seront encore là, mais il 
y aura également plusieurs nou­
velles figures qui tentent pré­
sentement de se mériter des 
positions laissées vacantes par 
les départs de Fernand Rivard, 
Jim Morrison et autres.

Tous les amateurs pourront 
constater que la direction des 
Flyers a voulu continuer sa po­
litique de l’an dernier en do­
tant Québec d'une équipe des 
plus spectaculaires et des plus 
rapides.

Afin de permettre aux étu­
diants d'assister à bon compte 
a ce match hors-concours, la 
direction des As mettra en 
\rnte à compter de 7:00 hres 
P.M. ce soir 4,000 billete à 
0.50g pour les jeunes de 18 ans 
et moins

Les guichets nés billets au 
Colisée seront ouverts toute 
la journée de samedi et les dé­
tenteurs de billets de saison 
auront jusqu’à 6:00 hreo P.M. 
pour réclamer leur siège

lluiitri! Iiuls de Ron 
clôturent lu tournée

liiidiiinon
Du côte des As on aura Toc 

rasion de revoir a l’oeuvre pro­
bablement pour une dernière 
fois dans l’uniforme vert et 
blanc le fameux trio de La­
croix. Nolet et Gendron qui doi­
vent rejoindre les rangs des 
Flyers de Philadelphie de la 
ligue Nationale pour la pro­
chaine saison.

HALIFAX 'De notre envoyé 
spécial, Jacques Revelin) — Si 
la brume n’a pas empêché leur 
avion de décoller ou atterrir, 
les As étaient de retour à Qué­
bec vers 2 heures du matin, la 
nuit derniere. et on les reverra 
au Colisée, face aux Américains 
de Rochester, leurs perpétuel­
les bêtes noires des séries 
éliminatoires qui ont toutefois 
subi d'importants changements.
Ils ont changé de propriétaires 
puis de pilote, .1 oo Croder 
ayant déménagé a Vancouver. 
Le vétéran Dick Gamble a pris 
sa place et c’est lui qui con­
duira désormais les détenteurs 
de la coupe Calder. Quant aux 
As, Ils reviennent des bords 
de l'Atlantique beaucoup mieux 
aguerris qu'ils étaient partis et 
ce sont sans doute eux qui ont 
retiré les meilleurs profits de 
cette longue série hors-concours 
en jouant à sept reprises cou 
tre des adversaires supérieurs 
qui leur imposèrent un rythme 
plus accéléré, celui de la gran 
de ligue. On devrait se rendre 
compte de cet avantage dès ce 
soir, comme on sera agréable­
ment surpris de l'excellence 
des deux cerbères qui garde­
ront tour à tour les buts qué­
bécois. Forties Kennedy devait 
rester avec le groupe de Vie 
Stasiuk. tout comme l^arry /.ei- 
del et le trio Lacroix-Gendron- 
Nolet dont l'ascension à Phi­
ladelphie n’a pas encore été con­
firmée. On les gardera sans 
doute à Québec pour l’exhibi­
tion contre les Canadiens puis 
ils rejoindront les Flyers qui 
entameront leur saison à Boston 
le 13 octobre, deux jours après 
lea As, dont le premier rendez- 
vous est fixé au vendredi 11, à 
Springfield. Ils affronteront 
ensuite les Américains de Ro­
chester à trois reprises, tout.

d'abord chez, eux samedi soir 
prochain puis ensuite au Coli­
sée, le 13 et le 15.

Hier, les As ont subi leur 
Impitoyable défaite de la tour­
née en fléchissant par 7 à I. 
Le héros si l'on peut dire, fut 
Ron Buchanan qui enfila qua­
tre buts mais les véritables ve­
dettes de cette partie furent les 
gardiens de buts, particulière­
ment Bernard Parent et Doug 
Favell qui gardaient les filets 
des As. Sans eux devant les 
filets, le pointage aurait été 
catastrophique. La série s’est 
donc terminée par un net avan­
tage des Flyers, ce qui ne sur­
prendra personne. Ils ont rem­
porté cinq victoires, concédé 
un match nul et fléchi une seule 
fois avec une différence de 29- 
12 dans les buts.

PREMIERE PERIODE
Les trois buis enregistres au 

cours de la première période 
résultèrent chacun d'une er­
reur. Terry Hall commit la pre­
mière sur un mauvais dégage­
ment intercepté à la ligne 
bleue par Ron Buchanan qui 
s’en alla seul déjouer Bernard 
Parent. Puis, alors qu'il venait 
de séjourner au pénitencier, 
Rosaire Paiement s’empara 
d'une rondelle qui traînait de 
vant le banc de son club cl 
fonça ans,sitôt en direction de 
la cage des Flyers pour comp­
ter à .vm tour aisément, sur un 
lancer bas dans le coin droit. 
Edestrand écopa ensuite d’une 
punition ridicule pour avoir 
immobilisé la rondelle au fond 
de sa zone, mais ce ne fut pas 
avant la dix-huitième minute 
que les F’lyers reprirent l'avan­
tage, à la faveur d’une autre 
erreur créditée cette fois à 
Kennedy qui se fit subtiliser 
1 edisque à sa ligne bleue, per-

nictluiit ainsi a trois joueurs 
adversaires de s'échanger des 
passes pour déjouer Bernard 
Parent, C'est Brian Bradley 
qui compta, assisté de Johnson 
et Heiskala

DEUXIEME PERIODE
Comme celte rencontre sa 

cheminait visiblement vers une 
autre victoire des Flyers, seule 
la tenue des cerbères continua 
a offrir de l'intérêt. Bernard 
Parent ne fut pas ménage par 
scs coéquipiers, ce qui l’obligea 
a faire souvent le grand écart 
pour effectuer des arrêts qui 
impressionnèrent les specta­
teurs, Il se fit déjouer pour la 
troisième fois juste avant de 
ceder sa place a Doug Favell. 
sur un jeu de puissance des 
Flyers, pendant une punition a 
Gendron. Dix minutes plus tard 
après avoir lui aussi exhibé ses 
•alents de gardien. Doug Favell 
encaissa le quatrième but enic 
gist ré par Léon Rochefort, avec 
l’aide de Blackburn et Cherry, 
alors que les As n'étaient plus 
du tout dans la partie, maigre 
le nombre trompeur des arrêts 
du côté des Fyers.

TROISIEME PERIODE

Dans l'orbite 
de la joute

tn yui»c de dussed Bematd P# 
(«ni et Douy Favell ont etc transi» 

rci devant les lilcts des As pour le 
derniere porte de la tournee dans 
les Maritimes Keith Allen trouvait 
qu'ils avaient lait un trop beau voyo 
ge et il voulait les soumettre au 
moins une (ois eux boulets de la 
LNH

Roue Drolet et Simon Nolet n'ont 
pas chaussé leurs patins pour la sr 
tonde joute a Halifax. Drolet était 
fatigue après avoir fourni un maxi 
mum d’eflorts toute la semaine, en 
dépit d'un mal de gorge qui lui cou 
pa l'oppetil. Quant 4 Nolet. il se 
plaignait du mauvais état d'un ton 
don d’achille Par contre. André La 
croix est revenu au jeu et Forbe» 
Kennedy «'alignait entore avec les 
As. et jouera au Colisee ce soir

Le soir de le premiere des deux 
exhibitions 4 Halilox, il y avait non 
pas 2.500 spectateurs mai* 3,800. 
selon le recensement otliciel des bil 
lets

Api es huit parties hors-concours, 
c'est Jean Guy Gendron qui dominait 
le ilossemrrnt très olficieux des comp 
leurs, y compris les Flyers II totali 
sait 7 points avec deux buts et cinq 
assistances Les meilleurs Iranc-fireurs 
étaient toutefois Claude Laforge et 
Eerl Heiskala avac quatre buts cha­
cun. Ces statisliques n’incluent pas la 
partie d'hier soir . ..

1* jeu s'étunt complètement 
relâché, Ron Buchanan en pro­
fita pour marquer un deux lé 
me but. puis un troisième et 
même un quatrième, alors que 
les As collectionnaient 'es pu­
nitions et. s'inclinaient pour la 
cinquième fois consécutive en 
subissant leur plus sevèrp de 
faite de la tournée.

Premiere période
1 ^.Philadelphie, Buchanen 

(seul)
2— Québec, Paiement (seul)
3— Philedelphle. Bradley 

(Johnson, Helskela)
Pi

<t Philadelphie. Blackburn
(Mitsuk. Rochefort) 9 03

5 Philadelphie, Rochefort
(Blackburn, Cherry) 1902
Punitrons Carruthers et Bernier 
3.41 : McKillop 6 51. Gendron 
8 54. Carruthers 14 40 
Troisième période 

8 Philadelphie, Buchanan
(Laforge. Hannigan) 9 52

7 Philadelphie, Buchanan
(LstofM) IS.20

8 Philadelphie. Buchanan
(Hannigan, Lalorge) 16 56
Punitions; Van Impc 2.05; Bail,

rand 9.41
DauxIAm* péeloda

(mauv. cond.) 9 52; Meserve
5.33 11 49; Zeidel. (mauv cond.

Meserve «1
«1

10 21 match) 11 49j 
tars 14 15

Pe

17.18 Arrêts per:
9 7-6 8 30Edast- Parent-Fevell

Wilson-Taylor *3-7 7 25
Assistance: 3,000

ROCHESTER

1— Boh Perreault
2— Mon C herry
3— Marc Rhéaums
4— Claude Labrosse
5— .lark Chiprhase
6— Norm. Arsmtroni
7— Pat Qulnn
8— Bill Sutherland
9— DICK GAMBLE

10— Bill Sweeney
11— Les Duff
12— Tom McCarthy
14— .lark McCreary 
1f>— Ken Campbell
16— Bob Cook
17— André Champagns 
16— Bronco Horvath
19— Barry Watson 
’’0— Brian Ktlrea 
24— Lynn Zimmerman

Gerant Général t In*
Crozier.
Pilote : Dick Gamble. 
Entraîneur Mike M«- 
Guire.

QUEBEC

1— Dune Wilson
2— Darryl Fdestrand
3— Onll Boutin
4— Ralph MacSweyn
5— John Hanna
6— Dwight Carruthers
7— Jran-Giiy Gendron 
6— Rosaire Paiement

10— Rob Rivard
11— Dick Sarrazin
12— Bill McEwan
14— André Lacroix
15— Ron Racette
16— Simon Nolel
17— Serge Bernier 
16— Larry McKillop
19— René Drolet
20— Larry Zeldel 
30— Peter Sternif

— Bob Taylor 
— Larry Hale 
— Jean Lapointe
— (iiiy Dufour
• — Jacques Laroche
- Ron Buchanan

Garant d’affaires : Henri 
Bertrand.
Pilote ) Vic Stasiuk. 
F.ntraineur : René Lseafl^ 
•«.
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Importante fin de semaine 
dans ie football canadien

Par la PRESSE CANADIENNE

L'enjeu est important dans la Ligue Canadienne de Football en fin de semaine, à un mois de la tin 
du calendrier régulier. Aujourd'hui, les Tiger-Cats reçoivent les Blue Bombers de Winnipeg à Hamilton et 
let Lions de Vancouver visitent les Eskimos à Edmonton. Dimanche, les Alouettes de Montréal affrontent le* 
Rough-Riders à Rcgina et les Rough-Riders reçoivent les Argos de Toronto à Ottawa où le premier rang do 
la Conférence de l'Est sera a l'enjeu.

Fntnk Clair a nié hier les ru­
meurs voulant que les Riders 
d’Ottawa soumettent le nom de 
Bo Scott au repêchage. Au con­
traire, U Tutilisera pendant

tout le match contre Toronto a 
moins que ses blessures a une 
jam lie l’obligent à abandon­
ner.

D’autre part, le quart-arrière

JOe Grand Prix 
à Watkins Glen

WATKINS GLEN. N. Y. 
(AFP» — Vingt pilotes, repré­
sentant 11 nations, au volant 
de bolides de huit marques 
différentes Lotus, Cooper. Fer­
rari. B.R M., McLaren, Brab­
ham, Honda et Matra, pren­
dront part, dimanche, a Wat­
kins Glen, au U)e Grand Prix 
automobile des Etats-Unis. Me 
et avant-dernière épreuve de 
l’année, comptant pour le cham­
pionnat du inonde des conduc­
teurs en formule un.

Plus de 90,000 spectateurs 
«ont attendus autour du désor­
mais classique circuit au nord 
de l’Etat de New York et que 
les concurrents auront a cou­
vrir 10H fois, soit une longueur 
totale de près de 40<)km.

La lutte que se livrent cette 
année le Britannique Graham 
Hill Lotus-Ford, le Néo-Zélan- 
lais Denis Hulme McLaren- 
Ford et l’Ecossais Jacky Ste­
wart Matra-Ford dans le cham­
pionnat du monde illustrera la 
course dont les records de vi­
tesse devraient être battus.

La moyenne générale devrait 
être de i’ordre de plus de 200 
kmh.

Hill, vainqueur du Grand 
Prix américain l’an dernier, et 
Denis Hulme. tenant du titre 
mondial, occupent la première 
place du classement après 10 
épreuves avec 33 points, talon­
nés par Stewart et le Belge 
Jacky Ickx avec 27 points, mais 
ce dernier, blessé, devra at­
tendre le Grand Prix du Mexi­
que. dernière course de l’an­
née. en novembre, pour amé­
liorer son total.

Favori

Hill, par sa connaissance du 
sinueux circuit américain sur 
lequel il triompha déjà trois 
fois, sera le favori devant -es 
concurrents directs du cham­
pionnat du monde, Hulme et

Grosses ot’iües Dow
Lorj de» dernières rencontres de 

la ligue professionnele de grosses 
quilles Dow du Québec. André Masse 
s'est tout particulièrement mit en 
évidence en s’emparant du plus haut 
■impie individuel avec un 2iîa En 
plus il a tiré des partieii de 201 et 191 
pour un triple de «60 et donnei a 
son équipe une victoire de 8 à 0 
Contre le Harry Gros Ia)Uis Son 
coéquipier Jules Labilerté a tiré un 
tiré un simple de 209 pour l'aidei 
Le Chat Blanc a remporté une vic­
toire de 6 à 2 contre le Roger Moi- 
»an malgré que ce dernier a tiré un 
magnifique triple de 580 composé de 
194. 186 et 200 Pour le» gagnants,
René Leclerc a tiré un simple de 204 
dans son triple de ■',V> M. Hendler 
qui a fait ses débuts clnn la ligue 
cette saison n très bien figuré avec 
son triple de 576 pour aider le Rr, er 
Routhier a disposer du Pépinière 
d'ËmbeUissement par 6 a 2. Pour 
les perdants C. Bédard a tiré un 
simple de 203 et E. Rtverin un tri­
ple de 532. Le Restaurant le Petit 
Bonheur a disposé du Salon Fron­
tenac par 8 à 0. Jean-Paul Savnrd 
propriétaire de l'équipe s'est mit 
en évidence avec son triple de r*84 
dont un simple de 212. L. Dufour n 
aidé aussi la cause de son équip» 
avec ton simple de 200 et son tri­
ple de 548.

Pour les perdants François Bute.iu 
a le mieux figuré a^ec son 545 A 
Gauthier, avec 540. M D< ucet avec 
.V49 et Gleasen Totn avec '>42 Ollt 
donné une victoire de 6 à 2 aux 
Franc» Amis contre le J.-C Ma-se. 
Malgré ie travail de J an Thei rien 
avec un »impie de 208 et Jean-Clau­
de Masse avec son 546 dont un sim­
ple de 235. L'Auberge de la Colline 
a défait l'Alimentation St Eugène 
par 6 à 2. R. Tunnel avec 215 et Y 
Turmel avec 206 poui les perdants 
n'ont pas suffi pour donner la vic­
toire à leur équipe.

Stewart, taudis que le Mexi­
cain Pedro Rodriguez B.KM. 
et le Belge Luelen Bianchi 
Cooper-B.R.M., tout auréolés 
de leur récent succès dans les 
24 Heures du Mans, seront a 
suivre.

Deux pilotes américains de 
grand renom, Bobby Unser, 
vainqueur des derniers ;»00 mil­
les d'indianapolis. et Mario 
Andretti, qui possède un déjà 
glorieux palmarès dans les 
épreuves pour voiture type In­
dianapolis el prototypes, feront 
leurs débuts en formules un. 
Unser, comme Rodriguez, pilo­
tera une B.R.M. et Andretti, 
comme Hill, une Lotus-Ford.

Jean-Pierre Beltoise qui con­
duira la Matra française porte­
ra tous les espoirs de la Fran­
ce dans cette compétition, mais 
il semble que cette voiture 
dont c’est la première saison 
n'a que peu d’espoir de riva­
liser avec Lotus, McLaren, 
Brabham, BRM et Ferrari.

L’épreuve qui commencera à 
13h30 locale, est la plus riche­
ment dotée du calendrier avec 
plus de S 100.000 de prix dont 
$20,000 au vainqueur.

Les essais auront lieu ven­
dredi et samedi, la dernière 
séance samedi étant consacrée 
aux essais qualificatifs pour 
déterminer les positions de dé­
part.

Ru.s.s Jackson semble complète­
ment remis d’un malaise a l'e- 
paule droite.

la» quart Wally Gabier, des 
Argos, sera en quête fie son 
premier triomphe à Ottawa de­
puis son arrivée à Toronto en 
I9KH.

TROPHEE JEFF RUSSELL

Entre-temps, les clubs ont 
choisi leurs candidats en vue 
de l'obtention du trophée Jeff 
Russell accordé annuellement 
au joueur de la CFE qui allie 
le mieux l’esprit sportif au ta­
lent.

Ottawa a choisi Vie Washing­
ton et Whit Tucker; Montréal a 
présenté Dave Lewis et Larry 
Fairholm; Hamilton a nommé 
Tommy-Joe Coffey et Dave Fle­
ming; et Toronto, Bill Symons 
et Marvin Luster.

Ron Stewart, du Ottawa, a 
remporté le trophée l’an der­
nier.

DANS L'OUEST

A Edmonton, le pilote Neil 
Armstrong fera encore confian- 
•e a son quart Charlie Fulton,

Rodéo

Y/ashburn ne craint pas 
le vieux stade des Tigers

Tandis que les joueurs 
s'élancaient sur le terrain. Lou 
Brock spignait un malaise à 
l'épaule droite, mais il croit 
que le mal sera disparu dans 
une couple de jours.

Le receveur Tim McCarver 
notait préoccupé que d’une 
chose, soit l'espace disponible 
pour attra|M>r les balles fausses 
au stade des Tigers, D’autre 
part, il ne croit pas que les 
trois matches d’affilée à Dé­
troit soient un avantage pour 
les Tigers.

DETROIT tPC). — Les Car­
dinaux de St-Louis ont vu le 
stade des Tigers pour la pre­
mière fois de la saison hier et 
les frappeurs ne s’en sont pas 
réjouis tandis que les lanceurs 
n'étaient pas pris de panique.

Ia1 lanceur droitier Ray 
Washburn, qui affrontera les 
Tigers aujourd'hui dans le 3e 
match de la Série mondiale, a 
noté que les Cardinaux 
n'étaient pas complètement 
étrangers ici.

“Nous avons déjà joué ici 
deux fois, y compris un match 
hors-concours en a spé­
cifié Washburn, qui a alors 
lancé iH-ndant deux manches 
sans connaitre de difficultés.

Washburn, 14-8, affrontera 
Earl Wilson. 13-12. qui. comme 
de nombreux Tigers, peut co­
gner des circuits, a preuve les 
33 réussis dans sa carrière, 
mais Washburn ne semble pas 
s'inquiéter des circuits.

"Tout le monde prétend que 
ce stade est petit, mais je diffé­
ré d’opinion .a dit Washburn. 
La balle y demeure dans les 
airs et j’ai bien l’intention de 
la tenir basse, d’autant plus 
que la longue distance de 440 
pieds au centre ne peut qu’ai­
der les lanceurs".

Quelqu un a noté que Wash­
burn aimait lancer des courbes 
cl des changements de vitesse 
et on lui a demande s’il croyait 
que les Tigers pourraient les 
envoyer dans les estrades.

"Ce genre de lancers est 
difficile a convertir en circuits, 
d’autant plus qu’ils peuvent 
garder les frappeurs en désé­
quilibre", a-t-il répondu.

Programmation sportive 
de la fin de semaine

Al JüUKDTIUI

I2h.45 : CB VT <ll) et Tele S — St-Louis a Detroit (baseball) 
2h.4.t : WMTW (8) — Wide world of sport* (dri| < i patinage) 
3H.30 : CHYT (11) et Tele 5 Winnipeg a Hamilton (football) 
4h. : Télé 4 — Sur le matelas (lutte)
41).30 ; Tele 5 — Cup A Saucer Stakes (courses)
4H.30 : WMTW (8) — Washington vs Oregon (foothall)
4h.30 : CFCF (12) — Sports hot seal: Andy Granatclli 
5h. : Tele 5 — Durham Cup (courses)
5h.30 : CBVT (11) — L’heure îles quilles

DIMANCHE

Midi : WMTM (8) •— Collegé football highlights 
12H.4S : CBVT (11) et Tele 5 — Sl-Louis à Detroit (bascoail)
lh.30 : WCAX (3) — Nouvelle-Orléans a New York (football)
2h. : CFCF (12) — Toronto a Ottawa (football)
4h, ; WCAX <3» — San Francisco à I os Angeles (football)
4li. ; WMTM (81 — Mtxliun Olympic» '(>8 
5b. ; Télé 4 — Télrquilles

Cours sur les 
styles de nage
4)es cours sur les différents 

styles de natation, appelés 
communément “cliniques” se­
ront donnés à la piscine du 
Palais Montcalm, les 13 et 14 
octobre prochain a 1.30 p.m.

Ces cours sont offerts gra­
tuitement aux personnes âgées 
de plus de 18 ans de Québec 
et de la région intéressées à 
l'étude de la natation ou a 
son enseignement.

Pour y participer, il ne s’a- 
KÜ que de donner son nom et 
adresse en venant ou en télé­
phonant a la piscine du Palais 
Montcalm, entre midi et 8.30 
p.m. d’ici le 11 octobre pro­
chain (Téléphone : 525-9577»,

Ces cours sont organisés par 
(’Association Canadienne des 
Instructeurs en natation (C.S. 
C.A.l sanctionnés par l’Asso­
ciation Canadienne de Natation 
Amateur, section de Québec 
(C.A.S.A ) en coopération avec 
le Service des Loisirs et des 
Parcs de la ville de Québec.

Ils comprendront des expo­
ses théoriques, des films et du 
travail en piscine.

Les instructeurs qui ont été 
chargés de ces cours sont : 
MM. John McDermott, Hubert 
Mallette des piscines de la ville 
de Montréal; Mlle Fernande 
Dionne, vice-présidente de la 
C.A.S.A. pour la région de 
Québec et J.-A. Lachance, re- 
présentant de la C.S.A.C. éga- 
lemcnt pour la region de Qué­
bec.

Ces quatre instructeurs sont 
membres fie l’Association Ca­
nadienne des Instructeurs en 
Natation et furent choisis en 
avril dernier pour assister à 
une "clinique" nationale sur la 
natation, donnée a Winnipeg 
par deux des meilleurs Ins­
tructeurs américains en nata­
tion. Peter Daland et Don 
Gambril.

Des certificats de participa­
tion seront présentés par l’As­
sociation Canadienne fies Ins­
tructeurs en natation aux per­
sonnes qui auront assisté à 
toutes les séances d'études «le 
cette 'clinique"

MM. Don Gilchrist, president 
fie la C.S.C.A.. et Marcel Mont- 
migny, président de la C.A.S.A. 
section de Québec, seront au 
Palais Montcalm pour cette 
circonstance et participeront 
aux diverses activités.

Les modalités de celte "cli- 
niqi'c" seront publiées nu cours 
de la semaine prochaine.

mais Corey Colehour sera prêt 
à se lancer dans la mêlée.

Armstrong espère que ses Ks- 
qulmos mettront fin à leur sé­
rie de deux revers afin de de­
vancer le Lion au 3e rang de 
la CFO.

Enfin, les Roughriders de Re­
gina sont en bonne santé et at­
tendent les Alouettes de pied 
ferme, tout en se proposant de 
contenir le rapide quart-arrière 
montréalais Carroll Williams.

Demain, le 1» octobre, à Ville- 
neuve. se déroulera un ’ RO­
DEO" où sont inscrits les meil­
leurs cowgirls et cowboys du 
Québec métropolitain.

Ce concours débutera à Hi. 
de l’après-midi pour se terminer 
â 6h. Le spectacle comprendra 
10 épreuves de vitesse de style 
western. Des bourses seront 
remises aux gagnants.

L’entrée du “paddock" est 
située sur la rue St-Jean-Bap- 
tiste à Villeneuve.

TOKYO — Taktin Sakuial. 120, 
du Japon, a défait au pointage 
Homy Guelus, 120. de Manllie, dans 
un match de 10 round»

COPENHAGUE Ulrle R<‘ki». 198, 
df Trinidad, a arrête Hans Hoeigcn 
Jacobsen, 2il. du Danemark, au 5c 
round.

LOS ANGELES - Rodolpho Gon- 
iude*. |37. de Long Beach. Calif., a 
arrêté Ray Adtgun, 134. du Nixeriit, 
au idc round.

LONDRES — Alan Rudkin. d'An­
gleterre. a arrêté Kudl Corona, du 
Mexique, au 7e round d'une ren­
contre entre poids c«»q; Johnny Prit­
chett. d'Angleterre, a défait aux 
pointa Wilfredo Muret, de Miami, 
Floride, au ge round d'un match de 
poids rni-iourds.
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L_------------------------- reconnaît les lanceurs de cet après-midi : Earl W'ilson, du Détroit, et Ray Washburn, du St-l.ouis.

Détroit est favori pour la troisième 
joute, mais St-Louis pour lu série
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DETROIT (P.A.) — Une tem­
perature froide a accueilli les 
liers Tigers de Détroit et les 
confiants Cardinaux de St- 
Louis hier alors qu’ils se pré­
paraient au troisième match de 
la Série mondiale égale a 1-1.

Earl Wilson, une menace of­
fensive avec 33 circuits au 
cours de sa carrière, affronte­
ra Ray Washburn. 14-8. des 
Cardinaux. En dépit d’une sé­
rié de blessures, Wilson a pré­
senté une fiche de 13-12 cette

Le quatrième match de la sé­
rié dimanche opposera de nou­
veau Bob Gibson, qui a établi 
un record de 17 retraits au bâ­
ton mercredi, à Denny McLain, 
gagnant de 31 parties au profit 
des Tigers

En raison de leur victoire 
écrasante de 8-1 aux dépens fie 
Nelson Briles jeudi et de leur 
retour dans leur parc, les Ti­
gers sont, favoris â 11 contre 10 
pour triompher samedi, mais 
St-Louis demeure favori à 13- 
10 pour gagner la série 4 de 7.

DECISION

Mayo Smith, gérant des Ti­
gers. avait songé a utiliser Wil­
son à St-Louis, mais a ensuite 
décidé de le garder pour De­
troit où les distances pour les 
circuits lui sont plus favorables. 
Ces distances dans 1?. droite et 
la gauche sont de 15 à 20 pieds 
inférieures â celles de St-Louis.

"Notre alignement est fait 
sur mesure pour ce parc de ba­
seball. car nous devons cogner 
plus de circuits que nos rivaux 
pour triompher", a déclaré 
Smith alors que les Tigers s’en­
traînaient hier.

\ St-Louis, tes distances sont 
330 pieds sur les lignes du 1er 
et du 3e buts, 414 au centre et 
386 aux centres droit et gauche 
en comparaison de 340 dans la 
gauche. 325 dans la droite. 440 
au centre, 868 au centre gau 
che et 370 au centre droit.

Les Tigers ont cogné 185 cir­
cuits contre 73 par les Cardi­

naux au cours de la saison et 
3 contre 1 dans la série, si bien 
que tout ce qui peut aider les 
cagneurs puissants doit aider les 
Tigers. Après deux matches, les 
Tigers affichent • une moyenne 
de .261 et les Cardinaux. .197.

Mickey Stanley, champ-cen­
tre converti en arrêt-court huit 
jours avant la série, demeurera 
au champ intérieur.

Mickey a accompli de la bon­
ne besogne au cours des deux 
parties, mais je n’ai pas l’inten­
tion de le garder à ce poste et 
il retournera au champ ext( 
rieur l’an prochain", a déclaré 
Smith.

CARDINAUX

Washburn est un droitier de 
30 ans. dont la carrière a été 
menacée à la suite d’une bles­
sure à l’épaule droite en 1963. 
Il vient de terminer sa meil­
leure saison avec une fiche de 
huit matches complets, y com­
pris quatre blanchissages, en 
dépit d’une disette de gains du 
30 avril au 16 juin

Red Schoendienst. gérant des 
Cardinaux, a l’intention de re­
venir â son alignement du pre­
mier match après avoir fait un 
changement en raison de la pré­
sence d’un lanceur gaucher 
dans la 2e partie. Ainsi. Rover 
Maris va retourner au champ 
droit à la place de Ron Davis 
contre Wilson.

La météo prévoit une tempe­
rature ensoleillée entre 50 et 
55 degrés pour aujourd’hui

Le calendrier
PREMIERE PARTIE

Detroit 0 — St-Loui» 4
DEUXIEME PARTIE :

Détroit 8 — St-Louis 1
TROISIEME PARTIE :

Aujourd’hui à Dclroit
QUATRIEME PARTIE :

Dimanche à Detroit
CINQUIEME PARTIE r

Lundi è Deii oit
SIXIEME PARTIE (si nécessaire) :

Mercredi è St Louis 
SEPTIEME PARTIE (si nécessaire) t

Jeudi a St-Louis

0TJ *
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• Lou llrock s’avère encore le Joueur le plus colore des ( •irdiiiiiux (le St-Louis, il a 
déjà vole trois lulls {photos du haut) menaçant le reeord qii'll -a établi l'an dernier, 
et il est ure const a île inetir.ee au bâton (photo (in bus) avant compte .m p.i .. .s
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3 2473 4 
3 2421 4

3 22tt» 4 
3 3tiH9 3 
3 2273 3 
3 2271 3 
3 2428 1
3 2188 1
3 2162 1

3 2228 0

Circuit majeur
Le circuit majeur du ^uèiwc Me- 

tioiHilltatu a commencé *““• activités 
>our U Mlson 68-69.

Lor* du 1er programme le Salon 
Bernard a disposé du Centre Duro 
cher par 3 i l. Pour les gagnants. 
Arthur Gagné se signala avec un 
triple de .>06 et pour les perdants 
Jacques Renaud 502.

H. P. Dufour a disposé de la Ta 
veme Durocher par 4 à 0. Pour les 
gagnants Gerry {’lourde se signala 
avec un magnifique triple de .>59 et 
pour les perdants, Robert Bisson 459.

La Salle Tanguay a disposé du 
Bober*. Julien par 3 * 1 malgré les 
•fforts formidables de Jocelyn Hawey 
avec un simple de 236 et un tilple 
de 577 et pour les gagnants Guy Mer­
cier roula un triple d'î 373. Rol>ert 
Gagnon 554. Michel Roberge o53 
pour un magnifique triple d’équtpe 
de 2689.

l>a Taverne La Chope & Restaurant 
au Damier Rose a disposé du Mes 
taurant La Grange par 4 à 0. Pour les 
perdants Raymond Marauda 185 et 
les gagnants Bobby Lessard 510.

Le Gilles Laroche Céramiques & 
Salle Glroux a disposé du Hervé 
Houdé & Centre Si-Sacrement P*n 
4 à 0. Pour les perdants Raynald 
Cloutier 484 et pour les gagnants 
Serge Bouchard 546. Fernand La'fran- 
cois Jr 522 et Gilles Laroche 507.

La Salle Montmartre a lispoaé du 
Mgr Bouffard par 3 à !• Pour [es 
gagnants, Wilfrid Pageau 497 et les 
perdants, Gaston Lamontagne 484.

POSITION 11 K S EQUIPES
|*J Tutsi Pi»

Cilles Laroche Tuiles 
Céramiques 

H. P. Dufour 
Taverne La Chope A Ktsl 

Damier Rose 
Salle Tanguay 
Salle Montmartre 
Salon Bernard 
Robert Julien 
Centre Durocher 
Mgr Bouffard 
Hervé Houde A Centre

St-Sacrcment - ----
Restaurant La Grange 3 i<K*4 0
Taverne Durocher J ■H»0 °

RECORDS 4 DATE
P. H. S. Ind.. 236. Jocelyn Hawey du 

Robert Julien.
P H T. Ind.. 577. Jocelyn Hawey du 

Robert Julien.
P H S. Equipe. 992. Salle Tanguay, 
p H T Equipe. 2o89. Salle Tanguay.

-Guy Mercier

ETOILE l>E LA SEMAINE
P H. S. 23ii. Jocelyn Hawey du Ro­

bert Julien.
P H. T.. 377. Jocclyn Hawey du Ro­

bert Julien.

Ligue Féminine 
Québec-cFstrict
Mercredi le 25 septembre, était soir 

l'ouverture de la saison 68-69 de la 
ligue de quilles féminine Quebec-
District. _ .

Le Gerry Pi/ra et Centre St-Pascal 
1 disposé du Salon Bernard par 4 a 0. 
Pour les gagnantes, Lise L'Heureux 

signala avec un magnifique triple 
je 487 et un simple d'équipe de 812, 
st un splendide triple d'equipe de 
2247.

Le Salon Frontenac disposa du Sa­
lon Lévis 4 à 0. Pour les gagnantes. 
Rolande Daigle sc signala tout paiti- 
.•ulièrement avec un triple de 492, 
*t pour les perdantes. Jacqueline 
Blais. 443. . ..

Le Centre Durocher disposa du Le­
vis Auto Inc. par 3 à 1. Pour les 
perdantes Janine Tessier se signala 
avec un simple de 197. et les gagnan­
tes, Elizabeth Vermette avec un tri­
ple de 486. .. .

Le St-Jean-Baptiste No 2 a disposé 
ju St-Jean-Baptiste No 1 par 3 à 1. 
Pour les gagnantes. Lise Marceau 
loua un triple de 476. et les perdan- 
Les, Raymonde Tremblay Joua 439 

Le St-Sacrement et Laiterie City 
jtsposa du Bergeron T.V. et Loisirs 
Lourville par 3 à 1. Pour les ga­
gnantes. Yolande Robert Joua un tri­
ple de 445 et pour les perdantes, Ma­
rie Latouche, 440.

POSITION DES EQUIPES 
Gerry Pizza et

TDCKt-LKS
IM Total Moy.

3 577 192.1
3 573 191.
3 359 186.1
3 3.54 184.2
3 533 184.1
3 346 182.
3 522 174.
3 516 170
3 510 170.
3 509 166.2

HI MAINE

Centre St. Pascal 
don Frontenac 
•ntre Durocher 
-Jean-Baptiste No 2 
lint-Sacrement et 
Laiterie City 
?vis Auto Inc. 
rrgeron T. V. et 
Loisirs de Courville 
-Jean-Baptiste No 1 
ilon Bernard Enr. 
don Lévis

PJ Total Pts
3 2247 4
3 2080 4
3 2181 3
3 2023 3

3 1969
3 2027

1890 1
1885 I 
1906 0
1843 0

RECORDS A IUT» 
s haut simple individuel : 
anine Tessier, du Lévis Auto 197 
s haut triple individuel :
;. Daigle, du Salon Frontenac 492
s haut simple d'équipe
ierry Pizza et Cent. St-Pascal 812
s haut triple d'équipe
Ierry Pizza et Cent. St-Pascal 2247

MOYENNES INItlYIIH EIXES
PJ Total Moy.

Rolande Doigle 3 492 164
Lise L'Heureux 3 *87 162 1
Elizabeth Vermetla 3 486
Lise Marceau 3 376 168.2
Carmen Vézlna 3 474 158
Lise Chartré 3 462 154
Rachel Laroche 3 443 149 1
Yolande Robert 3 445 143.1
Jacqueline Blais 3 443 147.2
Armande Raymond 3 441 147
Marie Latouche 3 440 146 2
Raymonde Tremblay 3 439 146.1

Mutual Life
POSITION UES EQUIPES

.1 U P TP lot.
î.lb. H. Fournier 3 3 0
JCpIc, M. Laflamme 3 2
J.-E Paré. Liée 3 2 i
Montcalm Petrol 3 î ô .
v.fiit Etc hem In 3
Geo. A. Roy 3 0 3 0

K Et OB DR

0

semaine
PH.S.M. Dubé. Raymond 4.H
P H T M. Dubé. Raymtnd 213
P II S F. Qulnn. Mme C'aiiile 185
P H T. F. Mercier, Rolande 407
P U S E. J.-E. Paré t.tér «2»
P H.TE. Epie. M< Laflamme 1,748

saison
P U S M. Dubé. Raymond •J 13
P U TM Boulanger. Gilles 486
P.H.S.F. Bégin. Françoise 207
P U T F. Bégin. Françoise 439
PUS K J.-E Paré Liée 629
P II T E. Epic. M. Laflamme 1,748

MOYENNE INDIVIIH EM f
P.J, l’ointii Moy.

mciiati
Programmé pour SAMK.UI, S octobre UHiX

Course No I — Il ne fait aiiciin douté qué LUCKNOW’S 
PRINCK Jouera de nouveau le rôle de favori même 
s’il a subi la défaite à son dernier départ. JANET’S 
SON a remporté des victoires surprises cette annee 
et pourrait repeter cet exploit ce soir.

Course No 2 — FROZEN CHIPS a remporté plus de 10 
victoires en ISMîS et ce n’est pas l’effet du hasard. 
Même avec la 7e position, il devrait avoir raison 
de I) C CHAMP qui a gagne en 2.07.4 dernièrement.

Course No 3 — CLAUDK RICHELIEU a fait des courses 
dures mais il avait des positions extérieures. Le 
contraire se produit dans Cette classe mais NFWAKK, 
un gagnant de près de $5,000 doit être respecté.

Course No 4 — Sous la conduite de Jean-Cluy Itrosseau, 
LULLATIIORPK vient de remporter 3 victoires 
d'alfiléc et pourrait en trouver une 4e. ROYAL 
JERSEY a pris une nouvelle marque à vie cette 
saison et sera dans la lutte. Prenez 2-5-1 pour la 
quinella.

Course No 5 — Meme si elle a etc assez longtemps sans 
voir d’action. BLOSSOM TIME devrait parader dans 
le cercle des vainqueurs. NESTER ADIOS a fait 
des courses électrisantes a Quebec cette année et 
sera dans la course.

l’ourse No 0 — Partant «le la premiere position dr depart, 
MIKE DRUMMOND avec Charles Poulin dans le 
sulky pourrait ajouter un gain à son record. ERNYE 
GOOSE va très bien de ce temps-ci et sera dans 
la photo.

Course No 7 — PRINCE FABER a la vilaine habitude 
de briser son allure au depart et s’il peut rester 
sur ses pieds, il sera difficile à vaincre. TOB JOB 
a bien qualifié cette semaine et pourrait surprendre. 
Prenez 4-1-5 pour la quinella.

Course No X — LE CHANT réussira-t-elle a répéter sa 
victoire d’il y a quinze jours alors qu’elle avait couru 
le mille en 2.05.1 ? OLDTOWN pourrait avoir de 
bien mauvaises nouvelles pour le No 5 et il tentera 
de le prouver ce soir.

Course No 9 — La série victorieuse de CHEVAL CHAN- 
CEUX a pris fin mardi soir et Oaétan Baillargeon 
essaiera d’en faire débuter un autre disposant 
de MUD KCN qui a .iresque toujours donné l’allure 
aux courses où il a figure.

Course No 10 — SNOWMAN PERU en a surpris plu­
sieurs en gagnant sa dernière course et Pierre Noel 
tent°ra de répéter cette victoire. ZKNO a frappe 
de fortes classes depuis quelque temps et celui-ci 
semble plus facile. Renversez 2-1. 1-2 pour le pari 
exacta.

MEILLEUR CHOIX: LULL ATHORPE ‘ ( te course) 

LONG SHOT : RA RA PUTNEY <Hc course)

/Vos FAVORIS

Programme pour DIMANCHE, b octobre 1908

Course No 1 — Avec sa victoire de la semaine dernière, 
DEBBIE’S BOY sera favori pour ajouter une vic­
toire à son palmares. THE SENTRY revient dans 
les courses à réclamer de $1,500 et c’est "là” qu’il 
appartient.

Course No 2 — Le pari-double d’aujourd’hui pourrait 
facilement être signé Jean Cyrenne. En effet. MAL- 
COM HART ne devait pas connaître trop de diffi­
culté à remporter la victoire même si COUNT 
NEWPORT demeure un aspirant sérieux.

Course No 3 — FRONTIER JACK prenait le départ dans 
la course a réclamer de $1,500 avant la course de 
de soir. C’est pour cette raison que nous lui donnons 
notre vote. CHARLES GALLON nous a surpris en 
dernière fin de semaine en terminant 2e.

Course No 4 — Yvon Cateliier sera en quête d’un «c 
gain d’affilée avec KNIGHT CHOICE mais ce der­
nier part de la derniere position. J S DALE donnera 
le ton à cette épreuve et tentera de résister à I» 
poussée du No X. Prenez 8-3-0 pour la quinella.

Course No 5 — WINCi DINCi KING n’a pu se justifier 
la semaine dernière et ses rivaux de ce soir n’y 
verront que du feu. GEE DEE FRISCO connaît une 
fin de saison remarquable et il sera dangereux 
pour le 1er argent.

Course No 6 — HIGH TEST ne fait que débuter sa 
saison 1908 et il devrait être encore invincible 
cette année même après cette course. CONNECTI­
CUT ADIOS forcera le No 2 à donner tout ce qu'il 
est capable pour gagner.

Course No 7 — A son dernier depart, CAPITOLA B a 
semblé avoir un regain de vie et c’est ce qui nous 
fait croire qu’elle est prête pour gagner. MY SCOTCH 
sous la conduite de Benoit Côte sera le favori de 
cette epreuve. Prenez 1-5-7 pour la quinella.

Course No 8 — CONSEL’S ADMIRAL vient de terminer 
trois fois d'affilee en 2e place et Charles Poulin 
entend bien remporter une victoire avec son pro­
tege. RIGHT TEST retrouve son conducteur régulier 
et ce sera un atout de plus en sa faveur.

Course No 9 — En raison de sa victoire à son dernier 
départ. EMPEROR MIR aura encore de nombreux 
supporteurs aujourd'hui. JACK OF TRUMP a rem­
porté deux victoires à Quebec et sera parmi Ica 
meneurs.

Course No 10 — Même si elle participe a une classe 
supérieure. MISS BONNIE BLUE sera au rendez vous 
des,vainqueurs a la fin de l’épreuve. WHITE FLAME 
revient dans les courses à réclamer de SI.500 et 
sera un aspirant. Renverser 2-1. 1-2 pour l'exaeta.

MEILLEUR CHOIX : DEBBIE’S BOY (1ère course) 

LONG SHOT : TURNABOUT (7e course)

Limoilou 39 Ste-Foy 30
Par Real LABRE

l^es porte-couleurs du Collè­
ge de Limoilou ont disposé de 
ceux du Collège de Ste-Foy, 
hier soir, au Stade Municipal, 
par le compte de 39-30, au cours 
d’une rencontre disputée devant 
quelque 800 spectateurs.

Par ce gain, le Collège de IJ- 
moilou se retrouve au premier 
rang du classement de la Ligue 
Intercollégiale, sur un pied d’é­
galité avec Chicoutimi qui a 
vaincu Jonquière hier soir.

I^es représentants du Collège 
de Limoilou ont débuté la par­
tie en lions car à la demie ils 
possédaient une avance de 14 
points sur leurs rivaux, menant 
20-6. Cependant cette marge a 
semblé fouetter les joueurs du 
Collège de Ste-Foy plutôt que 
de les abattre, et ils ne s’incli­
nèrent que 39-30.

Gilles Grenier, du Collège de 
Limoilou a tout d’abord ouvert 
le pointage quand il a réussi 
une magnifique course de 50 
verges, profitant du beau travail

de su bloqueurs qui lui ont ac­
cordé la protection nécessaire.

Puis quelques minutes plus 
tard. Ste-Foy égalisait les chan­
ces grâce à une course de Clau­
de Désy d’une longueur de 30 
verges et le jeu suivant il a 
compté en plongeant de la ligne 
de une verge.

Mais le Collège de Limoilou 
n'a pas tardé a reprendre son 
avance quand André Amyot a 
trouvé une faille du côté droit 
d ;s joueurs de Ste-Foy et a pu 
couvrir 57 verges et marquer 
le touché. Kenneth Berrigan a 
réussi le converti.

Au deuxième quart, ce der­
nier a enregistré un autre tou­
ché pour Limoilou, sur une pas­
se de André de Bellefeuille. A 
la fin de ce quart. Raymond 
Guimond qui dégageait au troi­
sième essai, a botté le ballon 
au fond de la zone du Ste-Foy 
qui a concédé un simple.

Dans la deuxième demie, les 
représentants du Collège de 
Ste-Foy ont enregistré quatre 
touchés, grâce à deux de Jean-

Série égale 1 à 1

Premier départ local de Blossom Time

MUNICH (AFP) — A l’issue 
de ia première journée de la 
deuxième demi-finale interzones 
de la coupe Davis qui oppose, 
a Munich, l’Allemagne de 
l’Ouest à l’Inde, les deux pays 
sont à égalité une victoire par­
tout.

Dans le premier simple l’In­
dien Premjit Lall domina l'AI- 
lemand i/igo Boding. 2-6. 6 
6-3, 6-4. au cours d’une partie 
qui dura plus de deux heures. 
Après un départ rapide de üu- 
ding qui lui permit de rempor­
ter le premier set, l’Allemand 
baissa nettement de cadence 
Undid (pie La II parvenait à M 
concentrer davantage.

En 20 minutes, grâce à ses 
services comme à ses volées, 
Lall remporta le second set 6-2.

La précision des services de 
l’indien fut encore détermi­
nante dans le troisième set qu il 
s'assura finalement 6-3.

La quatrième set fut le plus 
disputé. A quatre jeux partout. 
Lall, trcM sûr de lui, prit le 
service de Buding, au 9e jeu 
et remporta le set et le match 

‘sur un jeu blanc.
La seconde rencontre, op­

posant Wilhelm Bungert (AH. 
O.) à Ramanathan Krishnan. vit

la victoire de l’Allemand par 
4-6. 6-0, 8-6, 7-5.

Cette partie fut la plus pas­
sionnante. lies deux joueurs dis­
putèrent âprement chaque 
point, l’issue restant longtemps 
indécise.

Krishnan s'adjugea le premier 
set assez facilement malgré les 
interventions trè* réussie* de 
Bungert.

Ce dernier, attaquant avec op­
portunité, enleva le second set 
6-0 sans difficulté.

Le troisième set, fut le plus 
disputé. A 6 jeux partout, Bun- 
gert gagna son service et. après 
avoir sauvé une balle de set, 
l’Indien renvoya la seconde 
dans le filet.

Bungert commença le qua­
trième set sur un as, un smash 
et un reverk croise qui lui firent 
prendre d’emblée l'avantage, 
mais Krishnan réagit et re­
monta son adversaire pour me­
ner 3-1 grâce surtout aux dou­
ble-fautes de l’Allemand, désuni 
et nerveux.

Cependant, ce dernier égalisa 
à 3 jeux partout, mena 5-6, 
Bungert mettant toute son éner­
gie, remporta le jeu suivant, I# 
set et le match.

Bhssum Time, un ambleur 
rui a récolte $34.037.00 cette 
année, effectuera son premier 
départ a la piste de courses de 
Québec ce soir, alors qu’il par­
tira de l'extérieur dans l'invi­
tation amble où cinq chevaux 
se disputent une bourse totale 
de $2.000.00. Blossom Time, qui 
a gagné en 2:01 a Blue Bonnets 
sera conduit par Gilles Gcn- 
dron et il devrait recevoir sa 
principale opposition de Nes- 
ter Adios. détenteur du record 
de saison .1 la piste ti<- Québec 
qui a terminé 3e à son dernier 
départ après avoir triomphé en 
2:03 1-5 le 14 septembre. Key 
Pebble et Disband respective­
ment gagnant et deuxième en 
2:03, 12 5 a leur dernière cour­
se partiront à l'intérieur de 
N’ester Adios et de Blossom Ti­
me. alors que Dell Mir un 
vainqueur de dix épreuves sur 
20 aura la position près de ia 
clôture. Cette attraction prin­
cipale de la soiree sera presen­

tee en 5e séquence selon la 
politique habituelle, mais une 
autre classe retiendra égale­
ment l’attention en 8e course.

Les trotteurs préférés 1 et 2 
se disputeront en effet une 
bourse de $1,500.00 et le se­
crétaire Guy Cloutier a placé 
tous les partants selon l'argent 
gagné en 1968. Gloria Klking- 
ton qui revient après un repos 
de trois semaines, partira de 
la première position à côté de 
Fame’N Fortune, gagnant en 
2:06 2-5 le 21 septembre. Lynn 
Crystal et Oldtown. respective­
ment 2e et gagnant la semaine 
dernière, ont reçue les 3e et 
4c positions de départ. Le 
Chant, qui a triomphé en 2:05 
1-5 a son. avant-dernier départ, 
aura le 5e corridor et Paris 
Street, qui a récolté $17.190.00 
cette saison, dont une victoire 
en 2:04 1-5 à Bonnet»,
aura la position extérieure.

Dimanche, on verra les am- 
blcurs préférés No 2. soit Gee

Dee Frisco, Ray Mir, Royal 
Bachelor, Touskege. Wing Ding 
King et Captain Forever. Si 
Jean Cyrenne est aussi chan­
ceux durant les épreuves que 
lors du tirage des positions, il 
devrait connaître une soirée 
exceptionnelle, car II a mérité 
de pas moins de quatre pre­
mières positions pour ses mon­
tures.

Deux séries victorieuses ten­
teront de se prolonger en fin 
de semaine. Ce soir, Jean- 
Guy Brosseau essaiera un 4e 
gain d'affilée avec Lullathorpe 
dans la 4e course, alors que 
dimanche. Yvon Cateliier ten­
tera de remporter un 6e triom­
phe consécutif avec Knight 
Choice dans la 4e également.

Les deux programmes auront 
lieu en soirée à compter de 8 
heures, ce qu’apprécieront sû­
rement les amateurs de cour­
ses qui s'intéressent egalement 
a la Série mondiale.

Les inscrits à Québec
SAMKDI

COI KsK No I — * »M* I* M 
TROT 8500.

1 —l.ucknow'* Pnneo 'B Côtéi '3 )
Z—Two Mountains Mir

(Y. Pelchat» '5 )
3— Joppa's Surprise

<R. Bouthilier» >* )
4— Gus The Great i.W. Cachante| <6 »
8—Janet’s Son iJ. Gigucrei 3 »
6— Tarpolln 'M. Goguem *10 »
7— Brandon Hanover <G. Plourdei <7 »
8— Little lmp «Y. Gamachci 8 »
Klig.: J T Hennessy 'A. Doré)

Daring Guy ipas nommé• 
COUB8I No : * H P M

A.MHI.I Vf «O
J D C Chan p iP 'Jrobneau) *5-3i 
Z—J KO il( Bénin»i *7 »
3— Catnip <Y. CaUJtrri '5 )
4— Robert AH Bu» <Y. Pelchat) -6 t
5— Fred ThouuhU iN. Tremblay) i4 i
6— Princes» Mir ipas nommé» ill) t
7— Frozen Chips iD Norinandm» <3 »
8— Mary Lyn iP. Sauvé) '8 »
Klig.: Little Miss Jerry iE Bradette»

Little Bo Peep iM. Gogucn» 
COI km: No 3 — H.40 P.M. 

OUILI H 
1 -Claude Richelieu >M. Gigucir» i5-2k
2 Cnx Scott (Y. Pelchat» i5 )
3— Sterling Wick

• J.-G. Kérouack» 16 »
4— H C MilchclJ 'M. Giiguen) »8 »
5— Newark iR. Douthlllieri »3 i
6— Brown Joc ipas nommé» '4 (
7— Sir Cyr iA Pagé» MO »
i! l’incridge Adios iL. Veillciix) >7 »
Klig. Fiontler Jack il. Bmirgorn

Charles Galon >K. Marcotte) 
t'Ot KHK No I — IMI.V P.M. 

MBLS |M*
1- Dale WH iF. Hourque» <7 i
2- Lullathorpe >J..G. Brofc.ncau» >2 »
3- Mi.iüow Sinolir ij. Cyrennei i(> »
4 Mr G Dillon iJ.-P. Gauthier) '9 i
5- Royal Jersey >B. Gervnls) <3 »
0—Sache Mac »Y. Catellicn i4 »
7—Aoios Mais 'M. Glngros» i9-2»
S—Co/fee Mir iM. Cournoyen <8 »

COI RSK No A — 9.2A P.M.
A MRI.K j’.iMMi.

8
(6 
i4
«.'»-2i

•MMES
Boulanger, (iillrs 9 1.1294 143.8
Lofrance, Roger 9 1.114 12'f.R
Fournier. René 9 1.074 119.3
Dubé. Raymond 9 1.054 117.1 
St-Pierre. Henri 9 904 107.1
Rochette. CJIlle-. 9 920 102 9
Bélanger. Richard H 915 101.7 
Lflflnmme. Rodolphe 9 733 81.4
AMES
Bégin. Françoise 9 1,157 128 5 
Noth. Mme Dom. 9 l.l'lB 120 4 
Carcti. Denyze 9 1.114 123.8 
Mercier. Rolande 9 1,0 7 118.5 
Noël. Mme Gilles G 098 116.3 
Qulnn. Mme Claude 9 1.403 115 9
Pelletier. Mme J.-P 9 1.014 112.7 
Drapeau. Mme C -Il 9 1.011 112.3
Lamontagne. Mme 9 983 109.4
Ramson. Françoise 9 940 104.4
Turgeon. Rolande ® 910 101.1
Désiré. Mme Mar. 9 890 99.5
Marion, Mme Mar. 9 882 98.
La vole. Mme Mon. 9 876 97.3
Garneau. Mlle Yv, 9 841 93.3
Gosselin, MtiK> Lévi 9 8.î>) 02 2
Martin, Mme VI.-C. 8 534 89
Turgecvi. Gemma 9 7no .016 
Noël. Jeanne d'Arc P 700 85.t
Marote. Mme Réal 9 78.» 8.5.
Laflamme. Mme Mo. 9 <43 814
Samson, Ferrinnc<* 6 476 79.3

1 Dell MU iY. CaU'Ilteri
2 Key Pebble 'J Jodoini 
.; Disband <G. Biiiltarg<-oni 
4 Nester Adios m. Giguèrei 
.V Blossom I Inie (G. G< ndroii) <3 i

COI UNI No ü _ U.lA P.M. 
AMBLE $800.

1 Mike Drummond iC 1*11111111 > <4 )
2 C.il men MH <G. Gemlrom <3 >
0 Keystone Stuidy

• N. Tremblay 1 iG »
1 Krney G'">'.< >Y. Gam.n" <•» •.'i-Z'
j Silent Butler ‘M. GOigrusi <h i 
« Duc Drummond (G. Dumont 1 <5 )
7 Melanie D'Amour

iE. Bri.drttci '7 )
8 Rn Ma Putney

U.-P. Gmhhler» 10 )
COI KSF, No 7 — 10.10 p.M 

TROT $000.
1 Top JC 'P< Sauvé' (3 »
2 .Scotch Irish 'Y. Gamachci MOI
3—Armbrw Karl <L. Bourgoni 
4 Prince F.ibcr (M. Glngras)
5—III Jet >J. Cyrenne>
6 Kelly's son g >D N'nmandlni '0 '
7 !•'< tendly Scotch < AI. Gognen » 18 1
8 Mr Pop i.M. Aubin 1 '7 )
Klig.: Front Page Mir <14. Côté»

COI KNK No M — l«.3o P.M. 
TROT fl.AOO.

1 Gloria K.lkiiigton ill. C'ôléi (4 )
2 Fame'n Fortune 'C. Poulin 1 >8 »
3-Lynn Crystal iM Lachance» '10 '
4 Oldtown (Y. Ci.telilen i7-zi
5 le Chant »J Indoin» <5-21
6 Pal I» Sheet <D Lai ochclle» <6 »

COI'KH|: No !» — UI.Ao P.M 
AMBLE *03«.

I Wonderful GUI (t. Poulin) 110 '
3—May's Choice |R. Bardlcrj t8 I

•4 ) 
i7-2> 
ij )

3 Cheval Chanceux
'G. Baillargeon 1 <9-2>

4— Admiial Herbert (J. Cyrenne) <2
4 Admirai Herbert

'J. Cyrenne» '2 )
5— Rover Bt»v 'A. Jean» ‘3 »
6 Keyguord (M. Cournoyen i4 >
7 Mud Hun 'Y Gamache» <5 1
8— Bethel Adios »B. C<»té> -6 )

COI KMf: No lo — IM» P.M. 
AMBLE *'>'M»

1—Zeno iR. Bardieri «8 >
2 Snowman Pero 'P Noël) '5 »
3— Peter Ja<o (pas nommé» i5-2t
4— Coriuln Brl (M. Giguèrc» (4 )
5 Hal J Drummond

'G. Dumont' <3 I
0 Capitaine Ri| »N. Tremblay) 110 >
7 Slew McGno >J. Jodotll» (7 I
8 Miss I-idy Byrd

'J.-G. Brosseau» 16 )
Klig.: M iss Monlk 'C. Denault'

Newport Spuiklr iP Sauvé»

ihmanche

COI KHI No | — 8.00 p.M.
T BOT IA.50.

1 Debhie'g Boy »J. Cyreunei i2 I
2 Queen's Impel B. Perron> '5 1
3—Squire Capers |P. Ia»ch»nc*!i (6 )
4 -Chiipnu.n Hanover

• L. Duquette 1 (8 )
5 The Sgntrv 'Y. Gamache) i5-2>
6 -Granby Girl ipas nomme» 17 *
7 Early Date (B. Côté 1 »7-2»
8—Dandy Averill >P. Grenier» <4 »
Elig.: Mignonne Mar Mie 1 pas nommé)

Daring Guy iG. Pillion 1 
COI KSK No g — 8.'*o P.M. 

AMBLE $000.
1 M.tlcom Hart ij. Cyrenne) (ft-2>
2 Style Guide 'Y. Pelchat» (7 )
3 Count Newport iM. Lachance» (7-2»
4 Little Mis» Jeiiy

IK Bradette' (3 )
5 Vlctoi \ Dale »A Jean' <9-2»
6 Little llo H'*ep i.M. Goguen) <5 »
7 Miadslu'w <L. Bnuigoiii (G )
H Hig Togo <S. Pleatl ' 18 >
Elig Spai •man ij l^fhvre»

Sweet Harmony «pas nommé» 
t Ol KH» No » _ 8.|o P.M. 

AMBLE IVIO.
1 Charles Gallon 1 R. Marcotte) 18 )
2 Adios Sai.ih <J. QUessy» '10 )
3 Vlontnin Mer il,. Duquette) <4 »
4 —Amiable < P. Noël» (7-2l
.> Fiontler Jack 'L. Bourgoni <4 »
»i Minnie» Gene lit. Ouellet» (5 >
7 Prima Sandy (M. Lnchancci 12 l
8 Eliminator ipn» nommé* »3-2» 
Elig.. Irish Peter <j. Cyrenne»

Esquire's Kin 1N Tremblay) 
coi 11 h y No 1 — 9.05 P.M 

A.MHI.E *300.
1 Diplomat R dan »J Guennttei 110 )
2 Jolie Mar Mie

'M. Cournoyen »3 )
3 .1 S Dale i.M- Liichancel '3 »
4 Camden Guy (M Aubin 1 '8 »
.5 Mystic Kim ‘J- Quessyi '7 >
6 KxprcHH B 'D. NnrmundJn) '4 »
7 John Brooke C ij. Cyrenne» (9-2» 
H Knight Choice <Y. Cntelllen <2 ) 
Elig.: Cornell,, Adios iC. Poulin)

Bob Dale iB. Perron»
COI K H $; No 5 — 9. IA P.M. 

AMBLE ll.'MNI.
1 Gee Dee Frise© (J. Cyrenne» i3-2»
2 Ray Mir 'O. Gendron 1 1.5 »
3 Royal Tlachrlo» <11. Côté» <3 »
4 Touskege <J Jodoin» (8 )
5 Wing Ding King

'Y. Cateliier» 16 )
0—Captain Forever

(Y. Gamache» <4 )
COI KHK No n — 0.15 P.3I. 

AMBLE $«IOO.
1 Aee Dean u. Quesgyi 18 )
2 High Test <C. Sl-Jaequesi <2 »
.1 Nova Richelieu Y. Gatnoehe 1 i3 » 
» Jet Mar MIc iY. Cateliier) 13 • 

.< Sunrise Goose <lt Côté 1 «4 »
6 Elk Slatoi (Y Pelchat» (ü >
7- Connecticut Adi»*

<7-2> 
-10 »

ID Normandin»
8— Mis* Beatrix (I. Aubin•

COI KHK No 7 — 10.10 P.M. 
TROT *530.

1 Capitol,1 h 1 Y- Gamachs) i3 >
3—Andy Kuk »J. Gigucre» |7-2»
3— Bill Scotch 'P. Grenier» (G »
4— Parla Liai <K. Bradette» (8 »
5— My Scotch (B. Côté) i5-2)
6— Ticklish Affair 'S. Pieau) '5 »
7— Jess Yates |J, Jodoin • <4 4
8 Turnabout (L. Bourgoni (10 )
Elig Wamwav Yates iL. Duquette»

( Ol KHK No ■ — 10 30 P M. 
AMBLE

1 Huntingdon Boy il. Aubin» 18 ♦
2 -Count Adto iM. Cournoyen (4 »
3 Conner* Admiral »C. Poulin» (9-2*
4- Lord Br» iN Tremblay» i3 » 
.5 Right Test fC. St-Jacques) 'â-2'
6— Suie Mite Adios <.VI. GiguerC) ,5 )
7 Beautiful Kathy (B. Côté» 16 t

COt KSK No » — 10.50 P.M 
TROT ... *W"0-

1 Mr Media 'J. Cyrenne» (3 )
2 Emperor Mir *B,
3 Drummond R C iR. Paiadis* i5 »
4- Flamingo Mir iA. Jean» '« >
5- Jack Of Trump iC. Poulin» <7-2»
(é- Miss Profit (M. Lachance) (4 )
7— IJarnley's Ch«»ice

• M. Cournoyen 18 î
8 Merric Vidor <M. G'guere» '10» 
Klg : Shainonkin Hanover

1 pas nommé 1
COURSE No 10 —11.15 P.M. 

AMBLE I®8*1
1 White Flame 'M. Cournoyen (5-2)
2 Miss H"iuilr Blue 

1 pas nommé >
3— Northwood Dcxler 

il). Gervnls»
4— Bordcrview Fonda 

(D. Normand in 1
5 Sunny Bubble il. Aubin)
6- Lincoln Clipper 

iY. Gamache*
7- Armbro Freddie 

>L. Duquette»
* Hickory Holly 

'B. Provcncher)
Klig: DovSy To)> H 1 L< Bold Ut 1

Senor Adios ((i Baillai geon)

1 ' V^r*fte , I

4> i- ► "L-l
T» 4S

3

€

.Va»*

• S’entraînant sur la piste de pratique olympique à Mexico, on voit, de MUche »
droltr. I<- <«ur.«r ,<.«,« <!<• mar.lhoo l.'J' ................ n, !<■ m.rch.ur r.nadlfj. K»
.Verselie 11/ et le marcheur irlandais Kohn Kelly. ilelephoto l .r. .)

Guy Gilbert, un de iieuoit 
Chouinard et un de Jean-Guy 
Gilbert.

Limoilou y est allé de trois 
touchés et d’un converti. lx*s 
touchés sont allés à André de 
Bellefeuille. Gilles Grenier et 
Raymond Guimond. Pour ce* 
derniers, le duo de Bellefeuille- 
Berritfan a excellé à l’offensi­
ve. tandis que pour Ste-Foy. la 
combinaison Benoit Dumais- 
Cinude Désy s’est avérée formi­
dable.

I^s deux clubs ont su four­
nir du jeu excitant tout au long 
de la rencontre et le calibre 
de jeu de ia Ligue Intercollé­
giale de Football est excellent.

Demain après-midi, à deux 
heures, au Stade Municipal, le* 
amateurs ne voudront pas man­
quer la partie qui opposera Chi­
coutimi a St-Lawrence, dans une 
partie de quatre points.

SOMMAIRI

1er qusrt
1 Limoilou, touché de Gillts Git- 

nier, course de 50 verges
2— Ste-Foy, touché de Clsuds Dé­

sy, plongeon
3— Limoilou, touché de André Amyot, 

course de 57 verges
4— Limoilou, converti, Kenneth Ber­

rigan
2iéms qusrt

5— Limoilou, touché d* Kenneth 
Berrigan, passa d# André De Bel- 
lefsuill*

S—Limoilou, slmpls. par Raymond 
Guimond

3ième qusrt
7— Limoilou, touché par André Da 

Bellefeuille. course de 1 verge
8— Limoilou, converti, Kennet.i Ber­

rigan
9— Sle Foy, touché par Jean-Gu/ Gil­

bert. passe de Dumais
10— Limoilou. touché de Gilles G** 

nier, course de 5 verges
11— Ste-Foy, touche de Benoit Choui­

nard, passe et course de 51 ver­
ges

4lèm* quart
12— Ste-Foy, touché de Claude Désy, 

course de 35 verges
13— Limoilou, touché de Raymond 

Guimond, passe et cours* d* 60 
verges

14— Ste-Foy, touché de Clauds Desy, 
cours* d* 7 verges

LIMOILOU 39. STE-FOY 30

HIER

Ligue Intercollegial*

Limoilou 39, Ste Foy 30 
Chicoutimi 21, Jonquier* 7

AUJOURD'HUI

Ligue Canadienne
Winnipeg * Hamilton 
Voncouver • Edmonton

Ligue Nationale
Pittsburgh è Cleveland (s)

Ligue Américain*
Kansas City ■ Buffalo (t)
San Diego è New York (s)

DIMANCHE

Ligue Intercollegial*
Chicoutimi è St-Lawrence ( stade. 

2.00 hres) (parti* de quatre 
points)

Ligue Canadienne
Montréal a Régina 
Toronto è Ottawa

Ligue Nationale
Chicago a Baltimore 
Dallas a St-Louis 
Green-Bay a Atlanta 
Minnesota a Detroit 
N.-Orléans è New York 
Philadelphie à Washington 
San Francisco fc Los Angeles

Ligue Américaine
Boston à Oakland 
Cincinnati à Denver 
Miami è Houston

LES CLASSEMENTS

LIGUE INTERCOLLEGIALE

Chicoutimi 
Limoilou 
St.Lawrence 
Sta-Foy 
Jonquière

LIGUE CANADIENNE

Division Est

Toronto
Ottawa
Hamilton
Montréal

Calgary 
Saskatch 
Edmonton 
Col. B 
Winnipeg

N PP
0 181 
1 272
0 154
0 148

Division Ouest

PP
292
245
127
112
118

PC
149
176
170
208

PC
155
168
206
174
233

Pis
6
6
2
0
0

Pia
12
11
8
S

Pts
16
15

R
5
4

3 »

(10 >

|4 )
(7 )

16 » 

15 )

<8 >

Pécheurs à Terre 
des Hommes demain

L® Comité (lu tournoi de lan­
cer pour la Fédération québé­
coise de la faune annonce que 
les tournois de championnats 
provinciaux pour le lancer à ia 
inoiiclic. le lancer léner et lo 
lancer au devon se tiendront à 
“Terre dos Hommes”, dans la 
lagune située du côté nord- 
ouest du “Pavillon du Québec", 
dimanche le 6 octobre HXtH.

Des membres seuls et des 
équipes représentant plusieurs 
associations et clubs de chasse 
et de pèche prendront part h 
ces tournois. Les concurrents 
seront divisés en deux catégo­
ries. Junior et senior. Les tour­
nois commenceront à 11 b.30 de 
l’avant-midi, pour se terminer
V M s :ili dt l’tprèt midi.

Chacun des gagnants pour le 
lancer à la mouche, le lancer 
léger cl le lancer au devon re­
cevra une plaquette ’’Champion 
du Québec'*, offerte par la Fe­
deration québécoise de la faune.

par Chic Young
LA FAMILLE TETEBECHE
mfTTTTTTn Je 1# laUnf dérider de la grosseur de U boite à prendre !

Oit un travail humiliant, 
patron... Je »ulv Mipposé 
rtre un homme qui prend 
dr* drrltlont Irl

Oui. K ovaire. Jr 
voudrai* que lu pta-

. -v ret era prtlle* bi»i appelé ^ (fs d(. plnrrH â
plrr cUtm WHe *ro*- 

boil*1.

Vou* ri|Uol I off a*- 
lo ?

p.«trnn ?

a
i

por George Wunder
TERRY ET LES PIRATES rite inaiiion ne «era plu* la meme 

nam voit*, ma rhére Dolorè». Il *» noua falloir trouver quelque rho»eIn mrrvelllen* souper, Mkkl ,'î j. 
pial* brauroup Irl. Je déteste I Ideeiliwi» a»*-a* «•**»•• *» •• *• —-
d'avoir è reloornfr an travail demain.

HKjgljgjgy»**! MI,r valrl ft lo lionne 
' ^ de Mkkl Von Torte 

1t arhrnt un mlnro 
rollo derrière U
flou Mure Hr I lin»
ileq vqllarq de
Dolorè* IlerpuU

1*
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Le nouveau lyrisme de Marie Laberge
GALEK1E CHAMPAGNE, 16 
rue Petit-Champlain (ascen­
seur, deuxième èlafte). Toiles 
récentes de Marie Labt-ige. 
.lusqu’au 14 octobre. I>c l*lh. 
a l»h tous les jours et jus­
qu’à 21h les jeudi et vendredi 
soir. Fermé le lundi.

Par JEAN ROY EK 
Oison» d’abord la fcianeenua 

à cette nouvelle galerie que pro­
pose au public Michel Champa­
gne. Située dans un cadre ex­
ceptionnel (ascenseur, deuxie­
me étage), au coeur du Vieux 
Quebec, la Galerie C hampagne 
ne manquera pas d’étre une ou­
verture intéressante pour les 
arts et les artistes de Québec. 
D'autant qu’elle activera une

saine émulation avec les trois 
autres galeries d’art de Québec, 
toutes situées dans un même 
quartier du Vieux Quebec (Za- 
nettin et LeS'eur, côte de La 
Montagne, et Jolliet, dans les 
voûtes de la Maison Fornel, 
Place Royale),

La galerie Champagne inau­
gure ses presentations avec la 
seizième exposition de Marie 
Laberge. Que ces toiles récentes 
nous soient proposées sous le 
signe de La Paix, je le veux 
bien. Et sans doute ces tableaux 
nous présentent-ils des person­
nages en quête de paix — au 
regard inquiet et traqué, fixe et 
comme voilé d’un désespoir.

C'est la un dénominateur qui 
peut être proposé. Mais cette 
intention louable, si elle se rat­
tache aux préoccupations de 
l’artiste, ne suffit pas à instau­
rer l’idée de La Paix et à im­
poser comme telle l’exposition. 
Ce message précis devrait se 
dégager lui-même de l’ensem­
ble, sans qu’on s’y réfère.

D'ailleurs, là n'est pas la qua­
lité, là n’est pas l’intérêt de 
cette exposition. J’y vois plutôt 
une évolution intéressante de 
Marie Laberge. Et un nouveau 
lyrisme. Un lyrisme qui a dé­
laissé l'abstraction gratuite pour 
s’incarner en image, pour se 
cristalliser dans un regard, dans 
une communion avec la Nature.

“Bichon” à l’affiche du 
Théâtre populaire Molson

• “VIENNA EISREVUE’’, la Revue Viennoise sur glace qui a battu tous les records d’assis­
tance depuis des mois, au Canada et aux Etats-Unis, viendra au Colisée de Québec, les 31 octo­
bre, 1, 2 et 3 novembre. Ce qui fait le charme et l’attrait particulier de cette grande production, 
c’est avant tout l’élégance racée autant que la virtuosité des patineurs. C’est cette touche euro­
péenne d’humour raffine qui s’allie à la grâce et à la beauté des mouvements aussi bien qu’aux 
magnifiques décors et costumes mis en \aleur par des éclairages très soignés et savamment étu­
diés. Une critique unanime à Montréal : “Un spectacle de grande classe alliant la distinction 
au bon goût’’ (Montréal-Matin), “l/os solistes sont de tout premier ordre et le corps de ballet, 
bien stylé, est admirable" (Montreal-Star). “Vienna Kisrevue est quelque chose qui sort de l’ordi­
naire. Le spectacle a été bien préparé et mis au point avec grand soin. C’est reposant et telle­
ment charmant et il n’est pas de meilleur moyen de passer une agréable soirée après une rude et 
longue journée de travail. Spectacle à voir" (Montreal Gazette). “Vienna Kisrevue manifeste 
un goût absolu" (La Presse'.

C’est avec un vaudeville fer­
tile en quiproquos divertis­
sants. en péripéties et en re­
bondissements que le THEA­
TRE POPULAIRE MOLSON 
entreprend sa cinquième tour­
née annuelle dans toutes les 
regions de la province de Qué­
bec. La pièce à l’affiche: “BI­
CHON” de Jean de Lctraz.

L’excellent comédien YVON 
LEROUX asumera la direction 
artistique de la troupe et as­
surera la mise en scène, avons- 
nou appris dans un communi­
qué émis cette semaine par le 
directeur général et produc­
teur du THEATRE POPULA1-

EN
COULEURSLE FILM QUI ÉVEILLE 

L’ÉMOTION.LA SENSIBILITÉ 

ET L’AMOUR!

alerte a toutes A 
les polices! ^ «
Statlonnrmrnt gratuit 

Centra d’Arhats 
Canardlèr* • A«i|-Sa?9 7e SEMAINE

IS AMS rdaarvtf ma odufeat
MANDE PREMIERE NORD AMERICAINE!..
UN FILM DE LELOUCH SUR LE SEXE...? FAIBLE

Mmina..
Ktarnal myitara.. 

. il ’ ..dévoila
loUucH |

FEMME SPECTACLE
Horaire: lh., 3h., 5h., 7h., 9h. 

Dernière représentation complète à 9h.

EMPIRE 24. DE LA FABRIQUE. 524-2880

2c MOIS POUR
TOUS

UME MMOSIOn DE RI*ü

[LOUIS DE FUIMES

LA GRANDE 
VADROUILLE
BOURVIL *lN COUWJHS
TERRY-THOMAS^ «

Représentations a : lüb.4.» • 32d.:tt) - (>h.|0 Hh.55
MATINEE
SOIREE si .;>o
Enfants moins de t4 ans en tout temps $1.00

CACHEMIRE
Un film en couleurs commenté par l'auteur

^'Imcques 
hiltgen

PALAIS MONTCALM
4-5 et 9 octobre 20.30 h. 

COLLEGE DE LEVIS 
7 et 8 octobre 

20.30 h.

Ire Partie:- 
—5000 ANS

D'HISTOIRE EV D'ART 
—Avec les

KAFIRS ROUGES 
—Chez les 

HOUNZAS
2e Partie:-

— Les bergers ,
bakarwals entree:

-SRINAGAR ^ $1.25
l'enchanteresse ^ .
capitale [ $1 ./5

LES EXPLORATEURS FRANÇAIS En Collaboration avec

VOYAGES CLAUDE MICHEL INC.

# Edgar Fruitier explose de colere devant le fteinne de Co­
lette Courtois qui lui apprend une nouvelle doucereuse. Tout 
ceci au cours d’une répétition de “BlC IION" de Jean de 
Letraz à l'affiche du THEATRE POPULAIRE MOLSON pour 
sa tournee 1968.

ZQ
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I» ES FI L M S
un service de l’Office des

APPRECIATION
“Appréciation des films" est 

Communications sociales (organisme de l’Episcopat canadien).
Les appréciations portent essentiellement sur la valeur 

humaine et chrétienne des films.
D'autres renseignement! sont donnés, complémentaire­

ment, sous forme abrégée :
E X P L I C A T I O N S

CONVENANCE POUR LES JEUNES: E—enfants; 
A—adolescents. VALEUR ARTISTIQUE: (1) chef d’oeuvre: 
(2) remarquable: (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (fi) pauvre; 
(7) minable; (—) pas coté.

CANADIEN. — Sur «eniMlne : Tli» 
Planrt Of Un» Aprs «4> à 7.00.
9 00 Fin A 1102. Samedi et di­
manche : The Planet of the Apt » 
à 1 00. 3.00. 5 00. 7 00. 9.00 Kin 
a 11.02 lues. (2e semaine i.

PANARDIKKK. I,'Incompris <4i A 
12.45, 3 3Ô. 6 25. 9 25. Alert.- à
toutes le* polices iA-6) A 2.25, 
5 20 H. 10. Continuelle de 1243 
A 11 00 hres. (7e semaine*. 

CAIMTOI,. — La grand»* vadrouilla
• 4* 0 12.45. 3 30, 6.!0, 8.55. Con­
tinu do 12.45 à 11.00. (8e semai­
ne).

('Alt I II K — Sur semaine : I.«
femme à travers le moud»* (01 a
6.00, 9 35. Opération Goldman 
.5) A 7.55. Fin A 11.25. Samedi 
et dlmanehe : Opération Gold­
man à 1.00, 4 30. 8.00. La femme 
A travers le monde à 2 40. 6 00, 
0.40 Fin à 11.30 hres.

EMPIRE. Femme «pertacl# < I A
1.00. 3.00, 5.00. 7.00. 9 00. Fin A 
11.05 hres. 12e semaine).

IMPERIA!,. - Vivre libn- (K-21 A 
1 17, 5 01. 9.10. I* rlorloir des 
aiiKes IE-3) A 3.10, 7.07. Fin A 
11.00 hres.

I.AIKKT. Sur semaine: Operation
Goldman 15) A 6.05, 9 4!) l a 
femme A travers le monde <6* 
a 7.47. Fin à 11.23. Samedi et 
dimanche : La femme A travers 
le monde A ! 20, 5.08, 9 02. Ope­
ration Goldman A 3.17. 7 08 Fin 
a 11.00 lues.

I.E ItlJOI'. - The Insect Woman 
171 A 6 00. 9 30. Love Maies « •
a 8.10. Fin à 11.40. Dimanche : 
Persona à 1.00, 4 20, 7.50. Uriel A
2.15, 5.45. 9.15. Fin à 11.20 lues. 

LEVIS. Vendredi, samedi, diman­
che et lundi : lai femme reptile 
( -) A 7 30. Kaspoutine le moine 
fou <6i h 9.10 hres.

LIPO. Samedi, matinée pour les 
jeunes : La charge du 7e lancier 
<5i A 1.00 Le meilleur ennemi 
<E-5t a 2.30. Kn soirée: In­
domptable Angéhiiue »fi) à 6 00,
9.15, Quand 1* ^ parents dermenl
• 6) à 7 40. Dimanche : Quand 
les parents dorment A 1.45. 4.40, . 
7.40. Indomptable Angélique a
3.15, 6.00 et 9.15 hres.

ODKON (Salle Dauphinl. — La mé­
gère apprivoisée ffh A 1.05, 3.25, 
9.45. Divorce à l'américaine <4* à 
3.10. 7.30. Fin A 1140 lues. <2e 
semaine).

ODKON <S.ille Fiontenac). Guê­
pier pour trois abeilles < I A 
12 00. 4 00, 8.00. Dans la chaleur 
de la nuit <--» à 2.10. 6.10, 10.10. 
Fin A 11.55 hres. (3e semaine), 

PARIS. - Le scandale de Chilstine 
K celer <0* A 12.15, 3.25, 6.2», 0.45. 
Une II» pour deux <H) A 1.35,
4 55. 8.10. (3e semaine).

PIOALI.E. - Actualités A 1.00. 4 00.
H.10. Aqun-Sex <6i icoulenrs) a 
4 10. 6 50. 9.50. I,a baie du dé­
sir <61 A 2 25. 3.20 et 8.20 lues. 

PRINCESSE. Nouvelles A 100. 
Genghis Chan <61 A I 08. 4.59, 
8.55. Fureur a l'nuest <4) A 3.24,

• 7.15. Fin à 11.01 hres.

Hll.l.EKV. Sur semaine Situation 
désespérée mais pas sérieuse <6l 
A 7.30. Becket <2* A 9.10 'ver­
sion francaisci. Fin A 11.30. Sa­
medi. matinée pour toute la fa­
mille : Le vagabond des mers 
<4> A 2.00. Dimanche : Situation 
désespérée. mais pas sérieuse 
'6> A 3.35, 7.3ü. Becket <2* à 1 00. 
5 05, 9.10. Fin A 11.30 hres.

STE -10 Y (Salle Alouette). sur 
semaine : Gone With The Wind 
<31 A HOO. Fin A 11.45 Matinée, 
mercredi, samedi et dimnnrhe : 
Gone With The Wind à 2 00, B OO, 
Fin A 11.45 hres, <2e semaine).

MK-EOV (Salle Chntnpiuin*. Sur 
semaine : Les jeunes Aphrodites 
<3< A ti 15, 9 40. La ronde <6< a 
7 40. Fin A 11.05. Matinée, mer­
credi. samedi et dimanche : La 
ronde A 1.00. 4.25, 7.40. l.es Jeu­
ne.; Aphmdites A 3.00, 6.13. 5) 40. 
Fin A 11.05 hres. <2e semaine).

R T-K O MC A LD. L'obsédé <3< A
7.30 Les Centurions <3i a 9.45. 
Samedi, matinée pour le- Jeu­
nes : Trois enfants dans le dé­
sordre (A-31 a 1.30. Duel dans 
le désert (A-Ill à 2 tft hres. 
Dimanche, matinée pour les Jeu­
ne-, mêmes films que samedi. Kn 
soltée : Les Centurions A 8.00, 
10 25. L'obsédé A 8.25 hres

MIDIO 9. Deux représentations 
A 7.30 et 9 45 Fin A 1130 hres.

Il y h à Tpitp des Hommes, 
l’exposition internationale per­
manente de Montréal, deux cli­
niques d’urgence qui dorment 
les mêmes soins que toute cli­
nique d'urgence d'hôpital.

A Terre des Hommes, à 
Montréal, le visiteur peut repé­
rer facilement par leur style ul­
tra-moderne les 100 postes té­
léphoniques qui abritent 350 ap­
pareils a bouton-pression.

K K MOLSON, Serge de La 
Rochelle. Les décors ont été 
confiés à Jean-Paul Denis.

"BICHON” met en scène 
huit personnages dont YVON 
LEROUX a confié les rôles à 
des comédiens de choix : Edgar 
Fruitier, Dénié Morelle, Jean- 
Louis Paris, Gisèle Maurice!, 
Colette Courtois, Jean Faubert 
et Danielle Roy. Cette touche 
professionnelle du THEATRE 
POPULAIRE MOLSON, carac­
téristique qui ne s'est jamais 
démentie, assurera, une fois de 
plus, le succès de cette troupe.

Toujours désireux de pro­
mouvoir le mieux-étre de la 
population, Molson a mis au 
point une formule unique se­
lon laquelle les recettes de 
chaque représentation d u 
THEATRE POPULAIRE MOL­
SON sont intégralement ver­
sées au profit d’un organisme 
sans but lucratifs de la loca­
lité où a lieu le spectacle. C’est 
ainsi, qu’au cours de ses qua­
tre dernières tournées, le 
THEATRE POPULAIRE MOIS­
SON a versé à des organismes 
d’intérêt communautaire une 
somme de $190.000 pour un 
total de 176 représentations.

Au bout de mon âge
Kn reprise .à l’émission Au 

bout de mon age. le dimanche 
fi octobre à 17 h 30. nous en­
tendrons M. Roméo Maione, di­
recteur général du Fonds d’aide 
de l’Eglise canadienne aux pays 
en voie de développement. 
L’invité de Pierre Paquette a 
consacré sa vie aux mouvements 
d'apostolat. A l’émission, il ra­
conte sa jeunesse comme fils 
d'immigrants et comme simple 
ouvrier. Il dit comment il s'est 
intéressé à la J.O.C. jusqu’à en 
devenir, en 1957. le président 
international. Il témoigne éga­
lement en faveur de l’éducation 
populaire du |>euplr et en fa­
veur de l'attention aux besoins 
actuels. <l<s masses. Il nous 
parle enfin de sa vie conjugale 
et de l'éducation de ses enfants.

Les capitales et 
les supercapitales

Le dimanche 6 octobre à 9 h. 
45 du matin, le professeur Ro­
bert Gary poursuivra son cours 
de Géographie politique. Au 
cours de cette troisième leçon 
les étudiants et les téléspecta­
teurs de la chaîne française 
de Radio-Canada apprendront 
en quoi consiste une capitale, 
avec exemple à travers le mon­
de. Le professeur Garry parle­
ra en effet de la notion de 
capitale, des différents facteurs 
de localisation des capitales, 
qui peuvent être historiques, 
stratégiques ou économiques, 
et des supercapitales, c’est-à- 
dire les capitales dont l’action 
dépasse les frontières d’un 
pavs.

M. Garry parlera ensuite des 
éléments de ta puissance des 
Etats, qu’il divise en deux grou­
pes. Les éléments statiques, 
c’est-à-dire d’ordre physique; 
comme l'étendue du territoire 
la situation géographique: et 
ceux qui sont en état de chan­
gement perpétuel, comme la 
population, les formes de com­
munautés humaines, les idées 
et doctrines philosophiques, po­
litiques ou sociales.

Enfin, à cette troisième le­
çon. il sera également question 
du cloisonnement du monde ou 
de sa division en Etats sépa­
res et des changements opérés 
de l’Antiquité à nos jours, a 
la suite des grandes découver­
tes, des guerres, etc. En ter- 
minant, le professeur Garry 
parlera des conséquences de la 
deuxième guerre mondiale, dont 
la plus importante a été la 
dislocation progressive du Com­
mon weal 1b.

Ce Cours universitaire, qui
est abondamment illustré de 
photos et de cartes, est réalisé 
par Guy Comeau.

La Ville de Montréal a 
propre pavillon à Terre

son
des

Hommes. Intitulé Montréal 32«. 
il illustre l’apport culturel et 
matériel de la Métropole à 
l’expansion de l'Amérique du 
Nord depuis sa fondation en 
1042.

1 GONE WITH 
THE WIND

togntnt 
de du 
0K4O

VIVIEN I.MUI 
eesi IE ii< m:\iti) 
OIJVIAdc ILWILIAND
IN METHOCOlOe

Soirée 8 hres.

Il suffit de mentionner que 
le THEATRE POPULAIRE 
MOLSON s’est produit devant 
plus de 145,000 spectateurs 
dans quelque 60 centres du 
Québec pour se rendre compte 
de sa popularité grandissante. 
Pour la seule saison 1968, la 
direction n reçu plus de 60 de­
mandes de représentations de 
tous les coins du Québec.

“Chez Molson, de conclure 
Serge de La Rochelle, nous 
ommes très fiers de ces réali­
sations ear elles témoignent de 
notre désir commun de plaire 
au public. Cette motivation ca­
ractérise d'ailleurs toute l’or­
ganisation Molson a travers la 
province".

D'avril à juin et de septem­
bre à octobre, le THEATRE 
POPULAIRE MOLSON visitera 
plus de 45 localités du Québec 
mettant ainsi à la portée de 
tous du véritable théâtre pro­
fessionnel. mission dont cette 
troupe s'acquitte avec grand 
succès depuis plus de quatre 
ans.

Un film sur le 
gibier du Québec 
à Radio-Canada
Le samedi 5 octobre à 22 h. 

30, Radio-Canada présentera 
un film sur la faune québé­
coise : Grand et petit gibier 
du Québec.

Beaucoup d'entre nous sont 
déjà familiers avec la chasse a 
l’orignal ou au chevreuil — 
on devrait appeler le premier 
“Elan du Canada" et le dernier 
“Cerf de Virginie". Mais il y 
a bien d'autres animaux au 
Québec qui valent ces deux 
grands cervidés, tout au moins 
pour le plaisir que l'on a à 
les chasser.

Vous découvnrer ainsi les 
immenses troupeaux de cari­
bous (rennes du Canada) du 
Nouvaau-Québec, les ours fa­
miliers et souvent impertinents 
le renard rouge et le renard 
gris, la loutre, le lynx et tous 
ces animaux qui font la joie 
des trappeurs, comme la mar­
tre. le vison, le raton-laveur, 
le rat musqué, qui hantent nos 
forêts et les abords de nos 
cours d'eau.

Le film comporte aussi plu­
sieurs sequences originales sur 
les loups, sur l'orignal, sur le 
oaribou que l’on cherche, d’ail­
leurs, à réacclimater au Qué­
bec. Ix» film donne egalement 
une idée des soins dont les 
animaux sauvages sont l'objet 
et des relations entre les chas­
seurs et les autorités du Qué­
bec. Les dernière images illus­
trent un problème qui a fait 
beaucoup de bruit, celui de 
la chasse au bébé phoque. Ce 
problème a, d'ailleurs, été sou­
levé par l’auteur des textes et 
commentateur du film, Serge 
Devglun.

Grand et petit gibier du
Québec, court métrage en cou­
leur qui fait partie d’une série 
traitant des régionalismes qué­
bécois, est une réalisation d'An­
dré Fleury.

I n lyrisme qui suit signifier en 
dehors de lui-même.

Dans tous ces tableaux, un 
personnage nous parle. Dans un 
mouvement, dans une atmos­
phère toujours différente. Ou 
parfois, c’est le silence de l’es­
poir, de l’attente, en tout cas.

Trois séries de tableaux com­
posent l’exposition. Les pre­
miers sont des visages-paysages. 
Us sont certes les plus réussis. 
Dans cette transparence des for­
mes, mouvements et composi­
tions, s’inscrit, au-delà d’une 
technique bien maîtrisée, une 
réalité picturale qui nous est 
communiquée avec force. ’’Da­
me Nature”, "Etre un arbre”, ' 
"La Mariée”, ”Est-ce rivière”, I 

sont les tableaux les plus con- J 
vainquants. Où le peintre a 
réussi un ton total, d’un lyris- { 
me vraiment libre et dense. Qui ■ 
allie ce qu’on appelle l’abstrait 
et le concret.

Une certaine tendance a la 
composition géométrique (rap-1 
pelant une autre ancienne pério- 
de de l’artiste) se développe 
avec bonheur dans l’abstration 
de "Moulin a moudre la joie” 
et dans les images intenses de 
"L’Enfant dans la ville” et "Au 
clair de la lune”. C’est dans 
cette direction, je crois, que 
tend l’imagerie nouvelle du 
peintre, signifiant dans un équi­
libre du lyrisme pur et l’image 
concrète.

Moins probantes sont les toi- 1 
les où seul un ou deux person­
nages nous jettent un regard 
inquiet. Ni dans le symbolisme 
de ”La paix à apprivoiser”, où 
le bélier fait face à la colombe 
(tablau qui n’aurait d’autre in- \ 
térét que l’intention de son su­
jet), ni dans des images stati­
ques et sans profondeur, sans 
aucun appel émotif, comme “Et 
vont les générations", "Les re­
noncules”, “Où allons-nous”,, 
"Les pacifistes” et autree, le 
peintre ne réussit à rendre Té- 
motion de son sujet, à créer 
une réalité plastique qui soit 
intéressante et originale en el­
le-même et pour nous. Même si 
Ton apprécie, dans ces toiles, te 
sens de la composition, du des­
sin et d’un dépouillement nou­
veau.

On n’a pas a créer de caté­
gorie. Mais il reste que les 
toiles valables et intéressantes 
de cette exposition sont celles 
qui libèrent un lyrisme contrôlé, 
plus loin que la seule image, 
que te seul personnage, que la 
seule intention intellectuelle 
( symbolique ),

Marie Laberge est un peintre 
qui s’exprime de la façon la 
plus authentique dans un lyris­
me prenant racine a même la 
nature, à même un cosmos en 
mouvement, avec ses étoiles et 
ses fleurs comme des yeux, com­
me des lumières. C’est dans les 
éclairs de cette imagerie que se 
révèle avec le plus d’intensité 
la personnalité originale du 
peintre. Dans une image lyrique 
en elle-même, contenant son 
mystère, plus que dans un re­
gard ou un signe quelconque 
d’intention symbolique. D’autre 
part, Marie Laberge ne s'est

peut-être jamais aussi bien es* 
primée que duns ce nouveau fy» 
risme.

COUSEE
? DE QUEBEC
2 31 o<L, 1-2-3 nov. j
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20 h. 30 matinee* 
samedi et dimanche
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L'ARISTOCRATIE DfS 
PATINEURS D'EUROPE!

DIFFERENT DE TOUS LES 
AUTRES ‘‘ICE SHOWS". 
COSTUMES SOMPTUEUX. 
VIRTUOSES DU PATINAGE, 
ORCHESTRE AVEC MUSI­
QUE ENCHANTERESSE DE 
STRAUSS, SCHUBERT. LE­
HAR UNE ASSISTANCE 
RECORD DE 125,000 PER­
SONNES A MONTREAL.

Location, 31 oct. soir et las 
deux matinées ; Leges f 3.; 
Mezzanines %2.; Balcon $1. 
Soirées du 1-2-3 nov.: 
Loges $4.; Mezz. $3.; Bal­
con $2 ; taxe et charge de 
service incl.

Commandes postales accep­
tées si accompagnées d'un 
MANDAT-POSTE payable è 
l'ordre de L'EXPOSITION 
PROVINCIALE, et une en­
veloppe-retour adressée et 
affranchie.

Les billets se vendront eu 
Colisée et eu Palais Mont­
calm. Assuraz-vous de ne 
pas manquer ce brillant spec-

-> tacic qui enchante le Cana- 
é» de et les Etats-Unis depuis 
^3 des mois.

wG) K

'■ J ' ' >

ïiy y >o
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Comment 
se fait 

"Le Monde
Le réalisateur Georges Du­

fresne n choisi de présenter 
aux téléspectateurs de l’émis­
sion Partout, le dimanche 6 oc- 
ù il h 30, un reportage de la 
Télévision suisse <S.S.H.', inti­
tulé “Le Monde”, il faut le 
faire.

Realise pour l’émission Con­
tinents sans visa, ce reportage 
nous montre comment est con­
çu. préparé, comment se fabri­
que un Journal d'une aussi 
grande tenue que le quotidien 
parisien Le Monde.

Au cours de celle emission, 
il est également question des 
principales caractéristiques du 
Monde, ainsi que de son in­
fluence en ce qui a trait aux 
idées, aux opinions émises sur 
les événements. Pour en parler, 
les responsables du reportage 
ont recueilli les témoignages 
de différents directeurs de 
journaux français et de collabo­
rateurs du Monde. On enten­
dis le directeur du Monde. 
M. Hubert Beuve-Méry; le ré­
dacteur en chef et son adjoint, 
MM. Jacques Fauvet et Jean 
Planchais. On entendra aussi 
M. Jean Daniel, rédacteur en 
chef du grand hnbdomadaire 
français Le Nouvel Observa­
teur; M. Jean-François Devay, 
directeur de Minute; M, André 
Ribaud, rédacteur au Canard 
enchaîné; M. Jacques de Monta- 
lals, rédacteur en chef de La 
Nation, et l'écrivain Jean-Fran­
çois Revel, qui signe de nom­
breuses chroniques dans les 
journaux français, entre autres 
l/e Monde et un billet hebdo­
madaire dans L'Express.

/ U;''::

(Société ta («KOfb A) vv^ndoké)

Directeur musical

Charles
Programme

Symphonie No L en do mineur Brahim
•nfract*

Medea's Meditation and Dance 
of Vengeance Barber

Daphnis et Chloe (suite No 2) Ravel

IHEAIRE UPltOl, IE VENDREDI 18 OCTOBRE (968 A 20HJ0
B<ll*f» *n v*nt* au guichet du Capifoi à partir du 7 oti.

$5 00 - $4.00 - $3.00 (taxe incl.)

Pment» par let Jeuneuti Muticalet du Canada
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ANNONCES C LAS SUS POUR D'EXCELLENTS RESULTATS !

Aqences matrimoniales | A vendre — Divers
POUR tairt rencontres, consultez Mme 
Dubord. 1772. 4e Avenue; 525-9810. 
Aussi par correspondance si désira.

8100 24-9 (1 ms) A.M.

VEUVES, veufs, célibatairas, pourquoi 
rester seuls? Consultez Mme Adrien 
Langlois. 390, 25e Rue. Téléphoner 
523-7458. v ,

8126 25-9 (1 ms) A.M.

AGENCE matrimoniale, licenciée, hom­
mes, femmes, qui désirez fonder un 
foyer ou refaire votre vie. M. et Mme 
Tardif, 228, 3e Avenue. Québec; Tél.: 
523-6945 ou 522-3261.

8218 2-10 (1 ms) A.M.

POUR s’assurer un maringe d’amour 
réussi, adhérer è l’Institut d’Orienta- 
tion Matrimoniale. 910. Belvédère, 
Québec 6; TéL: 683-7459.

8230 1-10 (1 ms) A.M.

Animaux à vendre
TRUITES mouchetées è vendre, pour 
ensemencement. -Toute longueur. Ca­
sier Postal 24, Québec 3; Tél.: 661

8061 21-9 (1 ms) 10

AMEUBLEMENT de salon de coiffure, 
comprenant 3 sécheuses. Beautiful hair 
breck, Vanité, miroirs, table, chaises, 
etc... — Pour informations, TEL.: 
822-1882.

8324 5-10 (6 fs) 21

FIANCES, occasion formidable, ven­
drais ameublement complet, encore en­
treposé, neuf, cause, rupture, pour 
conditions. Pour Informetlone. M, 
FRANCOIS. Tél.: 626-1102.

8213 5-10 (1 ms) 21

POELE MC CLARY DE LUXE
Combine électricité pour cuisiner, 4 
ronds, fourneau 30 pouces, è l'huile 
pour chauffage, très propre, en bonne 
condition. Aussi annexe Belenuer de 
luxe. Pour Informations, Tél.: 842-1451 

8275 4-10 (3 fs) 21

ELEVONS, VENDONS ECHANGEONS 
achetons chiens enregistres, Boston 
Bulls. Boxers, Labradors, Epagneuls 
Colleys, Bergers Allemands, Caniches 
Chihuahuas. Achetons toutes races, aus 
si chats adultes. Communiquer TEL.. 
339-2955, L E B O E U F KENNEL S 
REG’D., St-Casimir, cté Portneuf P.Q.

8280 5-10 (1 fs) 10

Antiquités
A VENDRE, meubles antiques, déca­
pés. Spécialité décapage. Prix sur de­
mande EDOUARD LABRECOUE. 49, 
Desjardins, Lévis; Tel.: 837-2595.

7889 14-9 (1 ms) 12-A.

Argent à prêter
POUR vous servir en première ou 
deuxieme hypotheque, résidentielle ou 
commerciale. André Lepage, courtier. 
40. rue Desjardins, Québec 4; Tel.:
525 6042 g016 20-9 (1 ms) 15 J.n.o.
ARGENT A PRETER, en première hy­
pothèque, résidentiel ou commercial 
sur immeubles, dans la Cité de Quebec 
et banlieue. Baillergeon, Carrier & 
force, notaires, 38. Desjardins, Qué­
bec; Tél.: 525-4637. . ,.

7719 5-9 (2 ms) 15

Toutes vos dettes 
en un seul paiement

EQUILIBRONS votre budget. Aucune 
demande refusée, iu»Ru'è $5,000. Sé­
curité Budget Enr., 368, du Roi; 523- 
5929

7867 17-9 (1 ms) 15

PARTICULIER, je serais intéressé è
prêter en 1ère et 2e hypotheque, par 
tranche de $2.000 h $20.000. aux 
taux bancaires, achèterais les hypo­
thèques et les balances de vente sur 
propriété. J* peux vous donner une 
réponse le même jour. Appeler en 
tout temps : 626-4198.

7952 21-9 (1 ms) 15

PRETONS 1ère et 2ieme hypothèques, 
maisons è revenus, terrains, maisons 
agees, commerciales. Québec banlieue. 
Intérêt è partir de 8Jj 96. stricte­
ment confidentiel. S0CI_ETE 
LIERE QUEBEC METROPOLITAIN. 
Courtier; Tél.: 842-6497 ou 529-0047.

8308 4-10 (1 ms) 15

QUEBEC FINANCE 
529-9759

t Achète les hypothèques et les 
balances de vente sur pro­
priété.

t Prête en 1ère et 2e hypothè. 
t Intérêt à partir de 9% taux 

bancaire.
k Durée du prêt jusqu’à 20 ans. 
k 58.90 du $1,000.00 capital et 

intérêt.
k de $2,000.00 à $25.000; prêts 

spéciaux $50,000. et plus.
265 de la Couronne
suite 203, Québec

7846 21-9 (s. au 12-10) 15 j.n.o.

•’GAGS” pour hommes, jeux et farces; 
produits pharmaceutiques, aides medi­
cales. Catalogue gratuit. Pour adultaa 
saulamant. ROY 
Winmpag, Man

SALES, BOX 55, 

8317 3-10 (6 fs) 21

CROTEAU LIMITEE
CENTRE D’ECONOMIE
175, ST-JOSEPH EST 

525-8155
MEUBLES et appareils électriques, caa 
tre des fiancés, achetons vos meubles 
comptant, vendons meubles neufs sans 
comptant, finançons au taux bancaira.

7913 16-9 (1 ms) 21

VENTE da machine è coudre Singer 
et autres marques, è partir da $19.95. 
Cia Singer du Canada. 324, 5t-Joseph 
est, Québec. Tél.: 522-8128.

7842 16-9 (1 ms) 21 J.n.o.

FUTURS MARIES
CONTINUEZ las termas, $21.53 par 
moi», pour ménaga naut, 21 morceaux, 
utuj.- ..'.îrtposes gratuitement. Visi­
ble è: MEUBLES INFORMATIONS. 
239, St-Vallier ouest, Québec. Ouvert 
tous les soirs. Tél.: 523 3760.

7723 6-9 (1 ms) 21.

A BAS PRIX
AMEUBLEMENT et équipement usagés 
de restaurant poêla a patatas frites, 
etc. Las Entreprises St-Laurant, 1194, 
rua St-Jaan, Québec 4.

7929 16-9 (1 ms) 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tout autre ar­
ticle Nous avons la plus grand choix 
de meubles, neufs et usagés, è bas 
prix. 110, rua ST-PAUL; — Tél.: 
692-0317. v

7840 16-9 (1 ms) 21

LIVRES tout genre. Achat, vanta. Ca­
nadians. Aussi échangeons romani 
d’amour, marabouts, photo-romans, co­
mics. COMPTOIR DU LIVRE, 29. rua 
St-Valliar Est — Tél.: 525-6402.

7991 23-9 (1 ma) 21

PIANO Shtrlock Manning, an très 
bonna condition. Pour Informations; 
Té!.: 527-6641. .

4 10 (3 fs) 21

POELE MC CLARY da luxa, combiné 
électricité pour cuisiner, 4 ronds, four­
neau 30 pouces, è l’huila pour chaut- : 
tag*, très propre, en bonne condition. | 
Aussi annexe Bélanger de luxe. Pour 
informationi; Tél.: 842-1451.

8275 3-10 (3 ta) 21

RICHARD MEUBLES
ACHETONS, echangaona, vendons, 
meubles et accessoires électriques de 
toutes sortes. Echantillons de plan­
cher, 1-2 prix. 5, rua Hermine; 523- 
9804.
7476 20-8 fmar. a. au 17-10) 21

TUILES DE PARTERRE
A VENDRE, è prix spécial; Tél.: 842 
7583.

8047 21-9 (1 ms) 21 j.n.o.

TOURBE A GAZON-
TOURBE è gazon, è vandra. 3 tous 
la pied, livré. Pour information, Tél.: 
842-7583.

8047 21-9 (1 ma) 21 J.n.o.

CAUSE départ, lit doubla érable, fini 
noyer, état da neuf, eommier et ma 
talas è ressorts Baautyrast. Valeur 
$219.95 pour $100.00. S’adresser le 
soir: A. PERREAULT; Tél.: 527-1583.

3-10 (3 fs) 21

ARGENT

AUBE

Paiement mensuel, comprenant capi­
tal. intérêts et protection en cas da 
chômage, grève, maladie et accident 
du mari, da l’épouse at des entants.

MONTANT Première Deuxième 
DU PRET hypothéqua hypothéqua 
$ 2,000. $17.22 $ 28.25

4.000. 34.44 56.50
6.000. 51.66 84.74
8.000. 68 88 113.00

10,000 86.10 141.24

Aucune commission 
Villes et campagnes 

Résidentiels et commerciaux

THIBEAULT Cr ASSOCIES
INC.

285, St-Joseph Est — Québec
Bur.t 522-6464 • Soir: 623-0508

Les plus grands courtiers en 
niarements hvoothécaires. de Québec 
7732 10-9 (mer. j. s. eu 7-11) 15

Asphalte
TERRAINS stationnement, coure, trot­
toirs, estimé gratuit. Desrocher» & 
Frères: Tél.: 527-9200.

7839 16-9 (1 ma) ISA

ESTAMPES
SCEAUX DE 

CORPORATIONS 
746. RACINE 
QUEBEC 

Tél.: 524-2783
7735 14 9 (a. au 5-10) 21

HENRI TURCOTTE, LIEE 
MEUBLES NEUFS

BON choix da meubles neufs; pour 
le chambre, le salon, la cuisine et di­
nette, salle tamiliala, salle da jtux. 
Choix da cuisinières électriques, ré­
frigérateurs, lessiveuses, sécheuses, té­
léviseurs, radios-stérios. fournaises è 
l’huile. Facilité* da paiamant ai dési­
ré, jusqu’6 36 mois pour payer. HENRI 
TURCOTTE LTEE. 330, d* la Cou­
ronna, P.Q. Tél.: 529-3365.

8330 5-10 (6 fa) 21

Avis divers
POUR VOTRE CONFORT au foyer. 
ESSO, Tél.: 683-1554. à votre 
aervice. MAURICE BOIVIN agent, 
dans Ste-Foy, Sillery, Cap-Rouge, 
Duberger.

28-9 (s. au 30-11) 25

A vendre — Divers
SCIE è viande, attandrlaaaur è viande, 
balança calculatrice, hache-viande, tran- 
cheus* è viande; tous de marque ’HO­
BART”, reconditionnés et garantis. 
VICTOR BUTCHER’S SUPPLŸ INC., 
775, Côte d’Abraham, Québec — Tél.: 
522-4315.

8209 5-1 0(mar.a. au 29-10) 21

OFFRES-FORTS: è partir d* $49.50: 
ussi coffres-forts muraux, an aciar et 
tolés; coffres-forts de planchers. Plus 
rjnH m«nrtim«nt Monarch Safa. — 
EL.: 522-3306.

7712 5-9 (1 ms) 21

OFFRES-FORTS : è partir da $79.50, 
our bureau ou maison: aussi porte-da- 
oûte usagée avec vastibul». Monarch 
afe. Tél.: 522-3306.

8206 5-10 (1 ma) 21

COMPI ET gria foncé, grandeur 42-36, 
état de naut, prix raisonnable. Pour 
informations, Tél.: 653-2252.

8319 5-10 (1 fl) 21

OLYON poiypropylèna. laine Phantez 
en gros). S'adresser: 317, 51# Rue 
)uesf, St Rodrigue; TEL.: 623-9638.

8069 26-9 (1 ms) 21 j.n.o.

Brûleurs à l'huile
NETTOYAGE de brûleurs et fournai­
ses, distributeurs, carburateurs A. P., 
et pompes, aussi dastributaur des brû­
leurs Lynn, Kenmec, Boston, Breeze. 
Ajustement de carburateurs. Seul dé­
pôt de Servie* autorisé A.P., è Qué­
bec. Service rapide. L. Parent, 198, 
3* Avenue; Tél.: 524 4990.

7950 20-9 (1 ms) 35 A.

Chambre è louer
CHAMBRES ou fiat, pour damas igéas 
ou demoiselles. Pour Informations; 
Tél.i 523-0413.
 8253 3-10 (3 fa) 44

Chambres et pension
CHAMBRE è louer, avec penuion si 
désiré*, pour parsonne sérieuse et dis­
tingue*. Pour Informations; Tél.: 524- 
6939.

7989 18 9 (1 ms) 46

2 SOEURS ou amitt ou dama d* 
moyen age. Bon chez-soi, avec toutes 
commodités, près Centre St-Roch. 
Pour intormotions; Tél.: 523-8575.

8227 1-10 (6 fa) 46

Armuriers

LE GUIDE DU CHASSEUR "1968"
215 pages. 5100
Abondamment 4» | VU
illustré. Seulement *

Enumération complète et prix de, 
armes à feu et équipement de 
chasse des plus divers. Un livre 
instructif indispensable. Comman­
dez le vôtre maintenant.

LaMaisond'ArmesàFeu
DE QUEBEC ENR.

181, rue St-Paul • Québec

l'Actian
5224771

Instruments de musique Maisons à vendre \ Réparations de laveuses Londres demeure

TARIF DES ANNONCES CLASSEES
Fiançailles, prochains mariages, dé 

cès, service» anniversaires, grand’-mes- 
set. messes de requiem, remerciements 
pour sympathie, $1.50 par insertion 
salon la formula ordinaire et chaque 
mot additionnai, deux cents.

Les avis de fiançailles et prochains 
mariages sont publiés sous la rubri­
que appropriée en page féminine.

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveurs obtenues : 50 cents.
TOUTE AUTRE ANNONCE CLASSEE 

Une insertion de 25 mots ou mom-.. 
50 cents par insertion, six insertions 
consécutives pour le prix de cinq, cha­
que mot additionnel — dépassant 25 
mota — deux cents du mot par inser­
tion. En-téte en noir, 25 cents addi­
tionnels par insertion; titre en caractè­
re plus gros qu* le 6 points — maxi­
mum 10 points, chaque ligna comp­
tant un titre.

Annonce eu mois, quatre fois la 
prix de six insertions pour 28 Inser­
tions consécutives moins 10%.

Surcharge pour >es annonces classées 
avec vignette, double tarif

Las annonces composées dans un 
caractère autre que le 6 points et 
apparaissant oans les pages des an­
nonces classées aont chargees è la

ligna agate at comma suit :
1 insertion: 12 cents la ligne 

agate;
6 insertions consécutives: 10 cents 

la ligne agate;
26 insertions consécutives ou plus : 

.09 cents la ligne agate.
Les annonceurs n’auront droit qu’è 

un seul changement da copia par 
semaine.

Les annonces provenant d* la cam­
pagne et récLmant un casier, devront 
être accompagnée* da 6 cents pour 
trais d'expédition du courrier.

Toutes les annonces doivent être 
données la veilla, è l’exception des 
avis d* décès que nous acceptons jus 
qu’è 11 heures a.m. pour publication 
la mém* jour.

Nous n’acceptons aucun avis de 
fiançailles ou mariages, communiqué 
par la posta ou la téléphona; il en 
est de mém* pour les avis sans nom 
responsable.

Les annonces provenant du dehors 
d* la villa sont strictamant payables 
d'avance.

Tous las entrepreneurs de pompas 
funèbres de la villa et de la banlieue 
acceptent pour notre journal las avis 
da décèa qu’on vaut taira publier.

ORGUE

FARFISA

$599.
ST-CYR & FRERE inc.

754. St-Joseph-Est, Québec
Tél.: 522-1233 — 522-1234

7731 9-9 (1. mar. a. au 5-10) 115

A NOS ANNONCEURS !

Nos annonceurs sont invités à bien vérifier leurs annonce* dèi la 
oremière insertion, de façon à pouvoir nous signaler sans retard toute 
erreur qui se serait glissée dans les textes ou instructions.

Nous voulons bien reprendre une insertion d’une annonce contenant 
des erreurs mais ne pouvons malheureusement accepter de respon­
sabilité pour une erreur non signalée dès la première insertion, pas 
plus que nous ne pouvons être tenus responsables de dommages pour 
un montant excédant la valeur de l'annonce.

Le Service de Publicité de L’ACTION.

On ne peut 
pas dire qu'on 

s'accroche 
sur les 
meubles 

là-dedans.

Futurs mariés, vous trouverez annoncé dans l'Action 
de superbes mobiliers, garnitures de maison, etc. 
Faites-en votre profit !..

Achetez chez nos annonceurs.

SERVICE DES ABONNEMENTS ’T ACTION" - 522 -1771

Clavigraphes
E. LACOULINE INC., 530, Côta d’A- 
braham, Québec. — Tél.: 522-1539. 
Agent excluait clavlgrephe OLYMPIA. 
Vente et service. Location machine è 
additionner. Ameublement d* bureau.

8207 5 10 (1 ms) 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs, CLEMENT 8. CLE­
MENT Inc., 529-9244. Location $7.50 
par mois ou $18.00 pour 3 mois. 
Réparons, vendons machines de toutes 
marqua*, rubans, carbones, fournitu­
res.

7936 23 » (1 ma) 60

CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAR­
QUES A LOUER. — $7.50 par mois 
ou 3 moi» pour $18.00. GERALD 
MARTINEAU, 480 DORCHESTER. 
Québec. — Tél.; 525-5158.

7947 17-9 (1 ms) 60

IBM
OU toutes autres marquas. Machinas 
écrira, calculer. Tarit spécial pour l’an­
née acolair*. Jacques Couturier Inc., 
500 Côta d’Abraham. Québec. Tél.: 
529-9393.

8278 4 10 (1 ma) 60

Femmes, filles deman.
TELEPHONISTES demandées, tra­
vail rémunérateur et intéressant. 
Pour informations; Tél.: 527- 
5592.

3-10 (6 fs) 90

COUTURIERES, sans expérience, chaus­
sure ou vêtement, stage de formation 
avec allocation a certaines conditions. 
MONSIEUR SYLVIO ROY. — Tél: 
681-5088.

8320 5 10 (6 fs) 90

FILLE demandée pour compagnie de 
location d’automobiles, doit être bi­
lingue et posséder permis de condui­
re. S’adresser: 29. Côte du Pelais, 
Québec, P.Q.

8272 3-10 (3 fs) 90

Commerces à vendre
MOTELS HOTELS, maison de cham­
bres, restaurants, épiceries, ou tout 
autre commerce, aussi commerces de­
mandés. Consultez COURTAGE IMMO 
BILIER Yves GERMAIN LTEE. 321, 
St-Paul. Québac; Tél.: 529 8121.

7955 23-9 (1 ms) 66

Ecoles

BEAUTY COUNSELLORS offre cernèra 
intéressante. Pour plus de renseigne­
ments, conseils, soin épiderme en 
tout temps. Ecrire Cnsier 264, 3. Place 
Jean Talon, Québec; Tél.: 523-6218, 
de 9 heures a 5 heures.

8252 2 10 (12 f») 90

Hommes, femmes dem.
JEUNES gens, de bonne aj>parence, 
honnêtes, pouvant dialoguer avec pu­
blic - peut-être - travail partiel, lundi 
et mardi, de 10 h. A M a 7 h. P M. 
b adresser : I2H, Kacina, Lorerteviile.

8231 3 10 (6 I») 106

HOMMES, femme» demandés pour van­
te è domicile, pour produits utilisés 
tous las jours. Commission jusqu’è 
50%. Il n’est pas nécessaire de ven­
dre beaucoup pour taire un revenu 
appréciable. District exclusif disponi­
ble. Aucun capital requis. Ecrire ou 
Tel.: 522 1555. VALCO LTEE. 351, 
rue Julien, Québec 3, P.Q

8102 27-9 (1 ms) 106

INSTITUT DENYS
JOUR, SOIR, PAR CORRESPONDAN­
CE. Cours de la Ce a la 12e année, 
commercial et scientifique. (Examens 
du ministère de l’Education). Conver­
sation anglaisa, comptabilité supérieu­
re, sténo-dactylo, préparation è l’Ecole 
Technique, mathématiques. 772, Côte 
Ste-Genevlève. Québec. Tél.: 529-3751 
— 681-2808.

7843 169 (1 ms) 81

ECOLE BLUTEAU, cours commercial, 
Jour, soir, Se è 12 année. Programme 
et certificat. Ministère de l’Education 
ou Commercial abrégé. Position assu­
ré» 473, Canardiore; Tél.: 524 3215.

7888 12-9 (1 ms) 81

COURS d’orgue, piano, guitare, eussi 
location d’instruments musiques. Mar­
cel Côté Musique, 460, 3e Avenue; 
522-6478,

• 104 25 9 (1 ms) 81

Hôpital maternité
POUR MERES célibataires, service so­
cial professionnel, consultation, place­
ment, orientation medical» et sociale. 
Prendre rendez-vous avec le directeur 
du Service Social aux parents non 
mariés. 43, d’Auteull, Québec C.P. 
129. H. V.; Tél.: 529 1751.

8202 5 10 (mar.j.a. au 2 11) 106B

Service domestique
SERVANTE avec expérience et bonnes 
références, pour famille avec 4 en­
fants âgés do 8 è 14 ans. Excellent 
salaire, 1res belle chambre avec cham­
bre de bain privé, bonnes conditions 
de travail; avec l’aide d’une femme 
d" ménage. S’adresser a: 1098, Park 
ThO»nhlll, Sillery, P Q.; Tél.: 527 
9384

8315 3 10 (6 fs) 108

Entrepreneurs Immeubles
JOS. BEGIN & FILS INC. 

CONSTRUCTION
CONSTRUCTION è l’épreuve du feu. 
menuiserie générale Aussi a vendre. 
130 châssis canadiens complets sans 
encadrement, en bonne conoition. 1800. 
DE LA RONDE — Tél.: 661 1301.

7734 14 9 (a. au 5-10) 88

AVONS nomorausea demande» pour 
commerces et propriétés, dons les 
quartiers Montcalm, St-Sacrament et 
Limoilou. Courtage Immobilier Yves 
Germain. Tél.: 529 8121.

7836 10 9 (1 ma) 111

Extermination

7336 16-8 (J. v. a. au 11-10) Itt-A. 7954 23-9 (l.j.a. au 21-11) 89A j.n.o.

MATHIEU Extermination Enr. Spécia 
list# extermination!, insectes, coqucrol 
les. punaises, rots, souris 582. 15ièmr 
Ru*. Québec. Tél : 522 1661.

23 î "

FRED TREMBLAY
Batterie à partir de $99.00. 
Musique d'orchestre, 50% 
de réduction. Guitare à par­
tir de $15.00. Chansons, 
etc. — Comptant — Crédit 
populaire — Aussi répara­
tions. ■448, 1ère AVENUE, 
Québec 3—Tél.: 524-1090
8066 26 9 (mar. J. s. au 23-tl) 115

P. GAGNE & FRERE 
302. DUROCHER, QUEBEC 

Orgues 
électriques 

Electrophone 
Choix : 
complet 

d’accordéons 
de toutes 
marques 

"GAGNE” 
etc., etc. 

Spécialité : réparations d'accor­
déons de toutes sortes.

Tél. : 525-8601
8205 5 10 (I.J.i. au 2-11) 115

ST-CHARLES DE BELLECHASSE, mai­
son è vendra, chauffage a I eau chru- 
de, grand terrain. Pour intormations; 
Tél.: 872-2268. Ancienne-Lorette, P. 
Q.

8253 4-10 (V. s. au 26 10) 127

SI VOUS DEMENAGEZ 
A QUEBEC BIENTOT

. . . consultez-nous dès maintenant ! 
pour l'acquisition d’une

MAISON UNIFAMILIALE 
MAISON A REVENUS 

COMMERCES EN GENERAL 
Courtage immobilier

YVES GERMAIN
LTEE

3111. ST-PAUL. QUKBEC.
TEL : 520-8121

8201 5-10 (i. au 26 10) 127

REPARATIONS de laveuses de toutes 
marquât, ordinaire et automatique. 
Avon* pieces en stock, pour un meil­
leur service. Ouvrage garanti. FOYER 
DES LAVEUSES ET MEUBLES, 144. 
St-Vallier ouest; Tél.: 529-9648.

8068 26-9 (1 ma) 188 A

SERVICE AUTORISE

des compagnies 
McClary, Easy, 
Beatty. Connor. 
Thor. Tappan.

QUEBEC SERVICE DE 
LAVEUSES INC 

213, 3e Avenue 
Québec — 529-8479

7953 21-9 (mar.j.s. au 19-11) 188A

V

Logement à louer
STE-FOY, 3168. La Concorda. 5 piè­
ces plus salle de bain, chauffé, eau 
chaud» comprit. $130.00 par mois. 
Pour informations. Tel.; 653-2504.

8322 5-10 (1 ms) 118

LOGEMENT è louer, 4 pièces, plus 
salle de bain, pat chauffé, libra le 1er 
décembre. Pour informationa; Tél.: 
522-1180.

8228 MO (6 fi) 118

LOGEMENT è louer, 3 places, plus 
salle da bain, non chauffé, eau chau 
da. 220. S'adrastar la soir, après 7 
heurts, è 597, BAGOT. Quabec 8.

3-10 (3 f») 118

STE-FOY

CONCIERGERIE 
LE CHATEL

Rue McCartney
face au Château Bonne Entente
1 1-2. 3. 3 1-2, 5 ou 5 1-2 PIECES, 
meublées ou non-maubléei. Conception 
originale. Appartements vastes et luxu­
eux. 100 pc insonorisés. Balcons in­
dividuels, tapis mur è mur dans les 
corridors Piscine intérieure, bain Sau­
na. Buanderie automatique, service de 
concierge, incinérateur, stationnement 
avec prise de courant. Proximité des 
écoles, de le cité universitaire, des 
centres d'achats at da l'église. Informa­
tions;

653-4041 - 651-2516
8130 25-9 (1 ms) 118 Ste-Foy

AMATEURS DE CHASSE, de pèche, 
de ski doo, de chevaux, 110 arpent» 
boises, étable, maison, poulaillé, riviè­
res, lac, etc., bonne condition.
Trust Général du Canada, courtiers 
529-5311.
PRES DES PLAINES, maison 10 pie 
ces, grand terrain, condition facile 
d’achat.

MAISONS ET 
COMMERCES DEMANDES

AVONS BESOIN DE MAISONS SEU 
LES FT A LOGEMENTS, COMMER­
CES. DANS QUEBEC ET BANLIEUE. 
AVONS ACHETEURS SERIEUX

fr¥i TRUST GÉNÉRAI 
JJJ DU CANADA.

COURTIERS
2, «va Chauveau. Quebec 

529.5311
5 10 (1 fs) 127

Matériaux construction
CENTRE de renovation INC., 200, tue 
de l'Egllae, St-Romuald, bois, maté­
riaux de construction, pinceaux gra­
tuits avec achat peintura Pittsburgh. 
Tèl.r 839-8813.

7926 13-9 (1 ms) 137

Spécialistes

MATERIAUX neufs et usagés, de tou­
tes sortes, tels que bois de toutes 
sortes, plomberie, etc. Prix d'aubaine. 
Modem Plywood Reg’d, 74, BOUL. 
PIE XI, Ville BHair. Tél.: B42-1911.

7730 9-9 (1 ms) 137

10 FOURNAISES eau chaude, diverses 
capacités, 12 ionguaura plinthes d’a­
cier eau chaud*. 4 peas, 5 portas ga 
rage, è sections, une 8x8, trois 9 
x 9. une 10 x 10, 2 heaters électri­
ques 10,000 watts, 550 volts, garan­
tie, 100 blocs de verre 8x8 pces. 
25 brûleurs huile, toutes capacités. 
Marcel Fortin Ent. Demolition, 235, 
Leonard; 523 9609.

8248 3-10 (1 ma) 137

Médecins
DR CHS RINFRET. Voias urinaires, 
médecine generale, maladies venenen 
nés. 885est, rue St-Joseph. Québec. 
10 è 11 heures et 2 a 4 heures. Le 
soir, lundi, mercredi et vendredi, de 
7 è 8 heures; Tél.; 524-4061.

8072 26-9 (1 ma) 140

Machinerie
SOUFFLEURS Sicard Senior 5 et 7 
tonnes, Souttleur Sicard Junior, ce­
rnions Sicard avec ailes de côté et 
charrue. Tracteur Catterpillar (D-7) 
1960. MACHINERIE MAHEUX. 75, 
BOUL. CHAREST EST. QUEBEC. Tél.: 
523-4167.

8327 5-10 (6 fa) 120

Machines à coudre

Marchandises sèches
MARCHANDS COLPORTEURS

PORTEZ ATTENTION. Demandez na 
tre nouveau catalogue illustre, envoyé 
gratuitement, vous démontrant assorti­
ment au complet d* marchandises sé­
chés. vêtements et chaussures pour 
dames, hommes et enfants. Aussi mar­
chandises a la verpe et coupons. Une 
visite vous convaincra de l'immense 
choix è des prix déliant tout* compe 
tition. MONTREAL JOBBING LIMI­
TEE. 857-859. Rue St-Joseph, Que 
bec. P.Q.

7841 16 9 (1 ms) mdses sèches,

J A. THIBOUTOT. réparation da ma­
chinas è coudre de toutes marques. 
Pour informations; Tél.: 842-7063.

7837 13-9 (1 m») 120-A,

Maisons à vendre

LINGERIE GENERALE 
ATTENTION !

MARCHANDS COLPORTEURS. JOB 
BERS. Achetez votre struck d'automne 
et hiver au prix du manufacturier. Pa­
letots. habits, parkas, pantalons, robes, 
manteaux, costumas, literi* d* maison, 
sous-vitamants, chaussures. Demandez 
catalogues gratis. Satisfaction garantie 
ou argent remis. LA CIE ASSH INC., 
842. St-Joseph est, Québec.

7837 10-9 (1 m«) Mdses aèche»

VILLE STE FOY, 6. 7, 8 pièces W. 
LEGARE INC. 3083. das Quatre: 
Bourgeois. Tel.: 653-4945.

8204 5-10 (1 ms) 127
Piscine

NOTRE-DAME DES LAURENTIDES, l 
rua Georgas-Muir, 7 pièces, chauffé, 
plain pied, grand terrain. Comptant 
reuuia $3,000. RAYMOND BELAN­
GER. NOTAIRE. Tél.: 523 5352.

7729 9-9 (1 ms) 127

FIBER-GLASS
FIBRE-de-varre, pour recouvrement de 
piscine en ciment, bateau en bois, 
akidoo, etc. Faites-la vous-mème. Pro­
vincial Chemical Enr.; Tél.: 529-2803.

7870 11-9 (1 ma) Piscine

Immeubles

DE SERVICE

MAISONS A VENDRE
ST-SAUVEUR. propriété S logement* briques, chauffe*.

Acompte $6,000.
ST-SAUVEUR, propriété *2 logements briques, chauffés.

Acompte $10.000.
ST-THOMAS D'AQUIN, 3 logements 4 pièces chaufféee.

Acompte $6,000,
VILLE DUBERGER, 6 loge men Us 4 pièces chauffées.

Acompte sh.oiiii.

ST-JEAN-BAPTISTE, propriété commerciale située rue St-.Iean.
5,000 pieds carré* de plancher, entrée sur deux rues.

VILLE DUBERGER, propriété 7 logements, bons revenus.
Prix $38,000.

SILLERY. propriété 9 pièces, porte de garage automatique, sous- 
sol fini, grand terrain en partie boisée et fleurs. Prix $38.000. 

ST-JEAN-BAPTISTE. maison 17 chambres, 2 fiat* meublés, grtxs 
revenus. Acompte $10,000.

ST-ROMUALD. 16 logements, valeur locative $15,120. annuel. 
Acompte $15,000.

ST-DOMINIQUE, propriété 14 flats meublée, accepterais échange. 
ST-RODRIÜUE, 3 logements, 1. de 6 pièces. Prix $24.000. 
STK-FOY. 6 logements de 4 et 5 pièces. Acompte $15.000. 
BANLIEUE, plain pied, 4 pièce* chauffés, partie non fini.

Prix $6.500,

COMMERCES
FRANCHISE DE LIQUEURS douces, marque connue, grosses 

affaires. Prix $12,000.
EPICERIE LICENCIEE, ventes $100.000. en 1967.

Prix $12.000 comptant.
COMMERCE DE MAISON de CHAMBRES, prix $4.500. Acompte 

$1,500. gros revenus.
TAVERNE bien située, bonnes affaires. Prix $38,000.

Acompte $15.000,
TABAGIE, cassecruûfe. Prix $10.000. Acompte $4,000. 
CASSSE-CROUTE bien situé, bonnes affaires. Prix $3,500. 

Acompte $1,500.
EPICERIE-BOUCHERIE avec propriété dans les Centres de l’Est, 

bonnes affaires. Acompte $6.000.

MAISONS ET COMMERCES 
DEMANDES

Nous avons des demandes pour l'achat de propriétés de 4-6-8-12 
logements et plus. Avons du comptant. Nous avons une grande 
demande pour commerce de tout genre, restaurant, tabagie etc. 
Avons du comptant.

IMMEUBLES BELVEDERE LTEE
873, St-Vallier Ouest (Courtiers) — Tél.: 681 6358

832! 5-10 (1 fs) 111

DR LEO ROBERT
EX ELEVE DEC HOPITAUX DE PA 
RIS Spécialité: maladies de la peau 
et de cuir chevelu, 969, avenue de» 
Erables. Quebec; Tel.: 522-1003. 
8067 26 9 (mar. j. s. au 23-11) 202

Téléviseurs à vendre
LOT de téléviseur», garanties 1 an, ■é 
trigarateurs, poêles, laveuses, exceilen 
te» conditions, termes facile». Achetons, 
vendons, échangeons. Locations de té­
léviseurs : $12.00 par mois. RM.
ELECTRONIQUE. 430. ST-VALLIER 
ouest. Tél : 529 3522.

7844 16 9 (1 ms) 209B

SEUL atelier télévision, jobber, dou­
bles chassis $12 50, garantie, écran 
neuf 17, 21 pouces $18 95. garantie 
12 moi», 'ocaiion $12, montant versé 
crédité de.ireux d’acheter. Plante 8t 
Gagnon, 773 Ouest, St-Vallier; 681- 
5496.
7481 23-8 (J. v. s au 19 10) 209-8.

Terrains à vendre
A vendre, très beau terrain au coeur 
de Sillery, 85’ x 100'. Cause depart. 
Directement du proprietaira. Pour in­
tormations. TEL.: 656-6890.

8329 5-10 (v.s. au 2&-10) 210

Terres à vendre
A VENDRE, bail* terre, bien bâtie, 
avec ou sens roulant, et aussi terre 
à bois. Pour informations; Tél.: 926- 
3388. MONSIEUR ALPHONSE HE 
BERT, STE-CROIX, 4* RANG. CO. 
LOTBINIERE, P Q.

3-10 (3 fs) 212

SAINT-CHARLES de BELLECHASSE, 
terre, 156 arpents. 50 en bois, 106 
en cultura, sucrerie, Instruments ara­
toires et tracteur, bonne maison et 
bâtiments très propres. S'adresser a: 
Tél.: 887-3701.

8254 3-10 (6 ta) 212

TERRE ê vandra è 5 milles de Levis, 
150 arpents avec bâtisses, roulant ou 
sans roulant; 5 arpents par 30 ar­
pents. Pour informations, Téléphona : 
837-6716.

8316 5-10 (1 fs) 212

Vacances
ECHANGE VACANCES DE NOEL

POUR NOEL, échangé - vacances : Pro­
priétaire échangerai magnifique resi­
dence en bordure du Lac, è Miami Sud. 
sur terrain 1'4 acre avec excellente 
natation, canotage, près de la Baie 
Biscayne, pour residence a Quebec ou 
environs en vu# vacances-ski pour fa­
mille. Dates: environ du 21 dec. — 
6 janvier. Reference» exigées. Ecrire : 
MICHAEL ABBOTT, 2221-2 Hubbard. 
Ann Harbor, Mich., U.5.A.

8318 (5-7-12-14-10) 214C

Les Communes 
et le Crédit 

agricole
OTTAWA. — (PC.). — Les 

Communes ont poursuivi mer­
credi l’examen de trois mesu­
res au stade de la résolution 
visant à améliorer le program­
me fédéral de crédit agricole.

Ces trois mesures ont trait à 
la loi sur les prêts pour les 
ameliorations agricoles, à la loi 
sur le crédit agricole et à la loi 
sur le crédit accordé aux syn­
dicats de machines agricoles.

Intervenant dans le débat, 
M. Réal Caouette, chef du Ral­
liement créditiste. a soutenu 
que ces mesures ne signifient 
rien d'autre pour les cultiva­
teur». que la nécessité pour 
eux de se seirer la ceinture 
encore davantage.
L’une des mesures visant spé­

cifiquement a abolir le plafond 
d’intérêt de 5 pour cent sur 
les prêts pour les améliora­
tions agricoles, M. Caouette a 
affirmé qu’au lieu d étendre le 
crédit agricole à un taux d’in­
térêt accru, le gouvernement 
devrait assurer aux cultivateurs 
des marchés pour leurs pro­
duits.

Si les eulUvateurs étaient as­
surés d'écouler leurs produits, 
ils n'auraient pas de peine à 
obtenir de» prêts, à affirmé le 
chef créditiste.

Un porte-parole conservateur 
de son côté a critiqué les nou­
velles mesures agricoles du 
gouvernement disant qu'elles 
n’aideront que les "gros fer­
miers” et que les petit* conti­
nueront d’être Ignorés.

M. McQuaid a souligné ce­
pendant que 24 pour cent dos 
fermes au Canada sont de 100 
à 200 acres et peuvent être 
classées comme petites.

impuissant à imposer 

une taxe sur les 

mini-jupes
LONDRES (PC) — Le* Jeu- 

nos Anglaises ont eu l'occasion 
de se moquer un peu de leur 
gouvernement ces jours der­
niers. En effet, celui-ci a essayé 
*— shns succès d'imposer
une taxe sur les mini-jupes. La 
semaine dernière, on a annoncé 
a Ivondres qu’aprèg le 1er no­
vembre, i) y aurait une taxa 
de 12 pour cent sur toutes les 
jii|H*s destinées aux adultes et 
sur toutes les jupes pour fil­
lettes. dépassant 20 pouces. 
Dans les maisons de couture, 
il y cul un bref moment de pa­
nique. Les jeunes Anglaises sor­
tirent leurs mètres à mesurer 
et leurs crayons. I.es résultats 
de leurs calculs rassurèrent les 
fabricants et les couturiers. La 
longueur moyenne d'une mini­
jupe — de la taille a l’ourlet 
— est de 18 pouces. Les fille» 
à la modi* portent des jupes 
de 15 pouces et quelques-unes 
arborent des jupes mesurant a 
peine 10 pouces.

Un mannequin a ’déclaré : 
"( est une farce. Mes jupes 
mesurent 14 pouces, ces mes­
sieurs de l'impôt sont en re­
tard de 6 pouces”.

Un créateur a soutenu: "Je 
ne connais aucune fille qui por­
te des jupes mesurant 20 pou­
ces Cette longueur signifie que 
les ju|m*s toucheraient presque 
le genou. Plusieurs jennes fil­
les ont avoué quelles achètent 
dejzuis longtemps leurs jupe* 
et leurs chandails aux rayon» 
pour enfants pour deux rai­
sons: ces vêtements les avanta­
gent mieux et coûtent moins 
cher. Une jeune fille a dit: "Je 
ne vois pas comment le gou­
vernement peut arrêter cet état 
de choses, à moins de deman­
der a chaque cliente de mon­
trer son extrait de naissance 
chaque fois qu’elle s'achète un 
vêtement.

Robe-peignoir
7789

i

Une robe pratique avec jupe 
enveloppante et col chemisier.

Demandez le patron 9469 — 
tailles: 8. 10. 12. 14, 16, 18 
(Taille 12 (buste 34) requiert 
2*4 verges d’un tissu de 45 po

Envoyez .50 en bon de poste. 
Les instructions sont en anglais 
Les timbre* ne sont pas accep­
tés.

Ecrivez lisiblement vos no*» 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patron», 
"L’Action", 3. Place Jean-Taloo. 
Québec 2, P.Q.

Ces patron* ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et le récep­
tion du patron.

Ci-inclo» .St
(Les timbres ne sont pae 

acceptés)

1 Mesure desiree
1 
1 
1 
•
1

Nom

Adresse

!~

l'Action
3, Place (ean-Talon, Quebec, C.P. 1727 — Tel.: 522-4771

L'ACTION, quotidien catholique a été fondé en 1907

L'ACTION est membre de la Presse Canadienne et de 
l'Audit Bureau of Circulation.

Les employés de l’ACTION, journal et imprimerie sont 
membres du Syndicat National de l'Imprimerie de Québec 
(C.S.N.) Inc., affilié à la Fédération Canadienne de l’Im­
primerie et de l’Information C.S.N. C—‘J

TARIF D'ABONNEMENT A " L'ACTION "
Livraison par porteur* au» endroits ci-dessous :

Baauport, Cap-Rouya, Champiyiiy. 
Chai lesbourg. Charny, Courville, Du 
berger, Gilfatd, Gros-Pin, Lac St- 
Charles, Ancienne-Lorette, Les Saules, 
Lévis, Lorefteville. Neufchotel. Noire 
Dmne des Laurentidos, Orsoinvilla, Qué­
bec, Ville Vanler, St David, St-Emile, 
St* Foy, Sl-Romuuld. Sillery Village 
Huron. Ville de Montmorency.

40 cents par semaine ou $17.00 pat 
snnee ; $9.00 6 mois : $a.50, 3 mois 
pour nos abonnés gui payent diiecte 
11,ent â nos bureaux ou è l’un da nos 
représentants.

Dons les aut es centres ou la dla- 
tribution se fait par porteurs : 35* 
par semaine ou $15.00 par annaai 
$8.00 6 mois $4 25, 3 mois.

Dans tes provinces <fe Quebva 
et du Nouveau-Brunswick 1 

1 an. $12.00; 6 mois, $6.50 
3 mois. $3 50 

I an. $15.00 6 mois, $8 00 
3 mois $4.25 

Ailleurs au C -nsdn 
Liai-. Unis et pays etranaara ,

1 an. $25.00; b mois, $1Â.50
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AUTOMOBILES
AUTOS A VENDRE

ACCESSOIRES - PIECES - REPARATION — SERVICE
Autos i vendre

AUCUN COMPTANT
CHEVROLET, Pontiac. Bulck. Panai, 
1961 k 1966. Raconditlonnéaa è nauf. 
■arantla, condition échang*. Baaulé 
Auto, 26, 3èma Avanua; 529-8477.

6101 24-9 H mi) A.V.

RINFRET AUTO 
VENDEUR VOLKSWAGEN
1968 Volkswagan, 4,000 mlllai; 1966 
Slmca; 1964 Panai Econolina; 1964 
Volkawagan, motaur nauf; 1963 Ford 
Econolina; 1963 Paugaot "404’', Sta­
tion Wagon; 1962 Marcadt» ‘‘220”, 
k gazollna. 55, rua Daliala, Rond- 
Point, Lévia; Ttl.: 833-2133.

7801 9-9 (1 m») A.V.

ROLAND
FRADET

AUTOMOBILES ENR

QUALITE 
BAS PRIX

3, Morie-de-l'Incarnation 
Quebec 8. 681 >6283

7957 28 9 (». au 19-10) A.V.

STATION Wagonaar da luxa, pou­
voir aur 4 rouai, équlpamant comptât, 
très propra, an parfaita condition, 
34,000 mlllai, $2,000.00. Cauia man­
qua da itationnamant. Pour informa­
tion!; 527-0600.

8276 5-10 (6 fi) A.V.

CHRYSLER 1966 Windsor. 4 portai, 
35,000 mlllai. larvo-diraction, larvo- 
fraim. radio (réverbération), enti-vo. 
Excellante condition. 61.900.00. Ral- 
•on da vanta: décèi; 1 *l :_

8251 2-10 (6 fi) A.V.

HUDON AUTOS ENR.
1967 Chavrolat; 1967 Falcon "e”, or­
dinaire; 1966 Comat "289"; 1966 Fury 
II; 1966 Chavrolat 1965 Acadian 1965 
Ford nation wagon: 1965 Pontiac; 
1965 Falcon, convertible; 1965 Fury
II; 1965 Montclair; 1965 Barracuda; 
1965 Galaxie L.T.D ; 1965 Galaxie;
1965 Metéor convertible; 1964 Cha-
valla Station V 8, automatique, 3 liè-

Tbs, 1964 Fairlane "8", ordinaire;
964 Cadillac, décapotable; 1964 

Plymouth: 1964 Parklane; 1963 Pari- 
lianne .1963 Ambassador; 1963 Dod­
ge; 1963 Oldsmobile; 1963 Métro; 
1963 Rambler, Station; 1963 Consul; 
1963 Rambler "6"; 1962 Galaxie
"500"; 1962 Volkswagen; 1961 Pon­
tiac; 1961 Plymouth; 1959 Pontiac 
Station; 1959 Ford; 1959 Pick-up 
D.K.W.. Aussi plusieurs autras. 1400 
DORCHESTER-NORD. COIN L'ESPI- 
NAY, QUEBEC. TEL.: 525 4769.

8310 5-10 (1 fa) A.V.

Plan spécial
POUR ETUDIANTS

(finissants)

TURMEL AUTOMOBILES
1968 Volvo 144 S, démonstrateur, baa 
millage; 1967 Ford Fairlane, hard top, 
2 portas; 1966 Dodge sedan; 1966 
Grande Parisienne; 1966 Ford. Auto­
matique; 1965 Valiant, hard top; 
1964 Galaxie, hard top, 2 portas; 
1962 Chrysler; 1962 Pontiac, auto­
matique, spécial Spacial : 1965 Pari­
sienne Custom Sport $1450. TURMEL 
Auto, 1385, Dorchester-Nord, Québec; 
Tél.: 522-2793.

3-10 (1 ma) A.V.

Volkswagen 'M Mla

On signe un traité sur “le 
stationnement temporaire"

TAXES
COMME COMPTANT! 

$25.00 PAR MOIS
Aopclez,

nous non» vous chercher
JOS. LAHOUD AUTO
34, Dorcheiter - 529-9051

7868 17-19 21-23 25 27 9 
1-3-5-7-9-11-15-17-19-21 23-25-29- 

31-10 2-4 6-8-12-14-11 A.V.

ECOULEMENT
de nos

Vous voulez avoir une bonne voiture 
Achetez VOLVO

ET LE CHOIX D'AUTOS USAGEES

Chez TURMEL AUTO INC.
1385, DORCHESTER, Quebec — 522-2793

9311—8-10 (1 fs) A.V.

Des voitures usagées 
qui ménageront votre portefeuille !
1968 Oldsmobile Cutlass Hard-top 

1968 Corvair Hard-top, 2 portes 

1967 Pontiac Sedan 

1965 Ford Sedan 

1965 Pontiac Hard-top, 4 portes 

1964 Chevrolet Sedan 

1963 Oldsmobile Hard-top, 2 portes

ROGER BARRE AUTOS LIEE
Chevrolet — Oldsmobile — Epie

Centre de l’auto et camions usagés
65 CHEVROLET Impala, 4 portes, outomoti-

1095,delaCanardière-Tél.: 529-3331 que rad'°
65 AMBASSADOR 990, 4 portes, V-8, outo-

____________________________ i197.-'10--(l ^ *' "u 71<?L*—: motique ,radio, équipement complet.

AUTOS-NEIGE
SKiRûüLt ivov, aukki autos neige 
utaget, de marquai dlttérente*. a 
prix avantagaux. Aucun comptant ai 
déliré. AUCLAIR AUTOMOBILES INC., 
200, bout. Hamel, Ville Vaniar; Tél.: 
681-8022.

8271 3-10 (1 ma) A N.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT. Hudon Autos 
Enr., 1400, Dorchaitar-Nord, coin do 
l'Eipinay : Tél. ; 525 4769.

8070 26 9 (1 ma) A D.

Camions à vendre

Kelon PA et Keuier

MOSCOU (PC) -- Us diri­
geants soviétiques et tchécoslo­
vaques ont mis fin vendredi a 
leurs pourparlers en convenant 
de signer un traité sur “le sta­
tionnement temporaire” des 
troupes du Pacte de Varsovie 
en Tchécoslovaquie.

Un communiqué officiel a an­
noncé que le "retrait des tfOU 
pes se fera graduellement”.

U communiqué, ému* par l'a- 
l’agence soviétique Tass, ne 
spécifiait pas le nombre de 
troupes étrangères qui dm eu- 
reront en Tchécoslovaquie ou 
qui en partiront. Selon des m- 
mmrs circulant a Prague, le 
Kremlin insisterait pour main­
tenir 100,000 hommes près de 
la frontière ouest-allemande et 
consentirait à ramener les 500,- 
000 autres.

La délégation tchèque a pré­
conise de nouvelles mesures 
contre “les forces antl-socialis- 
tes” en Tchécosolvaquie et l’o­
rientation de tous les orga­
nes d'information au service du 
socialisme.

Apparemment vaincus par les 
pressions soviétiques, les diri­
geants tchécoslovaques se sont 

i engagés a "rcnfmi' 
parti et les organismes d’Etat 
avec des hommes adhérant aux 
positions du maxisme-léninisme 
et à l’internationalisme pro­
létarien".

Retrait des troupes
Outre M. Dubcek. le premier 

ministre tchèque. M. Oldrich 
Cemik et le chef du parti slo­
vaque, M. Gustav Ilsak, assis­
taient aux pourparlers. Abor­
dant la question de la présen­
ce de troupes sur le sol tché­
coslovaque, le communiqué dé­
clarait :

"La question de ia présence 
de troupes alliées sur le terri­
toire de la Tchécoslovaquie a 
fait l’objet de discussions dans 
les pourparlers, l^es parties ont 
convenu que les gouvernements 
étudieraient et signeraient un 
traité sur le stationnement tem­
poraire des troupes alliées en 
Tchécoslovaquie..

Les troupes, selon les termes 
du communiqué, seraient reti 
rées dès que se normaliserait

la situation eu Tciiecoslova 
quia Rton m préelnM otpen 
dant ce que les parties enten­
daient par normalisation.

"La délégation tciiécoslova 
que, poursuit le communique, a 
annoncé que le comité central 
du parti communiste tchécoslo­
vaque et le gouvernement de 
la République socialiste de 
Tchécoslovaquie prendraie n t 
toutes les mesures nécessaires 
à l’application de l’accord de 
Moscou. .

Les journaux soviétiques onl 
violemment critiqué ce qu'ils 
ont appelé l'affaiblissement du 
contrôle du parti en Tchécoslo­
vaquie. les cléments anti-socia­
listes de la presse et les posi­
tions irresponsables du gouver­
nement.

Pour sa part, le Kremlin "a 
confirmé son désir d’accorder 
aux camarades tchécoslovaques 
toute son aide pour mettre çn 
application les plans qui doi- 
vent normaUmi la situation 
dans le pays et le parti, dans 
l’esprit de l’accord conclu a 
Moscou".

68 RAMBLER Americon, 2 portes, automati­
que, bas millage, avec garantie de neuf.

67 SIMCA, 4 portes, I 1,000 milles.

67 AMBASSADOR, 4 portes, automatique, 
radio, portant notre garantie

167 RAMBLER American, 4 portes, automati­
que, radio, avec garantie neuf.

66 VAUXHALL Vivo, radio

66 AMBASSADOR 990, 4 portes, V-8, auto­
matique, équipement complet,

Spéciaux de J.D.
1968 Chevrolet Impala H.T., 2 p , équipé $2,995. 65
1967 Chevrolet Sedan, 6, out., radio $1,950. «
1965 Pontiac Sedan, 6, aut. $1,395. s*
1965 Oldsmobile F-85, aut, radio 51,450. M
1964 Ford Galaxie 500, V-8, out. $1,150. !6S
1963 Rambler Classtc, 6, out $450.62

VOITURES NEUVES "68"
A UN PRIX TRIS AVANTAGEUX

52295.
<i: qqr
V ! ' V/ •

52150. 
51895. 
S 850. 
51895. 
51650. 
51495. 
51395. 
51495. 
S 695. 
S 995. 
51195. 
S 795. 
5 350.

AVIS
CONTRACTEURS 
et GARAGISTES

Gerdoni choix complet de véhiculée 
de travail a 4 rouaa matrlcaa...

Jeep UNIVERSEL
WAGONEER

Service de mécanique et 
assortiment complet de 

pièces d’équipement 
et de rechange

Pavillon Rambler inc.
202S, boul. Charest ouest, Ste-Foy

Tél.: 681-4631

8052 21-9 (l.mer.i. au 18-11) C.V.

65 RAMBLER Classic, 2 portes, automatique, 
radio.

AUCUN COMPTANT

J.D. Chevrolet-Oldsmobile
565, BOUL. HAMEL

que

STUDEBAKER Cruiser, 4 portes, V-8, auto­
matique, radio.

PONTIAC Wagon, V-8, automatique, 
équipement complet

FORD Custom 500, 4 portes, V-8, auto­
matique, radio.

AMBASSADOR, 4 portes, V-8, automati­
que, équipement complet.

VOLKSWAGEN, 2 portes

—PAVILLON RAMBLER INC.

Débosselage-peinture
BEAULIEU & FIL ION I *a. Débou» 
laga, painture, vitrage. 1600. Dorchea- i 
ter.Nord — 522 2256 ou 683-9998. | 

7722 6 9 (1 mi) D.P.

Garage • Service
PEUGEOT ALOUETTE AUTOMOBILES 
INC.. Vante-Service. 332, avenue St- 
Sacrement, Québec. Tél.: 683-2967.

8198 3-10 (1 me) G.S.

AUSTIN - MG • JAGUAR
AUSTIN. M.G., JAGUAR, représen­
tent, vente et service. Garage O. Goe- 
selin Lnc.. 185, avenue St-Sacrement, 
Quebec; 681-0525.

7949 20 9 (1 me) G.S.

Réparations d’autos
ANDRE Robtrge Réparation d'autoa 
accidentées, peinture, corrosion. 435 
Tascharasu. 522-2163.

7763 16-9 (1 mi) R.A.

Ressorts d’automobiles
RESSORTS d'automobiles. Alphonie 
Blondeau Ltee. 145, boul. des Cedras. 
Tél.: 626 6941.

7728 9-9 (1 ms) Ressorts d'autoa

m

* - - ,

• Dm soldabi, munis de mitrailleuses de fabrication américaine et utilisant des chars 
blindés, gardent la place Tlatelolco. ou tant de manifestants ont perdu la vie ou été 
blessés dans des accrochages avec les forces de l’ordre. Le secteur est totalement 
bloqué par l’armée.

'yKTH.

TEL: 529-4561
8309-5-10 (2 fs» A.V.

2025 Boul. Charest-Ouest - 681-4631 Service d'automobiles
Ouvert jusqu'à 10 heures tous les soirs.

5-10 il fsi A.V.

"CHEZ LAURENTIDE' 
nos meilleures occasions

67 PONTIAC
8 cylindres, automatique, ra-
dio, très propre. Vraie belle 1 IjS
occasion a

66 COMET
6 cylindres, sedan. îlOCrt
automatique.
Très bonne mécanique Wc

66 FALCON
Sedan, avec radio SAFA
Saisissez cette '*WK||
aubaine »vw*

65 RENAULT R-8
Sedan, SCCA
automatique. Tinll
Seulement ................... \...

65 MUSTANG
Hard-top. automatique. Co r*r A
radio. 1 Shll
propre *

65 CHEVROLET
Impala, Super Sport, /Or
Hard Top, automatique, IqY*I
radio

65 FAIRLANE
8 cylindres, aedan. SIOTA
automatique 1 /Hll
F,n parfaite condition lAww»

62 FORD
Fairlane. sedan, automatique. $0Cfl
radio. A ce prix, vous ne
pouvez vous tromper ... WVc

63 CHEVY II
Sedan, automatique. SFFA
Une bonne petitecompacte elàJWc

NOTRE MEILLEUR MARCHE
60 VAUXHALL, sedan

1 er arrivé, 1 er servi $7 $.

Conditions de paiement très faciles

LAURENTIDE AUTOMOBILES Inc.
JEAN CHAMPOUX, prés.

25 sud, rue Dorchester — 525-8181

Accessoires d’autos
PARTIES D AUTOMOBILES neuves et 
usagées, de toutes marques. Aussi , 
WINSH (Grues) USAGEES. Achetons' 
chars usagés, accidentés et f scraps s 
LUDGER FERLAND ENR , 661 leri 
AVENUE. Québec. Tél 524 2920

7835 10-9 (1 ms) A A. !

FORD Ouvrage garanti, mécanicien* 
experts, pieces authentiques. W. Mar­
tin Limité*. Rond Point, Lévis. Tel.: 
837-8801.

7170 9 8 (3 ms) S A.

fi.

Suspension
SPECIALITE bushing d* dix roues 
Rock Auto Spring tnc., 81. Route 
Kennedy. Levis. 837-2733 837-3774. j 

8208 5-10 (1 ms) Suspension

• MEXICO — I/Cx chars blindés de* l’Armée nationale mexicaine continuent d’effectuer 
des patrouilles sur la IMace Tlatelolco qui vient d'être la scene d'un affrontement 
particulièrement dur et sanglant entre les forces de police, et de l'armée, et les 
étudiants de l’université de Mrxieo.

Mitchell Sharp fait des suggestions à Debré

d'automobiles, usagés et recondition­
nés. assortiment complet d'ailes et 
hoods, récents modèles Edgar Cro- 
taau, 14, 3* Avenue; 524-7791 

_____________8025 19-9 (1 ms) A.A.

MAURICE POIRIER INC.
PIECES NEUVES et usagée* de tou­
tes marques d'automobiles et camions. 
— Ditérantiels, transmissions, radie- 
taurs, grillas, moteurs, Hoists, ruxtell. 
Attention spécial* au courrier. S'adres­
ser à: 589, 1ère AVENUE; Tél.: 529- 
0661.
8195 1 10 (mer. i s. au 31-10) A.A.

Autos demandés
ACHETONS, vandons, autos usagées 
de toutes marques Edmond Auto, 
350. de la Cro^-Rouge. Tel.: 529-5834 
7496 3-9 (mar. j. s. au 31-10) A.D.

Réparations d'autos

NATIONS UNIES (P.C.) - 
Le ministre des Affaires exte- 
reure*. M Mitchell Sharp, i 
formulé vendredi auprès du mi­
nistre français des Affaires 
étrangères, M. Michel Debré, 
des suggestions précises pour 
une collaboration franco-cana­
dienne en recherche spatiale 

M. Sharp a annoncé la nou­
velle à la presse après s’être 
entretenu privément avec le mi­
nistre français. !! a expliqué que 
cette collaboration pourrait 
comprendre entre autres les 
communications spatiales.

"cv.st un domain* dans la 
quel nous pouvons nous être 
mutuellement utiles, a déclaré 
le ministre. Nous avons des fa­

cilites que nous pouvons utili­
ser en commun et nous pour­
rions partager nos experiences 
dans la recherche technologi­
que”.

M. Sharp a ajouté que le mi­
nistre Debré avait entrepris l’é­
tude de la proposition canadien­
ne. Interrogé sur la possibilité 
(i’une collaboration a trois en­
tre la France, le Canada et le 
Quebec, le ministre a déclaré 
qu’il avait formulé sa sugges­
tion au nom du Canada.

Selon M. Sharp, l’entrevue de 
vendredi aurait porté sur trois 
questions principale»:

— Les deux ministres ont 
discute sur les termes généraux 
d’une collaboration dans le do­

maine culturel, en sarretant a 
la suggestion formulée par M. 
Sharp:

— Us ont étudié les implica­
tions de l’occupation de la Tché­
coslovaquie par les forces du 
pacte de Varsovie, les mesures 
que peuvent prendre les pays 
occidentaux ei les consequen­
ces de In situation sur les ef­
forts de détente entre l’Est et 
l'Ouest:

— Ils ont convenu de la né­
cessité d’appliquer la résolution 
du Conseil de sécurité de no­
vembre 1967 sur le Moyen- 
Orient et de faire réussir la 
mission de M. Gunnar Jarring, 
envoyé de paix de l’ONU au 
Moyen-Orient.

8323 8-10 v (1 fs) A V.

TUNI-UP
Spécialité* :

GENERATEURS, DEMARREURS 
ALTERNATEURS d'autos et de camions

VENTE ET SERVICE

MOTEURS et OUTILS ELECTRIQUES 

ELECTRICITE SUR AUTOMOBILES

GRAVEL ELECTRIQUE
ENR.

511 - 1ère Avenue — Tél. : 523-7371

Les producteurs de maïs menacent 
de poursuivre leur démonstration

8188 28-9 (S. eu 12-10) R A. I

OTTAWA. (PC). — l/es pro­
ducteurs de maïs de l’Ontario, 
non satisfaits de la declaration 
que leur a faite le ministre de 
l’Agriculture hier, onl menacé 
de poursuivre leur demonstra­
tion sur la colline parlemen­
taire jusqu'à l’hiver.

Us ont longuement hue le 
ministre. M. Horace-Andrew 
Oison, qui lenlait de leur faire 
part "des faits economiques de 
la vie".

I/es cultivateurs, arrives à 
Ottawa sur leurs tracteurs, ont 
Immédiaement décidé de pour­
suivre leur démonstration; près 
de 70 tracteurs étalent masses 
sur la colline.

Certains producteurs se 
sont dits prêts à demeurer à 
Ottawa jusqu’aux premières 
neiges, s’il le faut, pour obtenir 
satisfaction.

Les manifestants, quelque

7(H) en tout, sont arrives vers 
9 h. 30 hier matin après avoir 
parcouru, pour certains, les 500 
milles qui séparent les localités 
du comté d’Essex à la capitale. 
Ceux qui venaient de plus loin 
étaient partis lundi.

La foule a cependant réagi 
de façon ordonnée.

Plusieurs cultivateurs ont 
ovationné l’ancien premier mi­
nistre. M John Diefenbaker, 
quand ce dernier s'est montré 
a eux sans toutefois leur adres 
ser la parole. Leur envoyant la 
main, il leur a simplement 
souhaité bonne chance.

M. Oison a lu aux produc- 
leurs de maïs le communiqué 
de la presse public jeudi.

Mécontentement 
Apres l’intervention du mi­

nistre. M. Peter Myers, de 
Chatham, a demandé a la fou- 
l» si elle était satisfaite de ce

qu'elle venait d’entendre
"Non. non" a-t-on répondu 

eu coeur.
M. Oison a dit aux cultiva­

teurs que toute mesure décou­
rageant la vente du maïs cana­
dien a un prix qui serait diffe­
rent du prix américain serait 
de nature a mettre en danger 
la position des producteurs de 
volailles, de boeufs et de porcs.

'iv sont ir faiti économi 
ques de la vie, a-t-il dit. Je ne 
vous demande pas de manifes­
ter votre accord. Je vous fail 
simplement part de ce que sont 
les fails"

l/e président du Syndicat 
des cultivateurs de l'Ontario. 
M. Walter Miller, a dit que 
son organisme préconise un 
prix de $1.50 le boisseau. Los 
producteurs touchent actuelle 
ment $1.07, comparativement à
ci fin il u > Hoiiv une
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Des milliers de vieillards de Montréal songent 
à quitter leur retraite pour passer à Taction

(par GAU. SCOTT»
MONTREAL »P.C.) — Les 

milliers de citoyens Ages de 
Montréal veulent quitter leur 
retraite pour passer à l’action 
sociale sous le nom de Compa­
gnie des vieux Canadiens.

Ils parlent du “pouvoir gris”: 
une armée de citoyens à che­
veux argentés, prêts à envahir 
les taudis comme travailleurs 
sociaux, à s'occuper des garde­
ries de jour et à faire du bé­
névolat dans les hôpitaux.

Il s’agit du Forum des ci­
toyens âgés de Montréal, qui 
groupe 8,000 membres

La directrice. Mme K.-J. 
Mlaire, dit que les plus de 65 
ans n’airnent pas du tout être 
réduits à l’inaction lorsque vient 
l’âge de la retraite.

“Les Canadiens âgés sont no­
tre plus grande ressource na­
tionale gaspillée, a-t-elle décla­
rée récemment en interview à 
son bureau du centre de Mont­
réal.

"Avec une courte période de 
formation avant la retraite, ils 
pourraient servir au travail de 
bien-être social tout comme la 
Compagnie des jeunes -Cana­
diens.

"Avec de l’aide gouvernemen­
tale comme celle accordée à la 
CJC, la petite rémunération 
versée aux volontaires permet­
trait de grossir un peu la pen­
sion mensuelle de $76 qui cons­
titue le budget de certains 
vieillards".

TROIS MAUX
En somme, selon Mme Al­

laire. la CVC semblerait la ré­
ponse à trois maux attachés à 
la retraite : l’isolement social, 
l’ennui et dans certains cas un 
état près de la privation.

“Un récent sondage indique 
que plus de 50 pour cent des 
employés des Chemins de fer 
nationaux meurent moins de 
deux ans après leur retraite, 
sans doute d’ennui.

“Certains vieillards sans au­
tre revenu que leur pension 
n'ont plus que $16 par mois 
pour la nourriture et les loi­
sirs après avoir versé $60 pour 
une chambre de sous-sol”.

"Pourtant, a-t-elle ajouté, 
plusieurs d’entre eux, forcés de 
prendre leur retraite à 65 ans 
ou plus tôt, ont encore 10 bon­
nes années à vivre".

Mme Allaire a indiqué que 
d'ici un an, "une manifestation 
massive à l’hôtel de ville aura 
lieu, si le conseil municipal ne 
fait rien pour répondre à nos 
demandes en faveur de tarifs à 
moitié prix dans les autobus”.

Elle n’a pas commenté la pos­
sibilité de manifestations pour 
réaliser la création proposée de 
la Compagnie des vieux Cana­
diens, mais elle a insisté sur le 
besoin urgent dt telle organi­
sation.

"Les citoyens canadiens âgés 
sont aujourd’hui en pire situa­
tion que jamais"-

Avec la migration d'après 
guerre de la campagne vers la 
ville, grand-père et grand-mère 
ont perdu leur place dans un 
foyer familial trop petit pour 
abriter deux personnes de plus.

L’INSTRUCTION
Et les grands-parents d'au­

jourd’hui ont souvent peu d’ins­
truction, ce qui ajoute au fossé 
les séparant de leurs petits-en­
fants de l’ère électronique.

Le forum a fait un premier 
pas vers la formation de la CVC 
en présentant un mémoire à la 
commission royale d’enquête 
sur le statut de la femme au 
Canada.

“Mais qui sait ce qui en sor­
tira. a dit un autre membre du 
forum. Pour obtenir ce que 
nous voulons, il nous faut nous 
organiser en grand nombre et 
exercer des pressions sur les 
institutions existantes.

"Mais nous ne pouvons nous 
réunir en groupa OSWS impor­
tant. lorsque nous n’avons pas 
assez de fonds pour défrayer 
les coûts d’impression et les 
timbres pour informer le grou­
pe des plus de 65 ans".

Montréal compte quelque 
230,000 personnes de plus de 
65 ans. dont quelque 57 pour 
cent de femmes.

Le forum, qui groupe envi­
ron le tiers des citoyens plus 
âgés, administre un budget

mensuel de $1,395 provenant 
de dons privés et de faibles 
cotisations versées par les clubs 
de l’Age d’or et autres organis­
mes de vieillards.

Des réunions sociales, un 
service de logement et du tra­
vail de bien-être parmi les vieil­
lards sont organisées par le fo­
rum dont le principe est que 
les passe-temps ne suffisent pas.

LA CELIBATAIRE
I^e porte-parole anonyme pré­

cité considère que le durcisse­
ment mental des artères chez 
les vieillards serait réduit si on 
leur permettait de participer à 
la vie sociale.

Selon cette personne, de tous 
les gens qui accèdent au pré­
sumé "âge d’or", la vieille fille 
ù sa retraite est dans la pire 
des situations. L’isolement l'en­
cercle comme un brouillard, 
car elle n’a pas de mari pour 
lui tenir compagnie et souvent 
pas d'argent pour sortir se di­
vertir.

Souvent, elle n’a pas bénéfi­
cié d'un plan de retraite à son 
travail et si elle se retire main­
tenant, elle n’a pas travaillé 
assez longtemps pour tirer en­
tièrement profit du nouveau 
plan de contribution de l’Etat,

Dans 20 ans, a dit le porte- 
parole, les femmes formeront 
environ la moitié de la force 
ouvrière, et plusieurs trouve­
ront des problèmes de ce genre 
a leur retraite, à moins qu’on 
ne fasse quelque chose mainte­
nant.

Ces femmes seraient fort uti­
les pours’occuper des garderies 
de jour où les mères confieront 
leurs jeunes enfants, pendant 
qu'elles travaillent.

Le porte-parole a accusé l'o­
pinion publique d’ignorance et 
d’apparente indifférence aux 
problèmes des vieillards.

“Il y a tant de petits pro­
blèmes : les femmes souffrant 
d’arthrite dans les bras, parj 
exemple, ne peuvent remonter P.M. 
des fermetures à glissière, et j g 0o 
pourtant, les plus jolies robes 
pour femmes âgées comportent ! 
des fermetures au dos.

“Les hommes au doigts 
gourds ne peuvent lacer leurs 
souliers; pourtant, les souliers 
sans lacets pour hommes âgés

sont presque impossibles a dé­
nicher”.

Et que dire des gros problè­
mes : le besoin pressant de lo­

gement a prix modiques, pour 
lequel "Montréal n'a rien fait 
jusqu’à maintenant", et la de­
mande de tarifs à moitié prix

dans les autobus, à laquelle l'ad­
ministration municipale n'a 
toujours pas répondu.

Que feront donc les citoyens

âges pour rendre le publia
conscient de leurs besoins ?

"Tout est possible”, selon la 
porte-parole du forum.

Vachon...UnfraisaeVvCeXs y gateauxVbchon cakes

■gUri
Dr André Dorion, o.d.
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LENTILLES CORNEENNES

HORAIRE DES POSTES LOCAUX 
i i DES POS11 S 

TRANSMIS PAR CABLE

Explications
La valeur humaine et chrétienne du 

film est indiquée après le titre du film. 
S’ajoute, quand il y a lieu, la conve­
nance pour les jeunes : (E) enfants; (A) 
adolescents.

Les chiffres placés immédiatement à 
côté du titre réfèrent à la valeur artis­
tique ; (1) chef-d'œuvre; <2) remarqua­
ble; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; 
(6) médiocre; (7) minable; (—) pas coté.

11.40
AM.
12.36
12.45
12.50

1.00
1.04
1.15

1.25

13—Ciné-soir
12— Pajama Playhouse

0 Post hide 
10—Dernière édition 
10—Fermeture 
8—ABC Weekend News <•) 
3—Sign Off
0 Musique Marc Legrand 
a> -Fin des émissions
13— Nouvelles anglaises 
O Fin des émissions 
13—Fin des émissions

5.30

6.00

6.30

Conférence nationale sur la 
consommation, le 28 octobre

6.10
6.15

6.30

Le ministre de la Consom­
mation et des Corporations, 
l’honorable Ron Basford, an­
nonce que l’on a terminé les 
préparatifs de la première 
Conférence fédérale - provin­
ciale générale sur la consom­
mation.

La conférence, qui durera 
trois jours, débutera à Otta­
wa le 28 octobre.

Les sujets à l’étude ont 
trait à la coordination de la 
réglementation du crédit à la 
consommation, à la protection 
du consommateur dans d’au­
tres domaines et aux prati­
ques du commerce. Les hauts 
fonctionnaires prepare r o n t 
également une conférence à 
l'échelon des ministres au dé­
but de 1969.

M. Basford a declare que 
"grâce à la collaboration fé­
dérale - provinciale on avait 
pleinement réussi à préparer

des mesures législatives con­
cernant la divulgation au su­
jet du crédit. Un certain 
nombre de réunions fédéra- 
! .-s-provinciales ont eu lieu au 
cours des deux dernières an­
nées dans le but d’étudier les 
aspects technique de la légis­
lation relative aux divulga­
tions et de rendre uniforme 
la réglementation des provin­
ces. Vu le résultat heureux 
de ces entretiens antérieurs, 
il est à espérer que l’on pour­
ra se lancer dans d’autres 
domaines intéressant les con­
sommateurs. Certains problè­
mes relatifs à la coordination 
de la réglementation tout au 
point de vue fédéral que pro­
vincial dans le domaaine du 
crédit à la consommation ne 
sont pas encore résolus et 
l'on prévoit que cette ques­
tion era étudiée en détail lors 
de la prochaine réunion”.

Expérience d'exploitation 
rationnelle de la forêt 
entreprise au Québec

Une experience d'explsjira- 
tion rationnelle et économi­
que de la forêt fait actuelle­
ment l’objet d’études inten­
sive pour le compte du mi­
nistère des Terres et Forêts.

O dernier a, en effet, si­
gné un contrat à oette fin 
avec le Fonds de recherches 
forestières de l’univer s i t é.s 
La-val, Un ingénieur forestier 
professeur à U faculté de fo­
resterie et de géodésie de 
cette université, le Dr André 
Lafond. dirige les travaux 
dont un des objectifs consis­
te a déterminer jusqu’à quel 
point l’exploitation de la forêt 
sur une petite échelle peut 
être rentable.

Ces recherches forment une 
suite logique à l’inventaire fo­
restier et au calcul de la pos­
sibilité des forêts privées des 
comtés de Montmagny. ITslet 
et Kamouraska, effectuée avec 
l’aide de FARDA, et dont les 
derniers résultats vie n n e n t 
d’être publiés en même temps 
que ceux d’une étude des ter­
res a reboiser.

A la suite de ces premiers 
travaux, le Fonds de recher­
ches a tenté de trouver une 
aire caractéristique des forets 
privées de ces trois comtés 
afin d'y circonscrire les expé­
rimentations. I>e choix s’est 
porté sur la réserve cantona­
le de Talon dans la paroisse 
de Sainte - Lucie - de Beau- 
reftard

î^es recherches portent sur 
l'effet de coups sylvlcoles, sur 
celui des différents modes de 
fertilisation des peuplements 
ainsi que sur le rendement et 
les coûts de la main-d’oeuvre 
et de la machinerie utilisées 
dans les différentes étapes de 
l’exploitation. Leur but est 
de démontrer ce que le traite­
ment de certains territoires 
forestier* peut apporter et ce 
qu’il faut Investir pour reva­
loriser leur* peuplements en 
v faisant travailler la popula 
Mon.

un programme à long terme 
qui nous permettra de mettre 
au point et d’appliquer un 
plan en vue d'accroitre le po­
tentiel forestier d’une région 
donnée et d’y faire vivra la 
population”.

De douze à quinze bûche­
rons travaillent à l’heure ac­
tuelle dans cette aire expéri­
mentale sous la direction d'in­
génieurs.

Le Service de la recherche 
et celui de la restauration fo­
restière contribuent financiè­
rement à la réalisation de ce 
projet de recherche.

Gagnants du 
concours de 

'Exposition

En deuxième lieu, la Confé­
rence se penchera sur la ques­
tion de protection des con­
sommateurs. Dans ce domai­
ne. on projette d’informer 
complètement les provinces 
de programmes préparés par 
le ministère de la Conomma- 
tion et des Corporations et 
d’autres ministères fédéraux 
en vue d’améliorer la situa­
tion de consommateurs.

La troisième question à 
l’ordre du jour sera celle des 
pratiques du commerce, do­
maine où 11 y a souvent com- i 
pétence conjointe du gouver- i 
nement provinciaux. Le Mi­
nistre a souligné que depuis 
longtemps les gouvernements 
fédéral et provinciaux travail- ; 
lent en collaboration dans un 
certain nombre de domaines 
d’intéorêt particulier au mi­
nistère de la Consommation 
et des Corporations, comme le 
classement et l’inspection des 
produits agricoles au niveau 
du détail. Il a également dé- 
claré qu’il souhaitait un 
échange utile de points de 
vue à l’égard de bien des pro­
blèmes techniques dans le do­
maine de la consommation 
afin de Jeter des hases solides 
pour une action commune.

M. Basford a manifesté son 
désir d’encourager de toutes 
les façons possibles une colla­
boration encore plus étroite 
entre les diverses juridictions 
en cause.

Ministre a souligné que , 
l’on ne peut trop insister sur 
l’importance de la collabora­
tion fédérale-pmvincialc dans 
le domaine de la consomma­
tion. Des entretiens prélimi- 
naires entre le hauts fonction­
naires fédéraux et provin­
ciaux Indiquent que les deux 
échelons de gouver nement 
sont bien conscients de ce 
fait. La première conférence 
fédérale-provinciale des hauts 
fonctionnaires, qui sera sui­
vie d’une réunion à l'échelon 
des ministres, est un indice 
que tous les gouvernements 
désirent collaborer pour le 
plus grand bien du consom­
mateur. D’autres techniques 
de collaboration seront étu­
diées lors de la conférence et, 
comme nous l’espérons, assu­
reront le fonctionnement sou­
ple des relations entre les or­
ganismes fédéraux «t provin­
ciaux.

AUJOURD'HUI - SAMEDI
3—Sports Digest 

O -Peter Gun 
O—Teen Club 

7—Téléjournal 
13—Bloc des nouvelles 

3—Weather wise 
3—Newstime 
7—Météo — Sport 
3—Roger Mudd (•)

O—Coup d’oeil 
7—Papa a raison 

10—Capitaine Scarlet (•)
®—Téléjournal
12— Like Young (*)
13— Salut la compagnie
d>—Atomes et Galaxies (•)
O—Actualités — Editorial 

3—McIIale’s Navy 
O—Jeunesse d’aujourd’hui <•) 
0—Beverly Hillbillies (*)

7— Soirée canadienne t*)
10—Jeunesse d’aujourd’hui (•) 
(D Variations 
3—Jackie Gleason (•)

O—Two Good Guys (•'
8— The Dating Game (•)

(D—Cher oncle Bill <*)
12— Jackie Gleason (•)
13— Maman Bagnole

DEMAIN - DIMANCHE
AM.

7.30 ft 
8.00 
8.15
8.30

8.45

6.35
6.45
7.00

7 30

8.00 O A la brunante : “Le traitre" 
<4> Film d’espionnage, avec 
Richard Basehart et Gary 
Merrill. — Des Allemands 
anti-nazis espionnent au ser­
vice des Américains. Au­
thenticité.

0 Great Movies
"The Pownbroker"

7— Billet de faveur
8— The Newlywed Game (•)

10—Les grand* spectacles (•)
<D -Billet de faveur : “Les aven­

turiers" '5» Drame, avec Ri­
chard Burton et Robert Ryan. 
Dans le cadre de l’évolution 
de l’Alaska, lutte entre deux 
pionniers américains. Belles 
séquences documentaires.

13—Billet de faveur 
3—My 3 Sons <•)
8—The Lawrence Welk Show (•)

12— Academy Performance 
3—Hogan’s Heroes <•)
3—Petltcoat Junction
0 Hollywood Without Makeup
8—Hollywood palace (*)

10.00 3—Mannlx (•>
7—lies couche-tard (♦) 

d> —I^es couche-tard (*>
13— lies couche-tard <*>

10.15 O- Form! . . Formidable <•)
10.30 0 Barris & Compagny (•)

7— Grands et petits gibiers 
du Québec

8— The Porter Wogoner Show • 
a> Grand* et petits gibier*

du Québec <•)
13—Granls et petits gibiers 

du Québec
10.45 O—Actualité - Météo - Editorial 

10—Dernière heure et météo (*)
11.00 3—Final Edition 

0—CBC-TV News
7— Téléjoumal
8— News Final

10—La ronde des sports (•)
d> Téléjournal
12—The National News (•)

Insight <•)
8—Cathedral of Tomorrow 
3—Catholic Mass 

(D—-Mire et musique 
12—Sound Of 12 
12—Ivondon Line (*)

8.57 0—Aujourd’hui à CBVT 
9.00 3—Tom and Jerry

7— Cours universitaires
8— Searah The scriptures 
0—Cour universitaires 
12—The Flintstones (•)
8—Catholic Mass 
3—Aquaman

12— Barbie & Friends !•)
3—Lamp Unto My Feet 
8—Popeye

13— Mire et musique 
10—Mire et musique 
0—Test Pattern A Music

3—Look UP and Live
7— Le jour du Seigneur
8— Sunday Morning Movie 

10—Pour l’amour du Christ (•) 
0—Le jour du eigneur
12— Teledomenica
13— Ix* jour du Seigneur 
0 -Prelude
3—Mormon Conference 
0 Would You Believe 
7—Partout

10—Regards sur le monde 
O Mire et musique 
0—Partout
13—Phare sur le monde 
O—Musique Marc Legrand

(*)

6.36

7.00

9.15

10.00

10.15
10.20
10.30

7.30

10.5(1
11.00

11.30

8.00

8.30

0—Hymn Sing (•)
12— Sunday Theatre 
0 -Capitaine Scarlet 
0—Star Trek (*)
7—Mes trois fils 
ft—That Girl (*)
0 Mes trois fils <*)
13— Mes trois fils (•)

3—You Can Quote Me 
0 -Music-hall des jeunes <*)
7— Mission impossible <•)
8— The Flying Nun (•)

10—Music-hall des jeunes (•)
<D—Téléjournal 
13—Table rase
0—Walt Disney présente (•)

“Le clown et l’enfant” (2ème 
partie). Le jeune Toby s en­
fuit de la résidence de ses 
parents adoptifs. Séduit par 
l’aventure, il suit un cirque 
ambulant 11 cotmott peu a 
peu les gens du cirque et se 
lie d’amitié avec un vieux 
clown et son chimpanzé.

3—Lassie (•)

rLe rideau s’ouvre <•)
Tommy Hunter (•)

8—Land Of The Giants (*)
10—Le rideau s’ouvre (•)
12—The Ugliest Girl In Town (•> 
13—C’est votre affaire
3—Gentle Ben (•)
0—Cireen Acres (•)
7— Zoom <•)
0 Zoom (•)
12— The Smothers Brothers 

Comedy Hour (•)
13— Zoom <•)
3—Ed Sullivan <•)
0—L’homme de fer (•)
0—Ed sullivan <*>
8— F.B.I. (*)

10—L’homme de fer f"1 
7—Les beaux dimanches

9.15

9.27
9.28 
9.30

10.00

11.15

11.30

11.45
P.M.
12.00

(•)

11.50
P.M.
12.00

12.15
12.30

8.30

9.00
9.30

12.45

1.00

1.15 
1 30

2.00

"En somme. 
Lafond. non»

nous confie M 
travaillons sur

En réponse aux nombreuses 
demandes d’information du ré­
sultat du concours de mots croi­
sés, dont on pouvait obtenir des 
copies au kiosque du Conseil 
Contrai des Syndicats Nationaux 
à l’Exposition Provinciale de 
Québec, nous sommes heureux 
de faire connaître la liste des 
dix personnes gagnantes qui se 
méritent chacune dix dollat-s.

h Mme Dollard Wiseman, 337 
rue Ste-Agnès. Québec; 2) Mme 
Christian Fournier, c.p. 574, 
Gaspé, Québec; 3) Mlle Suzan­
ne Bergeron. 1731, 7e Avenue, 
Port-Alfred. P.Q.; 4) M. Lionel 
Roberge, 7510, Place Martin, 
Charlesbourg, Québec; 5) Mlle 
Danielle Paquet, 1725, Boni. 
Cardinal-Villeneuve. Québec; 6) 
Mlle Reine-Marguerite Bergeron 
1689. boni. Cardinal-Villeneuve, 
Québec; 7) Mme Clément Ber­
trand, 217, me Déllsle, Donna- 
cona, P.Q.; 8) Mlle Madeleine 
Rlvest, c.p. 142. Ville-Marie cté 
Témisramtngue. P.Q ; 9) Mlle 
Claudine Paré. 332 me Ste- 
Agnès. Québec R. 10) M Mau­
rice Gagné, 1498. chemin Go- 
min. Sillery. Québec 6.

Au sanctuaire de 
N.-D. du Cap I

Tous les dévots de N.-D. du 
T. S. Rosaire sdht invités à une 
nuit de prières le 12 octobre 
prochain dans l’historique cha­
pelle de N.-D. du Cap.

Celte nuit de prières sera j 
précédée d’une heure mariale 
présidée par les RR. Pères 
Oblats gardiens du Sanctuaire, i

Tous ceux et celles intéressé*! 
a prendre part à ce pieux exer­
cice feront bien de s’adresser 
aux organisateurs M. Gérard 
Pouliot du 325, rue Montmar­
tre. té!.: 522-2512 et Mme Paul 
Plante du 185, me D’Argenson, 
té.: 522-3595

II.08 0 Nouvelles sportives 2.30 O
11.15 3—Tomorrow’s Weather 1 3.00 O

0 Editorial 3.15 O7 Supplément régional 
ft—Saturday Night Movie

10—Cinéma
d> Nouvelle* (tu sport 
13—Nouvelles du sport 

11.16 0 After II:
"It Happens Every Spring"

11.18 0 Heure Exquise: "L’esclave du 
roi" (5) Opéra filmé, avec 
Aldo Silvani et Janet Vidor. 
Voulant tuer l’amant de sa 
fille, le bouffon du duc de 
Mantoue assassine celle-ci 
qui s’est substituée à relui 
qu’elle aime. Milieu libertin.

11.20 3—Sports Final
12—Pulse (•)

11.25 3—Late Show
11.30 7—Cinéma 7

3—Face The Nation <•)
0 -Dessins animés 
0 Sacred Heart Program

7— Les travaux et les jours 
a> —Les travaux et les jours 
13—Les travaux et les jours
8— NCAA Highlights t*)

10—Bon dimanche (•)
0 The Living Word
3—Northeast Football Action 
0-Conférence Léo Tremblay 
0 —Crossdoads 
7—Pré-baseball 
0 -Pré-baseball (*>
12— Continental Miniatur*
13— Pré-baseball (•)
0 -The Great War
7— Séries mondiales (•>

<I> -Séries mondiales (••
St-Louis a Détroit 

13—Séries mondiales (•)
3—NFL Preview (•)
0 -Cinéma ; "Ix^s Frontaliers”— 

(6-A) Drame de V. Tourjans- 
kv. avec Brigitte Horney et 
Willy Birgel. — Menacés par 
des grévistes, des ingénieurs 
réussissent à s’enfuir en Al­
lemagne avec leur famille. — 
Solidarité. Courage.

8— Issues At Answers (•)
12—Father Knows Best 
0 The Gardner <*>

3—NFL Game <*)
Orleans at New York 

0—Country Calendar 
10 Ciné-Dimanche 
12—Question Period (•)
0 Match
O NFL Football (•)

Dallas at St-l/ouls 
8—Sunday Showtime 

12—CFI. Football
Ottawa at Toronto 
Carnet de voyage 
Votre foyer, madame 
Ciné-Dimanche : “Antoine le 
magnifique" (6' Comédie d’E. 
Marischka, aver Hans Moser. 
Une jeune peysjmnc « un en­
fant d’un comte. — Relations

3.45 7-
Illégitimes.

-Echos du sport
<D -Echos du sport
18- Echos du sport

4.00 3—NFL Game (*)

l^e départ est fixé à 7 lires 
p.in., samedi le 12 octobre de­
vant l'église St-Sativeur et le 
retour dimanche matin ver* 
h res 30 à Québec. 7|

d> Cinéma : “La main dans le 
piège" '3) Dnatne psycholo­
gique, avec Eisa Daniel et 
Francisco Rabat. — Une jeu­
ne fille est préoccupée par 
la présence, dans la demeure 
familiale, d’une tante pré- 
tendftment exilée. Atmos­
phère de mystérieux et d’in­
solite.

4.57
4.30

5.00

San Francisco at l/os Angeles
7— Langue vivante
8— Olympic Preview (*)

0 Langue vivante
10—Sur la sellette (•).
13—Langue vivante 
0 CBC-TV News 
O C'est votre affaire 
0 -Sports A Plenty (*>
7—Selon Radio-Canada 
0 -A communiquer
12— Tiny Talent
13— A communiquer 
0—Télé-Quilles
O -Man AUv#
7—5 D 
ft—T.B.A.

10 —C'esi votre affaire (•)
<n 5 D
12— Untamed World (*)
13— 5 D

d> -Les beaux dimanches (•)
"l^a prise de pouvoir par 
Louis XIV Film de Roberto 
Rossellini, sur un scénario de 
Philippe Erlanger. En 1661, 
le cardinal Mazarin est à l’a­
gonie. Ij' roi, très jeune, n'a 
jamais encore participé au 
gouvernement, laissant son 
ministre, qui est aussi son 
parrain, gouverner pour lui.

12— I Dream Of Jeannie (•)
13— l^es beaux dimanches (•)

9.00 3—Smothers Brothers (•)
0—1.'âme des poètes <•)
0- Bonanza (•)
8—Sunday Night Movie (•)

12— W 5
10—L'âme des poètes (•)

9.30 0—La Grande Vallée <*)
10—Le Baron f#)

10.00 3—Mission impossible (•)
0 -The Way It Is

7—Deux plus un 
d> -Deux plus un 
!2—The Outcasts <•)
13— Deux plus un 

10.30 0—Deux pianos (*)
7—Napoléon vu par Guillemin 

10—Deux pianos (*) 
fl) -Napoléon vu par Guillemin 
13—Napoléon vu par Guillemin 

10.45 0 Nctualité - Météo Editorial 
10—Dernière heure et météo (*l

11.00 3—Harry Reasoner and News (•) 
0 CBC-TV News
7— Téléjournal
8— ABC Weekend News (•)

10—La ronde des sports (•) 
fl) Téléjournal
12— The National News (•
13— Téléjournal

11.07 0—Nouvelles sportives 
11.15 3—The Late Show

0 Heure Exquise : “Le croiseur 
Sébastopol" (51 Drame d’aven­
tures de K. Anton, avec Ca­
milla Horn et Werner Hinz. 
l/cs exploits d'un officier de 
la marine pour délivrer sa 
fiancée prisonnière. Violen­
ces.

0 -Editorial
7— Sports-Dimanche
8— Movie 8 

Sport-Dimanche
13 -Sports-Dimanche
0—After II

"Nutty Naughty Chateau’’
12— Pulae
fl) -Cinéma “Munich ou la paix 

pour 100 ans”.
7—Cinéma 7

13— Cinéma
12— Spectrum (•)

10—Cinema
3—Sign Off
0 Postlude
0 Musique Marc Legrand
0 Fin des émissions
0 Fin des émissions
13— Fin des émissions
10—Dernière édition
10—Fermeture

11.16

11.18
11.20

11.25
11.30
11.43
A.M.

12.15
12.25 
12.58

1.05
1.15

1.45
1.50

V>l
6.00
7.05
. i | 
7.30

LUNDI
3—lest Pattern 
3—CBs Morning News <•) 

10— Mire et musique
7— l^s leve-tôt
8— News

10—Les p’tits bonshommes 
8—Farm and Home (•)

10—Métro-Matin (•)
7.55 3—Morning News
8.00 3—Captain Kangaroo <•)

0—Mire — Musique— Meteo __ 
Heure — Manchettes

7— Première édition
8— Bachelor Father

8.25 0—Dessins animés
8.30 7—Fusée XL-o 

u—Beatles
12— Sound Of 12
13— Mire et musique

8.35 0—Musique Marc Legrand 
8.45 0—Ye-ye quelle heure ? 

10-36- 24 - 36 (*)
12—Newsroom 12

9.00 3—Mer Griffin
7— Cousins-cousines (•)
8— Morning Movie 

10—Toast et café (•> 
fl) Mire et musique
12— University Of The Air
13— A la bonne heure 
0 Toast et café (*)
G -Test pattern & Music 
fl) -Aujourd’hui a CBVT 
0—Opening
0-Quebec School Telecasts 
d> -Rocambole
12— Romper Room <¥)
13— Caméra 13 
3—Lucy Show (*)
0 Quebec school Telecasts 
7—Roman de la science 

10—Voie de femmes (*)
0 Roman do la science
12— Magic Tom f*)
13— Roman de la science

10.15 O—Kn forme
10.30 3—Beverly Hillbillies (•)

O—Bien à vous . . . St-George*
7— En mouvement
8— Dick Cavett Show (•)

10—Soins de beauté (*)
0—Kn mouvement
12— Ed Allen t*)
13— En mouvement

10.45 7—Monsieur Surprise present# 
10—L'école du bonheur (•)
0—Monsieur Surprise présente * 
13—Monsieur Surprise présenté • 

11.00 3—Andy of Mayberry
0—L'école du bonheur (*)
7—La souris verte 

10—Voie i.e femmes (•)
0-La souris verte
12— Bewitched
13— La souris verte 
©—.Meilleure main
7—Théâtre des petits 

fl)—Claude François ou l'été 
frénétique

13—L'école du bonheur 
3—Dick Van Dyke 
7—Les joyeux naufragés 

10—Eternel amour
12— Marriage Confidential
13— Tante ficelle 
0—Palmarès

3—Love of Life (•)
7— Midi 7
8— Bewitched

10—Les récits du capitaine (•) 
fl)—Oui ou non (•)
12— In Town (•>
13— Bloc des nouvelles 

12.10 10—Les manchettes
12.15 O—Actualité — Editorial 

10—Ciné-Roman
13—Les petites annonces 

12.24 3—CBS News (•)
12.30 3—Search for Tomorrow (•)

0—De tout, de tous
7— Pré-baseball (•)
8— Treasure Isle (*)

10—Ciné-Lundi
0 -Pré-baseball (•)
12— The Big Spenders (•)
13— Pré-baseball (•)

12.45 7—Séries mondiales (•)
0 •Séries mondiales <•>

St-Ix)uis à Détroit 
13—Series mondiales «•)

1.00 3—One O’Clock Weather 
0—Scopiquizz
7— Pêle-mêle (•)
8— Dream House (*)

12—The Mike Douglas Show (•) 
1.03 3—Across the Fence
1.15 3—Channel 3 Presents
1.30 3—As the World Turns (•>

0—Voie de femmes (•)
0 Test Pattern &. Music 
8—It’s Happening (•)

1.50 0—Prelude
1.55 8—Children’s Doctor (•)
2.00 3—Love Is a Many Splendored

Thing (•)
0-Entre nous . . . Tic Tac 4 
0—Luncheon Date Part i 
8—Newlywed Game (•)

10—Ciné-Lundi
2.30 3—Guiding Light (•>

0—Luncheon Date part H
8--Dating Game (•)

12—Perry’s Probe (•)
3.00 3—Secret Storm (•)

0 —Take Thirty
7— Femme d’aujourd’hui (•)
8— General Hospital (•)

12—People In Conflict (•)
3.30 3—Edge Of Night (•>

O -Hé, les Gars !
0—Edge Or Night <•)
8—One Life To live (•)

10—Madame s'amuse <•)
12—Doctor’s Diary (•>

3.45 7—Echos du sport 
0 -Echos du sporl 
13 Echos du sport

4.00 3—Houseparty (•)
0-M. Jet
0—The Weaker Sex
7— Ulysse et Oscar
8— Dark Shadows (*)

10—La cabane à Midas 
(D -Ulysse et Oscar (•)
12— Littlest Hobo
13— Ulysse èt (>scar (•)

4.25 3—CBS News <•)
4.30 3—Perry Mason 

0 D’Iberville
7— I-a boite à surprise* (•>
8— Maverlk 

10—Zorrn
0 La boite (♦)
12 Family Theatre 
13—La boite <•)

5.00 0 -Zorro 
0—Cartoons

V—voyage au fond des rfier* (•) 
10—Le 5 à 6 <*'
0 Monsieur Surprise présente* 
13—Monsieur S'uprise présent#*

5.25 0—Le 5 à 6 <*!
5.30 3—Marshall Dillon 

0 -Where It’s Al <*'
H—The 5.30 Report 

-Les enquêtes .lobidon 
13—Popeye avec oncle Claud*
(•) _ |>roRraimnr* en coulrurt
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Une atmosphère de guerre 
civile partout à Mexico

MEXICO lAFP) — Une at- vaste capitale mexicaine après 
Biosphère de guerre civile régne les sanglants incidents qui se 
dans les quartiers nord de la déroulent depuis mercredi

CONTRÂT **
Par Louisette-F. PARADIS* Maître Br

SAMEDI. LE 5 OCTOBRE

1 — Qu'appelez-vous une 
main d'ouverture minimum — 
une bonne main — une très 
bonne main — et enfin une 
excellente main ?

REPONSE: Une main mi­
nimum: (13-15 pts.i; bonne 
main: (16-18 pts.i; très bonne 
main : 19-21 pts.); main excel­
lente : >22 pts.'.

2 — Vous ouvrez avec une 
main minimum, disons à 1 
Pique, votre partenaire répond 
2 Piques que devez-vous dire 
au deuxième tour d'enchères? 
et s’il répond 1 S.Atout sur 
la même ouverture ?

REPONSE : Sur la réponse 
de 2 Piques vous devez PAS­
SER. sur la réponse de 1 
S.Atout vous devez PASSER 
ai votre main est balancée, 

♦ mais si c'est une main non 
balancée' vous qeparlez dans 
une autre couleur ou répétez 
votre couleur si elle est dé­
clarable deux fois.

3 — Votre partenaire a ré- 
pondu 1 Pique sur votre ou­
verture de 1 Coeur, devez- 
vous reparler, est-ce impératif 
pour au n oins un tour ?

REPONSE : Un changement 
de couleur par votre parte­
naire vous oblige à reparler, 
c'est impératif pour au moins 
un tour.

4 — Vous ouvrez les enchè- 
, res par 1 Coeur, votre parte­

naire • répond par 1 Pique, 
combien vous faut-il de car­
tes de Pique pour dire 3 Pi­
ques et combien de points ?

REPONSE: Il vous faut au 
moins 4 cartes, et 17-18 points.

5 — Prenons le même cas 
que le précédent : Ouvreur : 1 
Coeur — Répondant : 1 Pique; 
combien de points l’ouvreur 
doit-il avoir pour sauter à 4 
Piques ?

REPONSE: 20 points, car 
le répondant ne peut avoir 
que P points au minimum.

6 — Ouvreur : 1 Coeur: ré­
pondant : 1 Pique, combien
faut-il de points en hautes 
cartes à l'ouvreur pour sauter 
à 2 S.Atout ? — et pour un 
saut à 3 S.Atout ?

REPONSE : L’ouvreur doit 
avoir 19-20 pts. en hautes car­
tes. pour dire 2 S.Atout et 
21-22 pts. pour sauter à 3 
S.Atout.

7 — Vous avez ouvert les 
enchères à 1 Coeur, votre 
partenaire vous dit : 1 Pique 
et vous sautez à 3 Coeurs. 
Combien vous faut-il de points 
pour faire ce saut, et est-ce 
impératif ?

REPONSE: Il vous faut 6 
cartes de Côtlir et au moins 
16 points lesquels étant réé­
valué vaudront 19-20 points. 
Cette enchère est semi-impé­
rative.

Louisette-F. Paradis

LES ÉCHECS
NOUVELLES BREVES

— Ligue d’Echecs de Québec, résultats de la 2e ronde : 
Philidor 2^, Université Laval S'a: A.E.C. 2. Lacroix 3. 
L'équipe de Serge Lacroix est la seule a avoir gagné les deux 
fois.

— Tous les lundis, d'ici la fin de la saison, en avril, la 
Ligue d’Echecs de Québec met son local du YMCA, Boulevard 
Saint-Cyrille, à la disposition des amateurs, membres ou non, 
Québécois ou étrangers, qui aimeraient participer à un tour­
noi organisé. On n’a qu'a se présenter à la salle pour obtenir 
plus de détails.

— L’organisation de la Ligue Intercollégiale pour la 
prochaine saison progresse normalement. On s’occupe pré­
sentement de la sélection des joueurs au Séminaire, au CEGEP 
Limoilou et à l’école Perrault. Les autres collèges et écoles 
Intéressés à faire partie de la ligue peuvent communiquer 
avec le chroniqueur pour renseignements.

— A l’occasion du congé de l’Action de Graces, les 12 
13 et 14 octobre, deux grands tournois ouverts sont au pro­
gramme: celui du Québec, à Montréal, et celui de l’Ontario, 
à Toronto.
N.041068 PHN

MOTS CROISES
Problème No 176 

HORIZONTAL

1— Qualité de ce qui est es­
prit.

2— Voile dont les Juifs se 
couvrent les épaules dans 
les synagogues — Dont 
on possède la jouissance 
durant toute sa vie.

S—Prendre un ton ironique, 
railler — Division du com­
pas.

4—Recommandation. protec­
tion 'Fg> — Du verbe être.

B—En les — Tête de rocher 
(Mar) — Enlever.

•—Dire qu’une chose n’est 
pas vraie — Symbole chi­
mique — Peintre italien 
(1481-1559).

T—Art. contracté — Préfixe 
— Altération qui hausse 
d’un demi-ton La note qu’il 
précède (Mus).

8— Enfermé, retenu dans — 
Algue appelée aussi, laitue 
de mer.

9— Ane. capitale des ducs 
d’Auvergne — Soleil chez 
les Egyptiens — Conjonc­
tion.

10— Doigt de la main.
11— Emotion, souci — Ce qui 

constitue l’essence d’un 
être.

12— Evêque de Rouen né à 
Sancy — Mathématicien 
suisse né à Bâle.

VERTICAL

1— Avoir à sa solde.
2— De Paris — Possédé.
3— Roi légendaire de Troie — 

Art du maniement du fleu­
ret. de l'épér

4— Assurer un revenu à : — 
Batiste toile de lin fine.

5— Atteint d’idiotie — Jour de 
la décade dans le calen­
drier républicain.

6— Admiration pour tout ce 
qui est en vogue.

7— Pommade de blanc de 
plomb — Adverbe — Sym­
bole chimique.

8— Lieu où l’on bat le grain 
— Ferme, solide — Néga­
tion.

9— Note de la gamme — Roi 
des Ostrogoths d’Italie — 
Pronom personnel.

10— Général russe né à Saint- 
Péterbourg — Poil des 
poupières.

11— Etat américain Règle dou­
ble.

12— Ville d’Eubée — Oter 1* 
vie.

PROCUREZ-VOUS à |a Llbralrla <ia
l'ACTION la Clé efci Mot* Croisé*.
2 à 13 lettre*. Définitions exacte*.
PRIX ; $2 00 - et la Nouvelle clef
de* mot* croisé* (3 et 3 lettres).
PRIX • SUflO.
Solution du problème No 175

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

après-midi autour de la place 
de trois cultures et qui laissent 
déjà un tragique bilan de 20 
morts et un nombre indéterminé 
de blessés. .

C’est à l’occasion d’un paci­
fique meeting estudiantin qui 
réunissait sur la place une di­
zaine dr milliers de personnes 
que le drame a éclaté. Il sem­
ble qu’un incident banal, un feu 
de bengale lancé par un héli­
coptère de la police qui surveil­
lait U manifestation, ait dé­
clenché la catastrophe, les sol­
dats croyant sans doute à un 
tir d’arme à feu. Immédiate­
ment. selon des témoins oculai­
res, les quelque 5,000 soldats 
qui se trouvaient à proximité 
commencèrent à tirer, et ce fut 
la panique .La fusillade était 
générale et la foule, parmi la­
quelle se trouvaient des fem­
mes et des enfants, était comme 
prise au piège sur la place fa­
meuse. fjul est fermée au sud 
par le ministère des Affaires 
étrangères, à l’oqest par l’église 
coloniale et sur les autres côtés 
par les nombreux immeubles de 
l’ensemble d'habitations de 
Tlatelolco.

Eclair
Du quatrième étage d'un de 

ees immeubles des éclairs jail­
lirent aussi. Des agents de la 
police de sécurité étaient postés 
là et, apparemment, ouvraient 
aussi le feu.

Une partie de la foule réussit 
à s'échapper par le côté ouest 
d< la place qui permet d’accé­
der à une avenue, mais des cen­
taines d'étudiants, de journa­
listes et de simples curieux 
tombèrent sur des rangs serrés 
de soldats qui. baïonnette au 
canon, les empêchèrent de pas­
ser. Affolés, les gens refluèrent 
vers le centre de la place et 
coururent se réfugier dans les 
immeubles les plus proches. 
Des femmes tombèrent, sans 
qu’on sache si elles s’évanouis- 
.saient de peur ou étaient at­
teintes par quelque projectile. 
Mais les soldats, qui avan­
çaient de tous côtés pour en­
cercler la place, durent égale­
ment en continuant ‘à tirer se 
blesser les uns les autres.

Auto mitrailleuse*
Des centaines d'étudiants, de 

femmes et d’adultes s'abritèrent 
dans les couloirs et les escaliers 
des immeubles, voire même 
dans les appartements. Des lo­
cataires qui n'avaient rien à voir 
avec le mouvement étudiant, 
rendus fous par la fusillade, 
sortirent leurs revolvers et se 
mirent également a tirer, con­
tre les soldats.

La fusillade dura près d’une 
demi-heure. Même les ambu­
lances de la Croix-Rouge ne 
pouvaient passer. A 18h. 30 fi­
nalement. des auto-mitrailleuses 
et des voitures blindées entou­
raient la place et un calme re­
latif renaissait, coupé encore 
souvent cependant par des 
coups de feu isolés. Plusieurs 
centaines de personnes étaient 
à ce moment arrêtées, obligées 
de s'allonger sur le sol sous la 
menace des armes.

D'autres étaient alignées en 
Alt s serrées derrière le mur ex­
térieur de la petite église de 
Santiago Saint-Jacques-Tlatelol- 
co. Les ambulances purent en­
fin approcher pour commencer 
à évacuer les blessés vers les 
hôpitaux et la Croix-Rouge.

Tranquillement
L'arrivée des soldats s'etait 

produite alors que le meeting 
étudiant allait se terminer tran­
quillement. Devant le déploie­
ment de forces militaires qui 
avait été prévu pour empêcher 
les manifestants de se rendre 
à l'Institut polytechnique natio­
nal, plus À l'est, où les étudiants 
voulaient déloger les éléments 
de police qui s’y trouvent en­
core les jeunes avaient renoncé 
à leur projet. Le ministre de la 
Défense nationale, le général 
Marcelino Garcia Barragan, a 
précisé que c'est à la demande 
de la police qui entourait la 
Place de trois cultures que les 
soldats qui se trouvaient ainsi a 
proximité étaient intervenus. Il 
y a là une apparente contradic­
tion avec les récits des témoins 
oculaires, mais 11 est impossible 
poijr le moment de savoir où se 
situe exactement la vérité. •

Le ministre a crailleurs rejeté 
sur les étudiants la responsabi­
lité de la tragédie. Il n affirmé 
que les manifestants disposaient 
de pistolets automatiques et de 
mitraillettes. Il n’est cependant 
pas question, a-t-il bien précisé, 
de déclarer l’état de siège. Un 
porte-parole du gouvernement 
avait déclaré déjà il y a quel­
ques jours oue l’on n'allait pas 
arrêter la vie d’une cnoitale de 
sept millions d'habitants “parce 
que cinq cents agités se livraient 
à des violences’’.

Contrat de 
pavage de
$728,205

Un contrat pour le terrasse­
ment et le gravelage d'une sec­
tion de la voie périphérique de 
Québec a été accordé à la fir­
me Union des Carrières et Pa­
vages Ltcc, au mentant <ie 
$728,205.80.

C'est en effet ce qu'a annon­
cé, vendredi, le ministre de la 
Voirie du Quélicc, M. Fernand- 
J. Lafontaine. Ce contrat rom- 
prend en plus du terrassement 
et du gravelage d’une section 
du boulevard de la Capitale, 
la mise en chantier de l'échan­
geur du boulevard Laurentien, 
situé dans les limites des mu­
nicipalités de Charlesbourg et 
Charleshourg-Ouest 

Ces travaux s’étendront en­
tre la 1ère Avenue à Charles- 
bourg et la route Sainte-Clai­
re, dans Charlesbourg La lon­
gueur des travaux est de 5.84 
milles

Des Mexicains meurent 
. d’une façon atroce

SAN ANTONIO. (P. A.) — 
Les autorités policières reener- 
chaient l’homme qui a enfermé 
44 ressortissants mexicains dans 
un petit camion pour les trans­
porter sur un périple exténuant 
à travel's le Texas. Pendant ce 
temps, d’autres policiers inter­
rogeaient à la frontière sud de 
l’Etat deux hommes surpris 
alors po’ll tentait de faire en­
trer frauduleusement au Texas 
32 autres étrangers.

Des 44 Mexicains découvert 
par la police de San Antonio, 
trois sont morts, trois autres 
reposaient en conditions jugées 
critiques dans les hôpitaux 
alors que sept “immigrants" de­
meuraient sous observation et 
traitement intensif après avoir 
subi les effets de la chaleur in­
fernale qui régnait dans la re­
morque du camion. Le reste du 
groupe a été emprisonné.

Par ailleurs, M. John W. Hol­
land. directeur régional de l'Im­
migration américaine a révélé 
qu’il n'avait rien vu “d’aussi 
inhumain’’ de toute sa carrière, 
soit depuis les années 30.

SERVICES SPÉCIAUX avis de décès
527-2579 527-3568>79 5Z7-3
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Fleuriste

1664, CHEMIN ST40Ut$
QUEBEC

7736 14 9 (•. au 5 10) S.S.

Extermination

MAHEU & MAHEU INC.
INSECTICIDES

REPRESSION DE TOUT INSECTE ET RONGEUR 
319, Du Pont, Québec 2

525-8380 ou 525-8345

Un peintre qui a pris 
du temps à percer : 

Marcel Duchamp
PARIS AFP — Le peintre 

Marcel Duchamp, qui vient de 
mourir à l’âge de 81 ans, a dû 
attendre l’âge de 80 ans pour 
être présenté dans un musée 
français. Ce fut l’an dernier, 
au Musée d'art moderne, dans 
une rétrospective qui l’unissait 
à son frère, le sculpteur Ray­
mond Duchamp-Villon.

Pourtant, la notoriété lui 
était venue tout d’un coup, 
aux Etats-Unis, alors qu'il 
avait 26 ans, pour un seul ta­
bleau. “Le nu de l’esoalier*’, 
où cinq personnages s’enche- 
vèteraient au point de se fon­
dre en un seul. Déjà heurté 
par les autres tableaux de l'ex­
position. des Picasso, des Ma­
tisse, des Brague. les Newyor- 
kais cristallisèrent sur l’oeu­
vre de Duchamp leur indigna­
tion devant l’art nouveau et 
il fallut l’Intervention de la 
police pour les empêcher de 
lyncher la toile.

Amateur de canulars. Marcel

Duchamp fut parmi les signa­
taires du fameux tableau 
“L'oeil cacodylate’’ de Fran­
cis Picabia, mais en se dissi­
mulant derrière un nom de 
femme : Rose Selavy. Mais 
c'était un homme profondé­
ment sérieux sur tous les pro­
blèmes qui touchaient a l’art. 
Il a peint assez peu, mais il 
a toujours été à la pointe de 
la découverte artistique: Im­
pressionnistes. fauves, dadaïs­
tes surtout eurent sur lui une 
influence profonde. C'est lui 
qui fut le père du Pop’Art en 
exposant dès 1914 ses "Ready- 
Made", des objets d'usage quo­
tidien auxquels il ajoutait 
des détails et un titre inatten­
du. Ces expériences devaient 
le mener à fonder à New York 
où il a passé de très longues 
périodes de sa vie. le Mou­
vement d'anti-peinture. Les 
oeuvres de Duchamp se trou­
vent pour la plupart au Musee 
de Philadelphie.
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DELWAIDE & GOFFIN

Comité pour évaluer le 
rôle futur du notaire

MONTREAL 'PC) - Le pré­
sident de la Chambre des no­
taires, Me Roger Comtois, a 
profité de l’assermentation de 
15 nouveaux notaire» pour an­
noncer la formation d'une com­
mission spéciale d’étude, dont 
le but sera d’évaluer le rôle ac­
tuel et de déterminer le rôle 
futur du notaire au «ein de la 
société.

Le président de ce comité 
sera Me Robert Grenier, de 
Québec, tandis que Me André 
Labonté. de Montréal, agira 
comme secrétaire.

La commission ne limitera 
pas son étude à l’intérieur des 
cadres du notariat. Des mémoi­
res pourront lui être soumis 
par les corps intermédiaires et 
organismes représentatifs, tan­
dis que des associations bien 
connues seront consultée*, no­
tamment les Chambres de com­
merce. les associations d'hom­
mes d’affaires, le* syndicats, 
les employeurs.

Cette étude comportera trois 
étapes. Les notaire* eherche-

MANUFACTURIERS D*

MONUMENTS
UvraUoo partout an Canada

1105 ST VALLIER OUEST Québec
TEL.: 527-9654

7796 17-9 (1 mtr. *. au 14-11) S.S.

ront à connaître la réalité so­
ciale du Québec et a analyser 
l’Influence des récents phéno­
mènes soclalogiques tel que| 
l'Industrialisation. rurbanisa­
tion, la régionalisation, de mê­
me que le degré d’importance 
des grands ensembles anglo-sa- 
ons sur le rôle traditionnel du
notfttm.

La commission dressera en­
suite un portrait du notaire vu | 
par lui-mème pour le confron­
ter a la réalité sociale et voir 
si le notariat est adapté à la 
société québécoise Si la répon­
se est négative, la Chambre dé­
terminera les moyens nécessai­
res pour accomplir l’adaptation 
requise.

lie president de la Chambre 
des notaires, Me Roger Com­
tois. a souligné l’importance 
que la Chambre attache au ser­
vice à retidre à la société qué­
bécoise.

"Par cette étude, a-t-tl dit au 
cours d’une brève cérémonie, 
les notaire* Iront au-devant des 
besoins de notre société’*.
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7847 21-9 (a. au 12-10) S.S.

Rénovations de $350,000 pour 
l'école St-Charles de Limoilou

<C.W.) — I.« Pavillon Saint-Charles de Limoilou sera doté d'un centre d'en­
traînement à la vie. Les transformations qu’on devra effectuer au Pavillon St- 
Charles, entraîneront des dépenses de l’ordre de $350,000, alors que le budget annuel 
de* opérations de cette institution s’élèvera à environ $1,000,000.

C’est ce qu’a annoncé le ministre de la Famille et du Bien-Etre social, M. 
Jean-Paul Cloutier. M. Cloutier a révélé que le gouvernement avait autorisé cet 
établissement a soumettre les plans et devis en vue de la construction du nouveau 
bâtiment.

Ce foyer sera désormais en mesure d’accueillir 245 déficients mentaux qui 
pourront se joindre aux 73 personnes âgees qui y sont hébergées, l^s déficients men­
taux. de leur plus Jeune âge Jusqu'à 18 ans. seront admis dans ce centre lorsqu'ils 
ne pourront pas demeurer dans leur famille et qu’ils seront dans l’incapacité de 
s'adapter à des cadres scolaires publics.

Dans l'avenir les déficient* pourront être soit pensionnaires, soit externes. 
Dans le second cas, Ils pourront rentrer dans leur famille le soir. Pour que ce 
centre fonctionne bien il faudra qu'il y ait une grande collaboration entre les 
agences de service social, les différents organismes de bien-être et les services 
du ministère de la Famille et du Bien-Etre social.

Les Jeunes déficient* bénéficieront d’un apprentissage élémentaire efficace 
et seront entourés par un personnel spécialisé.
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BERGERON. — A Dosquet, le 
4 octobre 1968, à l’âge de 87 
ans et 9 mois, est décédée dame 
Rose-Anna Gingras. épouse de M. 
Wilfrid Bergeron.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 4 heures.

Départ des salons funéraires A. 
Ferland Cr Fils, Dosquet, à 3 heu­
res 45, pour l'église de Dosquet 
et de là au cimetière paroissial.

5-10 U fs)

CARRIER. — A St-Ceorges de 
Beauce, le 4 octobre 1968, à
l’âge de 73 ans, est décédé M. 
Amédée Carrier, époux de Da­
me Alma Francoeur, demeurant 
à 929, Mainguy, à Ste-Foy.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures 30.

Départ du funérarium Lépine 
Liée, 2815, chemin des Quatre- 
Bourgeois, à 9 heures 15, pour 
l'église de St-Denis, à Ste-Foy 
et de là au cimetière Belmont

5-10 <2 fs)

CHOUINARD. — A l'hôpital 
Laval, le 2 octobre 1968, à l’âge 
de 55 ans, est décédé M. Germain 
Chouinard, chef de- train, époux 
de dame Yolande Leclerc, père de 
Josette, Lise, frère de Maurice, 
julienne IRév. Sr Isabelle de St- 
joseph), Isabelle (Mme Vincent 
McNeely), Rose-Aimée (Rév. Sr 
Marie - de - la-Nativité), Jeanne- 
d'Arc (Mme Joseph Blier), Mar­
guerite (Mme Isidore Deschênes). 
Il demeurait à 646, 20ème Rue, 
Charny.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, a 3 heures.

Départ du sous-sol de la sacris­
tie à 2 heures 50, pour l’église 
de Chamy et de là au cimetière 
paroissial. 2-10 (4 fs)

CORRIVEAU. — A l’Hôtel- 
Dieu de Lévis, le 4 octobre 1968, 
à l’âge de 50 ans et 5 mois, est 
décédé M. Léo Corriveau, époux 
de dame Madeleine Ruel. Il de­
meurait à Bi^kland.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 10 heures.

Départ des salons funéraires de 
Buckland à 9 heures 50, pour 
l’église de Buckland et de là au 
cimetière paroissial.

Les salons seront ouverts de 
10 heures a m. à 10 heures p m 
La direction des funérailles a été 
confiée à la maison Rouleau Cr 
Fils Enr., St-Damien. cté de Bel- 
lechasse. 5-10 (1 fs)

COTE. — A l’Hôpital St-Sa- 
crement de Québec, le 3 octobre 
1968, à l’âge de 6 ans et 9 mois, 
est décédé Michel, fils de M. 
Roch Côté et de dame Gisèle 
Cantin. Frère de Hélène et Ma­
rie-Claude. Il demeurait à 65, 
rue du Collège, Pont-Rouge, Co. 
Portneuf.

La cérémonie aura lieu same­
di. à 3 heures 15-

Départ de la résidence funé­
raire Julien & Fils Enr., 247, Du­
pont Ouest. Pont-Rouge, à 3 heu­
res, pour l'église de Ste-Jeanne 
et de là au cimetière paroissial.

4-10 (2 fs)

DESJARDINS. — A Quebec, le
2 octobre 1968, à l'àge de 69 
ans, est décédé M. Aimé Desjar­
dins, employé de la Canadian Ar­
senal de Valcartier à sa retraite, 
époux de dame Germaine Méti- 
vier. Il demeurait à 367, 25èm* 
Rue.

Les funérailles auront heu lun­
di, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier & Fils Ltée, 
990, 1ère Avenue, à 8 heures 45, 
pour l’église de St-Paul-Apôtre et 
de là au cimetiere St-Charles.

3-10 (3 fs)

EMOND. — A l’Hôtel-Dieu de 
Lévis, le 4 octobre 1968. à l'âge 
de 81 ans, est décédée Mlle Ma­
rie-Louise Emond, soeur de Do­
nat. Georgiana (Mme Arthur Ga­
gnon), tante de Mme Robert 
Fraser (Jacqueline LeBel). Elle 
demeurait à 12, St-Eustache, St- 
Romuald.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 4 heures.

Départ des salons funéraires 
Claude Marcoux Ltée, 96, de la 
Fabrique. St-Romuald, à 3 heu­
res 45, pour l’église de St-Romuald 
et de là au cimetière paroissial.

5-10 (1 fs)

MILLER. — A Quebec, le 4 
octobre 1968, à l'âge de 80 ans, 
est décédée Dame Marie Miller 
dit Plante, épouse de feu M. Ar­
thur Cormier. Mère de Arthur, 
Marcel, Antoinette (Mme Archie 
Neikle), Bruna (Mme Georges 
Vickers), Rolande (Mme Octave 
Lajoie*. Soeur de Mme Vve Emi- 
hen Julien (Laurentia), Mme 
Vve Jos. Jolicoeur (Bruna), Mme 
Patrick Fraser (Léona), Mme 
Hervey Brindel (Antoinette). El­
le demeurait ô 223, d’Iberville.

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 9 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Sylvio Marceau Inc., 224 
Ouest. St-Vallier, à 8 heures 45, 
pour l'église du Sacré-Cœur de 
Jésus et de là au cimetière St- 
Charles. 5-10 (2 fs)

MONTREUIL. — A Québec, le
3 octobre 1968, à l’Age de 77 
ans. est décédée dame Joséphine 
Mercier, épouse de feu M. Joseph 
Montreuil. Elle demeurait à l'Or­
phelinat St-Sauveur.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 9 heures.

Départ des salons funéraires 
Sylvio Marceau Inc., 224, St-Val­
lier ouest, à 8 heures 45, pour 
l'église de St-Sauveur et de là 
au cimetière St-Charlés.

5-10 M fs)

PERRON. — A St-Marc des 
Carrières, le 4 octobre 1968, a 
l’àge de 83 ans et 5 mois, est 
décédé M. Achille Perron, époux 
de Dame Philomène Chevalier, 
demeurant à St-Marc dts Carriè­
res. ,

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 3 heures.

Départ de la résidence funé­
raire Guy Denis, 950, boulevard 
Dussault, à 2 heures 45, pour 
l'église de St-Marc et de là au 
cimetière paroissial. 5-10 (I fs)

ROY. — A l’hôpital de Char­
ny, le 4 octobre 1968. a l’âge d*; 
61 ans. est décédé M. Ernest Roy, 
époux de dame Cracienne Gosse­
lin, père de Bernadette (Mme Jo­
seph Couture). Il demeurait au­
trefois à Scott-Jonction et présen­
tement à 900, Sème Avenue, 
Charny.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re de la Caisse Populaire de Scott, 
à 9 heures 45, pour l’église de 
Scott et de là au cimetière pa­
roissial.

La direction des funérailles a 
été confiée à la maison J.-E. Va­
lois. 5-10 (1 fs)

VEZINA. — A sa résidence, le 
3 octobre 1968, a l’âge de 54 ans, 
est décédé M. Alfred Vézina, 
époux de dame Patricia Bédard. Il 
était le père de Emile, Jean-Louis, 
Clément, Guy, Mme Cilles Du- 
buc (Colette). Il demeurait à St- 
Raymond.

Les funérailles auront lieu lun­
di. à 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Ernest Plamondon. 388. St- 
Joseph, ô 9 heures 45. pour l’é­
glise de St-Raymond «t de là au 
cimetière paroissial.

4-10 (2 fs)

REMERCIEMENTS

Monsieur l’abbé Jean-Marie 
Thivierge et les membres de sa 
famille, remercient bien sincère­
ment tous les parents et amis qui 
leur ont témoigné des marques de 
condoléances, à l’occasion du dé­
cès de Madame J.-Albert Thivier­
ge. née Yvonne Goulet, soit par 
offrandes de messes, tributs flo­
raux, télégrammes, visites ou as­
sistance aux funérailles.

A tous un cordial merci.
8305 5-10 (1 fs) Rem.

M, Albert Blouin vous remer­
cie bien sincèrement pour votre 
témoignage de sympathie offert 
lors du décès de son épouse. Mme 
Albert Blouin, le 28 août dernier, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, tributs floraux, 
télégrammes, visites ou assistan­
ce aux funérailles.

A tous un cordial merci.
8220 5-10 (1 fs) Rem

SERVICE ANNIVERSAIRE

LEFRANÇOIS. — Samedi, le 12 
octobre 1968, a 9 heures a.m., 
en l’église de Boischàtel, sera chan­
té le service anniversaire de Mon­
sieur l'abbé Jules Lefrançois.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

8229 5-10 (1 fs) S.A.

REMERCIEMENTS POUR 
FAVEURS OBTENUES

RECONNAISSANCE à Jean XXIII 
pour faveurs reçues avec promes­
se de faire publier.

Signé : M. P E L.
8279 4-10 <2 fs) R.F.O.

Seize persoi 
l'échappe 

belle à
ST-EMILE PO — Seize per­

sonnes ont échappé de justes­
se à la mort, tôt vendredi, dans 
cette municipalité située à 15 
milles au nord de Québec.

Un incendie a rasé la mai­
son de M. et Mme Théodule 
Garneau, dont la famille se 
compose de 14 enfants.

Tou* les enfants, couchés au 
premier étage, lorsque le* 
flammes ont éclaté, ont dû 
fuir par les fenêtres.

Deux d’entre eux, Willie. 17 
ans. et Ginette 16 ans. ont été 
blessés, mais leur état n’inspire 
aucune crainte.

Le feu aurait pris naissance 
dans la cuisine, au rez-de- 
chaussée, près de la chambre 
à coucher de* parents.

LA MAISON

J. BOUCHARD & FILS LTEE
DIGNITE

DIRECTEURS DE FUNERAILLES

COURTOISIE 9 DISCRETION
• Toujours la même • Toujours progressive

• Toujours prête à répondre à votre appel.
AMBUUIKE JOUR El HUIT — TéU S29 9221 ^ à lÜt

Nouvcll* ré*ld«nc* funéraire ft 94S, Martuarit» Bourgaoyt. angle d’AlgulMon 
324, Sa Rua, Limoilou — 1740 ava Hardy, St-Patiel de Maiiaret* 

1290. Iftra ava, St-Fran«oi* d'At*l*e — 115, 80c Rue «*». Charlesbourg

U CIE 
HUBERT 
MOISIN

directeurs d« 
funérailles 

S53 est St-Jostph 
Québec 2. 

524-2473

F,



I

Page 20 L'Action, Québec — Samedi, 5 octobre 1968

Le prestige international même 
du Mexique est menacé par les 

conflits qui l’ensanglantent
MEXICO (A 

conflit étudiant est hier dé­
passé et le Mexique se 
trouve en fait devant une 
tentative bien organisée de 
ruiner son prestige interna­
tional à l'occasion des Jeux 
olympiques.

C’est ce qu’on ai l mue <iam 
les milieux politiques e’e Mexi­
co après la nuit sanglante du 2 
octobre dont le bilan s’établit 
maintenant à 30 moils, 53 per­
sonnes grièvement blessées et 
quelque 1,500 arrestations.

Il semble bien se confirmer 
en effet que c’est un agent pro­
vocateur qui a déclenché la fu­
sillade. Un haut fonctionnaire 
du ministère des Affaires étran­
gères, dont le bureau donne sur 
la Place “des Trois cultures”, en 
a été le témoin oculaire.

Selon lui. la fusée éclairante 
qui a été lancée au-dessus de 
la place était un signal envoy» 
à l’armée par un hélicoptère 
militaire.

Immédiatement, les forces 
stationnées à proximité et qui 
devaient seulement en principe 
empêcher le meeting etudiant 
de dégénérer en marche sur 
l’Institut polytechnique, à quel­
ques milles de là, prirent posi­
tion sur les avenues qui entou­
rent la place.

Le .général José Hernandez 
Toledo, commandant du corps 
ties parachutistes, qui était a 
leur tête, s’avança jusqu’à la 
Place.

COUP DE FEU

A ce moment précis, d’iuie 
fenêtre d’un des immeubles voi­
sins où un franc-tireur était 
embusque, un coup de teu cla­
qua. Atteint en pleine poitri­
ne. le général s’effondra.

Les soldats, voyant tomber 
leur général, tirèrent dans la

pp) __ La direction de l’immeuble et, la que dans le cadre continental a
’ l:— aa panique aidant, la fusillade se de nombreux adversaires à l’é-panique 

généralisa rapidement.
Le témoin n’a pas précisé les 

raisons pour lesquelles 11 était 
demandé à la troupe de faire 
mouvement, mais les autorités 
savaient sans doute que des agi­
tateurs mêlés au mouvement 
étudiant assisteraient au mee­
ting des "trois cultures” et l’on 
peut penser qu’elles voulaient 
cerner La place pour filtrer im­
pitoyablement tou? les assis­
tants.

sabotta<;e

La théorie du sabottage peut 
s’appuyer également sur La vé­
ritable campagne d’intoxication 
qui est déclenchée depuis quel­
ques jours à Merico. Il y a 48 
heures, les correspondants 
étrangers recevaient un ‘‘com­
muniqué” d’une prétendue ai­
mée de libération nationale qui 
accusait le gouvernement de 
violer la constitution.

Puis des coups de téléphone 
anonymes proféraient des me­
naces contre la personne même 
du président. D’autre part, la 
police affirme maintenant que 
60 pour cent des “étudiants” 
arrêtés dans la nuit n’avaient 
pu démontrer qu’ils étaient des 
étudiants authentiques et que 
beaucoup des détenus étaient 
de vulgaires délinquants venus 
parfois même de province.

La question reste posée en 
tout cas de savoir à quelle or­
ganisation appartiendraient les 
agitateurs et à qui peut profiter 
tout le sang versé.

MESURES

Personne à Mexico, même 
dans les plus hautes sphères 
du gouvernement, ne parait en 
mesure actuellement de répon­
dre avec precision. On se bor­
ne à dire que la politique d’in­
dépendance menée par le Mexi-
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franger. A droite, parce que ce 
pays maintient ses relations 
avec Cuba et n’est pas assez do­
cile à certaines pressions.

A gauche parce qu’il ne 
s’aligne pas sur un système 
marxiste déjà appliqué à Cuba 
et ne contribue pas suffisam­
ment à la diffusion de doctrines 
extrémistes en Amérique lati­
ne.

Dans l’entourage du comité 
organisateur olympique, on as­
sure d’autre part que l’attribu­
tion au Mexique du siège des 
Jeux olympiques 1968 n’a pas 
eu l’heur de plaire a tout le 
monde et que la regrettable af­

faire de la partici)>ation sud- 
africaine a également attiré à 
ce pays de solides inimitiés.

Si l’on cherche réellement à 
huit jours des Jeux olympiques, 
à atteindre ce pays dans son 
prestige, il est exclu jusqu'ici 
qu'aucune modification n’inter­
vienne dans le programme pré­
vu. Du côté du gouvernement 
comme de celui du comité or­
ganisateur, on multiplie depuis 
24 heures les assurances dans 
ce sens. Kt l’on croit savoir que 
le gouvernement, pour tenter 
de liquider définitivement la 
trouble situation actuelle, pren­
drait incessamment d'énergi­
ques mesures d’épuration.

Autre groupe de Tchèques au Canada
Far CY FOX

VIENNE (PO — Un autre 
groupe de 329 réfugiés de Tché­
coslovaquie prennent vendredi 
l’avion de Vienne a destination 
du Canada où ils viennent re­
commencer une vie nouvelle.

Ces réfugiés arrivent dans le 
cadre du plan du gouverne­
ment canadien d’accueillir tou­
tes les personnes qui ont du 
quitter la Tchécoslovaquie à la 
suite de l’invasion de leur pays. 
Te 2 Oaoût dernier par les trou­
pes des pays du pacte de Var­
sovie. Parmi eux, 200 auront 
à chercher du travail, les au­
tres étant à leur charge.

Les fonctionnaires canadiens 
de l’immigration travaillent 
d’arrache-pied pour s’occuper 
des formalités à faire remplir 
aux Tchécoslovaques désireux 
de se faire une vie nouvelle.

vent des voitures immatriculées 
en Tchécoslovaquie.

Selon les estimations. le 
nombre des Tchécoslovaques 
fraîchement arrivés de leur 
paya se situa entra 6,000 al 
15,000. L’office canadien de 
l’immigration reçoit tous les 
jours près de 150 demandes de 
visas.

l,e mois dernier, quatre 
avions avaient été affrétés pour 
transporter les réfugiés tché- 
coslovaques au Canada. Quatre 
autres vols sont prévus pour la 
période commençant le 9 oc­
tobre.

Parmi les réfugiés qui arri­
vent vendredi, se trouvent des 
personnes appartenant a diver­
ses professions, depuis les mé­
decins jusqu’aux danseurs de 
ballets.

Le Biafra invite 
les observateurs 

à venir sur place
UMIJAHIA (AFP) — Toutes 

les organisations Internationa­
les. tous les gouvernements et 
tous les hommes de bonne vo­
lonté qui désirent vraiment ob­
server l’action des troupes nigé­
rianes au Biafra sous son vrai 
jour sont invités à se rendre au 
Biafra, annonce un message de 
>1 Christopher Mojekwu. com­
missaire biafrais à l’Intérieur 
et délégué spécial en Europe, 
publié à Umuthia.

M. Mojekwu réitéré les criti­
ques déjà formulées par M. 
Ifekwu Kke à l’adresse de l’é­
quipe d’observateurs internatio­
naux Invités par le gouverne­
ment de Lagos à suivre l’avan­
ce des troupes fédérales à l'in­
térieur du réduit biafrais. Com­
me son collègue à I Information 
M. Mojekwu estime que res 
observateurs ne peuvent pas se 
rendre compte du véritable coin 
portement des soldats nigérians 
à l’égard des populations occu­
pées. et en particulier vérifier 
le bien-fondé de l’accusation 
de génocide du peuple Ibo, nuls- 
qu'ils ne visitent que des 
secteurs choisis par les fédéraux 
et situés loin du front.

D'autre part, dans son mes­
sage. le commissaire biafrais a 
l'Intérieur indioue que la 
mort de représentants de la 
Croix-Rouge, lors de la prise 
d’Okigwi par les Nigérians, 
prouve la “naïveté” des organi­
sations internationales qui font 
crédit aux assurances données 
par le gouvernement fédéral.

Bagarres au Chili
SANTIAGO CHILI (AFP.) 

— De violentes bagarres «ni 
opposé la police et plus de 
2.000 étudiants vendredi après- 
midi devant le consulat des 
Etats-Unis à Santiago.

Les manifestants, qui protes­
taient contre le coup d’Etat 
militaire au Pérou et la “ré­
pression exercée contre les 
étudiants de Mexico”, ont ren­
versé un camion charge de po­
liciers. Ils ont été maîtres du 
terrain pendant une demi-heu­
re. Ils ont brise les vitres du 
consulat et tenté de l’incendier 
a l’aide de torches. Des ren­
forts de police ont pu rétablir 
l’ordre après de violentes ba­
garres. I^s policiers ont pro­
cédé a plus de 30 arrestations.

Le coup d’État du 
Pérou est réussi

LIMA (AFPl — Vingt-quatre 
heures après avoir destitué le 
président Belaunde Terry, le 
gouvernement du président 
Juan Velasco Alvarado semble 
avoir la situation bien en main 
après avoir dû faire /ace à IJ- 
ma à des manifestations de 
rues, dans la matinée et la soi­
rée de jeudi.

Ces manifestations organisées 
surtout par des étudiants ont 
fait un mort et plusieurs bles­
sés, neuf voitures ont été incen­
diées et 300 personnes ont été 
arrêtées par la police. 1^ ma­
nifestant tué est un jeune hom­
me de 18 ans dont l’identité 
n’a pas été révélée. 11 a reçu 
une balle de mitraillette d’un 
membre des forces tie l’ordre 
qui voulait protéger un policier 
emmené par un groupe de ma­
nifestants. Dans le reste du 
pays, on n’a pas enregistré d'in­
cidents, sauf a Trujillo, siège 
du parti apriste où quelques 
manifestations sans conséquen­
ces importantes ont eu lieu.

La situation était calme hier 
dans tout le pays. Toutefois, 
ce calme pourrait être tic cour­
te durée. I^a fédération natio­
nale des paysans et des travail­
leurs de l’industrie sucrière a 
en effet lancé un ordre de 
grève immédiate pour protester 
contre le coup d'Etat, défendre 
la constitution en vigueur et 
les libertés syndicales. De son 
côté, la confédération des tra­
vailleurs du Pérou s’est pronon­
cée contre le putsch. Elle a 
déclaré qu elle luttera pour le 
rétablissement de l’ordre cons­
titutionnel et qu elle apportait 
son soutien total à la grève des 
paysans.

POSITIONS DIVERSES

Quant aux partis politiques, 
TA PR A. d'Haya de la Torre, a 
condamné le coup d’Etat en exi­
geant le rétablissement des li­
bertés républicaines tandis que 
Je parti du général Manuel 
Odria le déplorait, estimant ce­
pendant que le putsch était dû

Déjà, i,050 "ut reçu lit"' %isas 
d'entrée au ( anada II re te en 
core quelque 4,000 demandes 
sous examen à travers toute ; 
l’Europe, mais essentiellement 
à Vienne.

Les réfugies parfois hésitent 
à courir l’aventure canadienne 
et certains après avoir fait la 
demande, ne reviennent plus.

Hesitations

Jeudi un représentant cana­
dien a déclaré que 25 réfugiés 
qui devaient, vendredi, prendre 
l’un des deux vols a destination 
du Canada, ont annulé leur 
voyage au dernier moment. Ils 
désirent probablement attendre 
encore un peu à Vienne, pour 
voir la tournure que pourraient 
prendre les événements 
leur pays.

dans

où va l'Amérique 
latine... ?

Un des deux vols, transporte 
133 personnes qui se rendent

avion, transportant 196 passa- La culture latino-américaine :
gers. atterrira a Winnipeg, Ed- , -
monton et Vancouver.

Un troisième avion quittera 
Vienne dimanche avec 133 ré­
fugiés à destination de Mont­
réal et Toronto.

Dans la plupart des cas. les 
réfugiés ne donnent guère l’im­
pression d’être en mauvaise 
condition materielle Devant 
l’office du Canada, et un peu 
partout à Vienne, on voit sou-

CLINIQUE BEDARD
CURE DE

DESINTOXICATION 
IT REHABILITATION

DE L'ÀLCOOLIQUE
Ponr Information* :

Dr Alexandre Bcdard
1165, Claire-Fontaine 

Tél.: 525-7164

Une culture qui donne à l’Europe 
autant qu’elle reçoit d’elle

Verres de Contact
Centre d'Application de 

Lentille Cornéenne
DR FERNAND BELLEMARE, M.D.

425 est. Boul Charesl 
Québec — 52fl-3f>94

SPENCER
ET SPIRILLA

Ton* r*nr** d* <’«i 
Olntnrn ponr rtam/t, 

homme* et enfuit* 
OraeiOrfw, mrarta — Support* 

•rUiopAdlqnea, nwtemttd 
Mlntvre* rhlmrclml/w, Mo . , ,

Mme C.-E. Pelletier
NpfHUIrt* en enmelert* nvfdlrnlr 

Mnrrhnnde
HMH. rue St-Jran Rai, 

Québec 4 
Tél.: 522-755»

>»»»++—< VOYAGE '++++**+*

DETROIT
visite de la ville

Caughnnwaga. Ç/O 
Cornwall, Mille-Iles, j 
Kingston ............
Soirée et coucher A Toron­
to, Montréal, 11-14 oct.
Réservation à :

AGENCES FRANCISCAINES
500. Re Avenue, Quebec R

523-0031 ;

Par Rcnald KEROACK 
"La culture latino-amé­

ricaine est à la fois critique 
et polémique, angoissée, 
cherchant souvent à définir 
l'ètre, la façon d'etre lati­
no-américaine. Elle se nour­
rit d'un certain esprit non 
conformiste et reprend l'an­
goisse de l'homme actuel 
face aux fantômes de notre 
civilisation. Ainsi débordant 
de son cadre géographique, 
elle agite les graves ques­
tions de la destinée humai­
ne".

Professeur à l’Université de 
Paris, connaisseur des pays du 
Rio de la Plata, Paul Verdevoye, 
a brossé le tableau de la culture 
de l’Amérique latine lors de 
la deuxième journée du Con­
grès International sur les pro­
blèmes de l’Amérique latine. 
Sous le thème “L'apport cul­
turel de l'Amérique latine”, M.

Taux très élevé du 
cancer du poumon
TORONTO (PC) — J** Cana­

da a le taux le plus élevé du 
monde de cas connus de cancer 
du poumons, a déclaré le Dr 
A. J. Phillips, de Toronto.

A son avis, cela pourrait s'ex­
pliquer par le fait qu'au Cana­
da le cancer du poumon est dé­
celé et soigné a son stade pri­
maire. Dans plusieurs autres 
pays, dit-il. le cancer du pou­
mon passe inaperçu du fait que 
les techniques de la détection 
sont moins développées.

Parlant à l’inauguration d’un 
CfMirs International «le Rwma- 
tion de volontaires pour les cen­
tres du cancer, le Dr Phillips, 
qui est directeur-adjoint et sta­
tisticien prés l'Institut national 
du cancer, a fait une comparai­
son entre les types de cancer 
dans les «livers pays.

A ce cours, qui «loit prendre 
fin samedi prochain, prennent 
part 22 délégués venus du Ca­
nada. des Etats-Unis, «les Kaba* 
mas. de F’elgique, de Colombie, 
du Brésil, de France. d'An­
gleterre. d'Islande, du Portugal 
et d'Espagne,

Verdevoye a rappelé que la 
culture du continent sud-amé­
ricain était extrêmement varice, 
féconde et créatrice, et que se 
manifestant dans tous les do­
maines, elle s'appuie parfois .sui­
des éléments traditionnels tout 
en s'engageant dans «les voles 
nouvelles.

Moyens de «liffusion
“Il y a 20 ans, a dit le con­

férencier. on ne voyait que des 
traductions de livres étrangers 
dans les pays d’Amérique latine, 
notamment en Argentine. Au­
jourd’hui, des études sur les 
cultures locales apparaissent. 
Cela est dû principalement aux 
nouveaux moyens de diffusion. 
Un nombre important «le publi­
cations réalisées par «les univer­
sités, aussi bien dans les 
pitales (pie dans certaines 
provinces, ont fait connaître tel 
ou tel aspect de In culture lo- 
cale Certes, a poursuivi te 
professeur Verdevoye, on peut 
louhaiter que le livre latino 
américain circule mieux et da­
vantage, «pie les tirages soient 
plus abondants. Par ailleurs, il 
est souvent très difficile de se 
procurer certains livres publiés 
en dehors des grandes maisons 
d’édition de Buenos-Aires. Mexi­
co. Rio de Janeiro, et de Ben 
tiago du Chili et depuis quel­
ques années d<* Cuba”.

Le folklore
n'est pas tout

“Les beaux arts et la littéra­
ture ont connu un net dévelop­
pement. et selon le conférencier 
les mi.mite tations dam et 
champ de l’activité culturelle 
sont très nombreuses. “Je ne 
pense pas seulement aux mer­
veilleux ballets folkloriques”, a 
dit le professeur. “Des comé­
diens, «les artistes se sont fait 
entendre partout dans le monde, 
car le folklore n'est pas tout en 
Amérique latine". "Dans le do­
maine de l'architecture, des 
créations comme celle de la 
cité universitaire de Mexico 
sont autant de marques du génie 
latino-américain”.

L’originalité
"Il me parait évident que 

dans certains pays, le fond an­
cien est renouvelé par les pein­
tres, les sculpteurs, les écri­
vains. a noté l’orateur, “Et c’est 

là un des secrets de leurs suc-

A NOS ABONNES
Si, pour une raison ou 
pour une autre, vous 
aviez à vous plaindre 
du service, vous nous 
obligeriez en communi­
quant par téléphone ou
numéro

522-4771
à votre service de 8.30 
A M jusqu'à 7.00 P.M. 
du lundi ou vendredi 
et jusqu'à 1.00 P.M le 
samedi.

M*» #*##**«'< !%»»»#»»###♦#»* »###<

aux erreurs du régime destitué. 
La démocratie chrétienne a éga­
lement condamné le coup d’Etat 
et demandé des élections géné­
rales. Adoptant une position 
plus nuancée, la fraction du 
parti de l’Action populaire, qui 
suit le vice-président Seoane. a 
estimé que les véritables res­
ponsables de la situation qui 
s’est créée au Pérou sont les 
grands intérêts qui ont exercé 
leur dictature économique par 
l’intermédiaire du Parlement et 
de l’exécutif, rejoignant ainsi 
la thèse des putschistes,

CABINET MILITAIRE

Jeudi soir, le général Juan 
Velasco Alvarado a prêté ser­
ment comme président de la 
République peu avant de cons­
tituer son cabinet militaire 
avec lequel il cumule les pou­
voirs législatif et exécutif par­
tagés jusqu'à présent, aux ter­
mes de la constitution, entre le 
chef de l'Etat et le Parlement.

Pour le moment, le nouveau 
gouvernement n'a pas fixé de

ces auprès des milieux et rangers 
en quête de nouveauté. Cette 
rénovation définit leur origina­
lité”.

L'apport étranger
Pour sa part, le professeur 

Georges Parent de “Université 
Laval a rappelé qu'avant l'arri­
vée des Espagnols en Amérique 
latine, des grandes civilisations 
indigènes existaient déjà. Mais 
depuis, l’apport culturel de mul­
tiples nations a ce continent fait 
que l’Amérique latine |>eut ap­
porter a l'Europe autant qu'elle 
reçoit d'elle. "L'intégration cul­
turelle de l’Amérique latine est 
donc une chose simple", s'est 
dit d’avis M. Parent.

CALENDRIER
SAMEDI, 5 OCTOBRE 1»«8 

S. IM acide, m.
Les marées de samedi le 5 «et.
Basses; 12.40 a.m. — MO p in. 
Hautes; 5.40 a m. — 6.00 p.m.

Demain :
Les marées de dimanche le (•
Basses: 1.25 a.m. 1.45 p.m. 
Hautes: 6.20 a.m. 6.30 p ni.
Les marées, lundi le 7 octobre 
Ba e 2 0 > a m 2 15 p m 
Hautes: 6.55 a.m. — 7.05 p.m.

18e Dim. apres la Penteeôte
SOI,fil.: I rvrr «.03

Coucher: 9.S3
NB. L'horaire Indiqué es» 

d’jiprta l’heure normale de l’E»! 
Pleine lune le «. » « h. 4<i a.m. 
Dernier qunrt. le 14. à 10 h. 09 a.m. 
Nouvelle lune le 31. A 4 h. 44 p.m 
Premier quart, le 2B. A 7 h 4<i a.m.

CARRIERES et PROFESSIONS

CITE DE GIFFARD
Adjoint nu service ne l'estimation et de la construction

La cité de Giftard recevra jusqu'au 18 octobre 1968, des 
applications a la position précitée. Les candidats pourront 
se procurer des formules d'application aux bureaux do la 
cité, 3095, chemin Royal, Giffard.

QI ALII K ATIONS Le candidat doit posséder une excel­
lente connaissance de la construction 
et une expérience de plusieurs années 
dans ce domaine. 11 doit être apte a 
lire les plans et devis, à interpreter les 
règlements de construction et a ren­
seigner les personnes concernées sur 
leurs exigences. Il doit, aussi, être 
capable de préparer les rapports ne­
cessaires et avoir complété avec succès 
la neuvième année.

1 lp.

LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE QUEBEC
demande un

AIDE SOCIAL MASCULIN
FONCTION : assurer le contrôle des absences scolaires sous 

la responsabilité du directeur du Service social scolaire.
QUALIFICATION etre détenteur d un diplôme d'aide 

social d'une école reconnue d’assistance sociale.
SALAIRE selon qualifications et experience.

S'adresser au
DIRECTE!.'K DI PERSONNEL

1460, chemin Ste-Foy 
Quebec 6

L

Université
Laval

TECHNICIENNES DIPLOMEES
demandées pour laboratoire de BACTERIOLOGIE 
et aussi en COAGULATION, BANQUE de SANG, 
et routine d'HEMATOLOGIE
De preference avec experience dans un Hôpital 
general.
Faire parvenir curriculum vitae et réferences à J

Directeur du Personnel 
LE CENTRE HOSPITALIER 
DE L'UNIVERSITE LAVAL 
2705, boul. Sir-Wilfrid-Laurier 
Québec 10.

^ * Cité universitaire, Québec 10«iV* .V _ W* » A* 1 T ~ ____ -- ____ _

LA CITE DE LORETTEVILLE
Offre de carrière comme

POLICIER
Qualifications :

Cifoyennetc canadienne Instruction équivalen­
te ou supérieure au niveau de fins d'études 
secondaires. Absence de dossier judiciaire et 
qualités morales appropriées. Etre âgé de 21 
a 30 ans. Taille de 5' 10" (déchaussé) et 
poids minimum de 150 Ibs

Avantages :
Salaire de $3,900 a $6,292. Conges annuels, 
de maladie et autres. Semaine de travail de 40 
heures à compter du 1er janv. '69. Conditions 
de travail modernes et possibilité d'accéder aux 
grades supérieurs.

Les personnes intéressées peuvent s'inscrire ou obte­
nir des renseignements additionnels en s'adressant 
à la :

SURETE MUNICIPALE DE LORETTEVILLE
337, rue Racine — Tel.: 842-3633

date-limite à aou mandat. C’est 
pourquoi, dans les milieux poli­
tiques, on donne pour certain 
que les élections présidentielles 
et législatives prévues pour 
juin 1969 n’auront pas lieu.

D’autre part, le gouvernement 
a fait savoir que des mesure» 
seraient prises contre les orga­
nes d’infonnation diffusant de 
fa liâtes nouvelles — notamment 
les postes de radio dent l’un a 
été fermé hier pour ce motif. 
Quatre autres chaînes émettri- 
ces ont été occupées par la 
police.

Quant au gouvernement des­
titué. l’un des six ministres qui 
avaient été incarcérés jeudi, a 
ét( remis en liberté hier matin. 
Il s’agit de M. Alfonso Grades 
Bertorini. ministre du Travail 
dans l’avant-dernier cabinet. 
Les cinq ministres toujours dé­
tenus sont MM. Manuel Ulloa 
(Finances), Javier Correa (Santé 
publiques), Klias Mendoza (Jus­
tice >. F rode ri co Uranga (Agri- 
culture), Carlos Morales Ma- 
chiavello (Alimentation) et Ma­
nuel Velarde (Travail).


